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Une réponse 
incertaine 

Donner l'impression que les 
«grands» du inonde capitaliste, 
loin de rester passifs face aux 
très sévères décisions de ]*OPEP. 
sont capables de définir en com- 
mun une stratégie de riposte, 
telle est la tâche que les sept 
chefs d'Etat et de gouvernement 
ne pouvaient pas esquiver. La 
grande confusion -de leurs tra- 
vaux, due notamment à la diver- 
sité des positions de départ et des 
méthodes d'approche, augurait 
pourtant mal du résultat final. 
Malgré les efforts accomplis au 
dernier moment pour donner un 
semblant de tenue à la « décla- 
ration de Tokyo ». celle-ci se 
ressent de son impardonnable 
impréparation. 

Ses rédacteurs étalent aux 
prises avec la quadrature du cer- 
cle. D'un côté, les dirigeants des 
pays importateurs se devaient de 
souligner la gravité du nouveau 
défi pétrolier qui leur est Ianré : 
de l’autre, ils avaient le souci de 
ne pas ajouter à l’inquiétude 
générale en exprimant avec trop 
de force leur crainte de voir le 
prélèvement pétrolier supplémen- 
taire peser lourdement sur l'acti- 
vité économique. 

Leur alarme n’est pas vaine, si 
l'on en juge notamment d'après 
la profonde détérioration dn cli- 
mat psychologique Intervenue, en 
l'espace de quelques semaines. 
«faim le pays qui les accueillait. 
Au sentiment plus on moins 
euphorique d’une reprise générale 
des affaires, qui s'est traduite par 
une relance des investissements 
privés, a succédé au Japon le pes- 
simisme. L'atmosphère de «pré- 
récession » a imprégné la salle de 
conférences au palais „ Aka s a k a . 
" Pour le premier ministre Japo- 
nais. M. Ohira, les décisions prises 
à Genève placent le monde 
devant une situation de crise 
aussi grave que celle qu'il a 
connue à la fin de 1973. Le 
chancelier Schmidt partage cet 
état d’esprit- M. Giscard d*Es- 
tVm g admet maintenant que 
l'année 1980. avant-dernière de 
son septennat, sera, contraire- 
ment à ce qu’il croyait jusqu’alors, 
très difficile, marquée sans donte 
par une nouvelle poussée d’infla- 
tion et surtout de chômage. 

Dans ce climat, les négocia- 
tions de Tokyo ont été presque 
entièrement consacrées à la fixa- 
tion des objectifs A moyen ou 
long terme d'importations d’«or 
noir». Les quatre Européens ont 
accepté que le chiffre global 
retenu à Strasbourg pour la 
Communauté — 470 millions de 
tonnes, montant égal an volume 
des achats des Neuf en 1978 
soit décomposé par pays ; ce qui 
sera l’affaire des membres de la 
r g B. En échange, ils ont obtenu 
que leurs partenaires américain, 
canadien et japonais fixent, eux 
aussi, au-deçà de leurs engage- 
ments pins précis poer 3979 et 
1980. un objectif chiffré pour 
l'horizon 1985. 

’Un autre résultat, peut-être 
plus important, du sommet de 
Tokyo est l'encouragement donné 
aux programmes nucléaires. On 
es! loin des réserves, pour ne pas 
dire plus, que le président Carter 
avait exprimées, au grand dam 
de ses partenaires européens et 
japonais, lors dn sommet de 
Londres en mai 1977. 

Mais pour ne pas tromper l'opi- 
nion. les gouvernements devraient 
désormais faire savoir plus claire- 
ment que. si le développement des 
énergies de substitution permet- 
tra aux pays consommateurs de 
moins dépendre' de l’OPEP, il 
laissera subsister le problème du 
renchérissement du coût de 

l'énergie, qui est. en tout état de 
cause, un frein durable à la 


Au Nicaragua 

LES SANDINtSTES 
ONT ABANDONNÉ 
LEURS POSITIONS 
DANS LA CAPITALE 

(Lire page S.) 


Les Américains et les Japonais acceptent de fixer une limite 

à leurs importations de pétrole jusqu’en 1985 

Les Neuf vont détailler leurs achats futurs de «brut» 

La production de charbon et d’énergie nucléaire sera encouragée 


dental, s’est achevé vendredi 29 juin, par 
un compromis tenant compte ■ de façon 
équilibrée - des souhaits des divers parti- 
cipants. Les Américains et les Japonais 
ont accepté de fixer une limite à leurs 
importations de pétrole jusqu’en 1985, 
en plus des plafonds, déjà admis 
par eux. pour 1979 et 1980. De leur côté, 
les Européens ont promis de détailler, 
pays par pays, les objectifs de «gel» de 
leurs importations de brut qui- 
s’étaient globalement fixés la semaine 
dernière à Strasbourg. 

Pour hâter le remplacement partiel 
du pétrole, les Sept se sont engagés à 


stimuler la production d’énergie de 
substitution; le. charbon, mais aussi 
l'énergie nucléaire, ce qui représente une 
. réelle concession de la part des Etats- 
Unis. Pour réduire les effets dépressifs 
de la hausse du pétrole, décidée la veille 
par les pays de l’OPEP, les Sept ont pro- 
mis de prendre des « mesures antidéfla- 
tionnistes». sur le détail desquelles ils 
n'ont guère fourni de précisons. 

• A GENEVE, l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole, a souligné, en 
terminant ses travaux, sa volonté de se 
prémunir contre les tensions possibles 
sur la nouvelle structure de prix adoptée, 
dont Cheikh Yamani a dit qu’elle était 


«plutôt confuse». Les «treize» de 
l’OPEP devraient donc réduire leurs 
ventes sur les marchés libres; mais ils 
ont prévenu qu’une dévalorisation du 
dollar entraînerait automatiquement un 
renchérissement du brut. 

Les délégués de l’OPEP-ont insiste sur 
leur modération et souligné qu'à la dif- 
férence de ce qntls vont faire jamais 
une nation n'avait, jusqu'à présent, fixé 
de prix-plafond à ses exportations de 
matières premières. L'argument n'a guère 
convaincu les pays industrialisés. Le pré- 
sident Carter a dénoncé sévèrement, à 
Tokyo, la nouvelle hausse qui accroîtra 
l’inflation et réduira la croissance. 


Tokyo. — Ce n’est pas sans mal 
que ies - sept - ont pu se mettre 
d'accord sur une déclaration com- 
mune qui devait être rendue pu- 
blique par le président de la confé- 
rence. le premier ministre nippon, 
M. Masayoshl Ohira. vendredi & 
17 h 30 (heure locale). Les parties 
essentielles étant consacrées au 
nouveau défi pétrolier, Jes sept dé- 
plorent dans cet accord l’ampleur 
de la hausse du prix du brut dé- 
cidée à Genève. 

Tout de suite, après le dîner offert 
jeudi soir 28 Juin par l’empereur 
Hirohito. les représentants spéciaux 
des chefs d’Etat et de gouvernement 
se sont réunis Jusqu'à trois heures 
du matin pour mettre au point ce 
texte final. Selon les différents par- 
ticipants, 11 3’agîL non .exactement 
d'un compromis, mais L <hf Tajusta^ 
menti dans une formulation' unique, 
de méthodes différentes pour attein- 
dre l'objectif que se sont assigné 
les pays importateurs : mettre un 
frein à l’augmentation de leurs Im- 
portations d'or noir, et les stabi- 
liser plus ou moins à leur niveau 
8CtueI à l'horizon 1985. 

Il s'agissait, pour les Européens, 
d'amener les Américains, les Japo- 
nais et Jes Canadiens 6 définir par 
des chitffres. au-delà des engage- 
ments qu'ils étalent d’emblée prêts 
à prendre pour les années 1979 et 
1980. leurs perspectives d'importa- 
tion pour l'horizon 1985. C’est ce 


qu'ils ont consenti à faire. Les Japo- aussi parce que. en matière d'dco- 
nals ont été les plue hésitants à nomiea d'énergie, Ils sont en avance 
s'engager pour une période aussi sur leurs partenaires, 
lointaine, sans doute parce qu'ils En contrepartie, les Européens ont 
estiment quelque peu contradictoire consenti, en principe, de décompo- 
qu'il leur soit réclamé simultanément ser pays par pays l'objectif global 
un taux de croissance plus élevé, et retenu à Strasbourg pour la Commu- 


■nauté & l'horizon 1985. Ils se sont 
engagés & entamer prochainement 
les nécessaires discussions avec 
leurs cinq partenaires de BmxeHes. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page JJ 
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9 Un entretien avec M. Roy 
Jenkins, président de la 
Commission des Commu- 
nautés européennes. 

9 Un « dossier » sur Jes 
jeunes face à l'emploi. 

9 L'avenir de l'industrie au- 
tomobile, par Michel Godet. 
9 Les contours de l'Europe, 


par Jacqueline Gràpin 
Ce suppléme: 
collaboration i 
The Times et 


répart 


Et dans cinq ans, TU.R.S.S 
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Le problème de -v,.. HAN 1 FL VERNET d’enrayer le déclin des régions 
l’énergie a été au centre de la anciennes et d’augmenter la. pro- 
troisième session du Corne con, duction des régions nouvelles, s’ils 

qui s'est réunie do 26 au 29 juin représentait 9 Cô de la production veulent parvenir & freiner la 
dans la capitale soviétique. Sans mondiale de pétrole en 1965, envi- chute du rythme de Ja croissance.’ 
doute la communauté capitaliste ron 20 % avec plus de 570- mil- — H 7 a quelques années, un tiers 
n'est-elle pas’ menacée à court lions de tonnes en 1978. JPtès de . . de- la ' production des gisements 
terme par . une j énar ife-.- mais.' i* -oW tié-de ce jpttrolé .^ ^vènait - TMkrveffux^ -suffisait à compenser le 
pour elle comme ilbür l’Occident, de ’ nouveaûk - gisements Yessen^ 'dédlEude^glsements anciens.. -En 
le temps de l’énergie abondante tleüement de Sibérie occidentale, 3980. TT en faudra la moitié. 
et bon marché est révolu. La fin accessoirement de l’Arctique eu- H 'est' vrai qu e . i e même 
des gaspillages, l’utilisation ra- ropéen). Pour 1985. les Soviéti- temps. Je rythme de hanæe -de 
tionnelle des ressources exls- ques prévoient eux-mêmes une la consommation pétrolière s'est 
tantes, la recherche d’énergies production de 680 à 700 millions ralenti : + 2.8 % en 197 B. contre 
nouvelles, s’imposent d’autant que de tonnes. + . 5.6 % l'année précédente. 

l’UJt.&EL, qui assure 80 % des Cependant — et c’est là un des Cette tendance pourrait s’aocen- 

besoi n s en pétrole de ses parte- p rem iere problèmes* de l'industrie tuer du fait du ralentissement 
naires. est confrontée à des pétrolière — le rythme de crois- de la croissance de l’économie et 
difficultés. sance de la production est en à la suite d’une politique volon- 

Leur ampleur est assez mal ^-jmfrn itinn constante depuis 1970. tariste de freinage de Ja c onsom- 
connue. étant donnés la rareté et Après une légère amélioration matian. Cependant, la structure 


1977, la C.LA. prévoyait après + 3 £ seulement selon le -plan duits Pétroliers « nobles », matiè- 
1980 une chute brutale de la ^ lfl7 g par rapport à 1978). Dans 188 premières de l'industrie chl- 
production «itf obligerait temps, l'état des réwras 

l’DJELSS. à s approvisionner sur disponibles s’est détérioré encore Selon les' experte soviétiques, 
le marché mondial pour environ jjius rapidement, la priorité ayant cette structure est «a nti-écono- 
135 millions de tonnes en 1985 ^ donnée au développement des mique >. car on utilise beaucoup 

(soit deux- fois plus qu'elle en capotes d’extraction sur les tra- de pétrole dans les centrales 
exporte aujourd'hui vers l’Europe vaux d'exploration pour tenter thermiques, alors que -l’on pour- 
occidentale). En revanche, - l’ins- d’enrayer la décélération de la rait employer du charbon ou 
titrât Petrostudies de Stockholm production. pousser l’exploitation des sables 

annonce un «boom* extraordi- ^ production d’or noir a, en et des schistes bitumineux. Un 
naire — une production sapé- lfl77 ^ ig 7 g j été inférieure aux dés objectifs dn dixième plan est 
rieure à 1 milliard de tonnes en objectifs infti»w» du plan, res- de modifier le cycle de l’utilisa- 
1990. — à la seule condition que pectivement de 4L2 millions et de tlon des ressources énergétiques ; 
le géant soviétique réforme, ses 3^ mtut nng de Pour 1979. rien n 'Indique que ses directives 


méthodes de calcul .et de gestion. 
Les avis des experts de la CJELE. 
et de 1'O.C-D.E. se situent entre 
ces deux extrêmes, sans coïncider 
exactement. 


Les prévisions qui peuvent être supérieure à celle de l’année pré- 
avancées sur le niveau de la pro- cé dente, ce qui est loin d’être 
duction soviétique de pétrole en acquis. 

1985-1990 dépendent, dans une La part des capacités nonveDee 
large mesure, des découvertes de étant de plus en plus Importante 
gisements et de leur mise en dans la production globale, les 
valeur. La production soviétique Soviétiques sont obligés à la fols 


:’est l'objectif « plancher» qui à aient été couronnées de succès, 
itt retirai parmi las cibles du , suite 0 

dixième plan quinquennal ; mais ' *r*ye 

la réalisation de cet objectif ,■ 
minimum suppose une croissance 


Dragonnades 

Comme s'il se repentait 
d'avoir souvent confondu, en 
ses premières et belles années, 
la liberté et la permissivité, lé 
pouvoir confond aujourd’hui 
l'autorité et l'autoritarisme. 
Incapable de résoudre les pro- 
blèmes ou fond, il emploie de 
plus en plus la force. Et son 
acharnement à se déconsidérer 
est d'autant plus Inquiétant 
qu'il veille à entraîner dans 
son discrédit l'institution parie- 

Le ministre de la justice 0 
accompli comme il a pu la 
mission qui lui avait été 
confiée dans le débat-masca- 
rade sur la peine de mort, et 
qui justifie pleinement le juge- 
ment de M. Michel Debré : « On 
atteint l'apogée d'un régime 
avec un gouvernement qui n'a 
pas d'avis et qui demande aux 
parlementaires de ne pas en 
avoir. » Conseil est donné aux 
assassins de se réfugier à 
l'étranger ; ils ne seront pas 
extradés aussi longtemps que 
la peine capitale ne sera pas 
abolie. 

Mme le ministre des uni- 
versités s'est permis d'interdire 
arbitrairement à sept journaux, 
de la majorité comme de 
l'opposition, les portes d'un 
ministère qui appartient à tous. 
A défaut des journalistes, ce 


dragon croit 


maté les 


étudiants et les enseignants; 
elle confond simplement la 
sagesse fondée sur la raison 
avec l'apathie fondée sur la 
résignation, l'apathie dont un 
jour tout peut naître. 

J. F. 

(Lire la suite page 8.-) 


AU JOUR LE JOUR 


Alerte ! 

Certes, il est déjà arrivé 4 
M. Mitterrand de s'exprimer 
ailleurs Que sur les ondes 
d’une radio, si peu clandes- 
tine que l’émission avait été 
annoncée par voie de presse. 
Le premier secrétaire du 
parti socialiste n’aura pas été 
non plus le premier à voir 
ses propos pirates JmmOlés 
par les préposés au silence. 

Mais ü est certain que l’in- 
vestissement du siège du parti 
socialiste .par les forces de 
l'ordre, avec émission de gaz, 
bris de porte et pose 
d’échelles d'assaut, constitue 
une grande première et une 
réussite dans la- technique du 
siège des places fortes en 
milieu urbain, sans interven- 
tion de l’aviation. 

BERNARD CHAPU1S. 



•Jean Daniel et moi nous ne glissons sans 
doute pas dans les urnes le même bulletin. Et 
alors... Je confesse avoir lu ces souvenirs 
comme on dévore un roman. 

François Nourrissier 
(Figaro-Magazine) 


L’ERE DES RUPTURES 

Quinze ans de la vie d’un journal 
Jean Daniel 


LES JOURNÉES DU CONSERVATOIRE 


Une école jeune 
et ptatennetie 


Les Journées du Conservatoire na- 
tional supérieur d’art dramatique, les 
26. 27 et 28 Juin, ont permis aux 
étudiants de prouver que la muta- 
tion profonde de cettB maison est 
entièrement accomplie, que les pro- 
messes ont été tenues, et que les 
Jeunes actrices et acteurs disposant 
désormais d’une école jeune, ri- 
vante, fraternelle. 


Les professeurs. ; 




soient-ils dans leur nature et dans 
leurs soins, font cause commune. 
Les étudiants trouvent bénéfice- à 
passer d'une classe & l’autre. Le 
concours d’entrée est certes sévère, 
une trentaine d'admis sur des cen- 
taines de candidats, mais le Conser- 
vatoire accueille des « auditeurs -, 
qui travaillent tout comme les autres. 
S de jeunes étrangers apportent 
leurs voix, leurs climats. 

A bon Instrument, bons ouvriers. 
Les présentations publiques de ces 


Journées, conçues d'une façon plus 
ouverte que naguère, ont donné 
l’occasion aux ‘plus jeunes, ceux de 
première année, de démontrer leur 
naturel, leur talent. Cette promotion 
entrée & l’automne 1978 «st d’une 
très rare qualité. 

Dans la classe de Jean-Pierre 
Miquel s'est ainsi révélée, d’entrée 
de jeu, une comédienne de première 
dimension. Sylvie Orcîer, aussi forte 
dans V Antigone de Brecht que dans 
celle d’Anouilh, ou dans fa Aftweffe. 
Sylvie Orcler est une petite Jeune 
femme brunB, au visage plutôt 
Inquiet et sauvage, avec de grands 


extrême de réalité sociale ; elle 
irradie une volonté calme, une pas- 
sion réfléchie, toute uns morale. 

MICHEL COURNOT. 
(Lire la suite page 19.) ■ 
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Page 2 — LE MONDE — 30 juin 1979 . 


L'HOMME 


Conquête de la fraternité 


U NE pierre de pins dans le 
Jardin des propositions 
pour une « autre politi- 
que». Elle n’a pas été déposée 
par le représentant d’un parti, 
mais par un professeur de socio- 
logie à l’université de Ulle : 
M. Gabriel Gosselin. Son livre 
s’intitule Changer le progrès (1), 
sans doute pour suivre les for- 
mulations & la mode. On veut 
tout changer aujourd’hui : la vie, 
la mort, pourquoi pas le progrès. 

changement. Le succès de ce 
verbe a, au reste, une signifi- 
cation sociologique : notre époque 
ne vent pas que les choses restent 
en place, et c’est son honneur, 
mais, dariw ]a frénésie des sug- 
gestions, on décèle parfois une 
sorte de «fuite en avant», tra- 
duisant le malaise dn temps, 
mais aussi une soif de vivre tou- 
jours autre chose, signe de l’en- 
nui profond distillé par notre 
civilisation. 


par PIERRE DROUIN 


perdue « au sein même de la vie 
sociale », comme le souligne 
M. Gosselin. Le rapport utopique 
qu’il construit est celui d’une 
transparence entre les êtres. 
« comme s'ils étaient naturels ». 
a La nature humaine ne rétrogade 


pas, écrit Rousseau dans 
ses Dialogues, et jamais on ne 
remonte vers le temps d'innocence 
et d’inégalité quand une fois on 
s’en est écarté .» 

Pour Rousseau, 11 y a une 
étroite corrélation entre la perte 
de l’unité de l’homme, due & la 
division du travail, et la passion 
avec laquelle U cherche à 
compenser, par l’avoir, la perte 
de l’Intégrité de son être. La 


préférence de l’ordre & la violence 
donne naissance & la société 
cil vie, mais, stipulé dans l'iné- 
galité, le contrat renforce le fort 
et affaiblit le faible. 

Le contrat Inique qui consolide 
la propriété et l'Inégalité naissan- 
tes peut être déchiré. Certes, 
Rousseau ne précise guère les 
conditions de notre salut et quand 
11 s'y hasarde, il ajoute, comme 
découragé d’avance : « /Z y fau- 
drait un peuple de dieux- » Du 
moins y a-t-il une ouverture, une 
issue passible « entre la poursuite 
indéfinie d'un progrès sans avenir 
et rimpossible retour à une 
nature postulée », écrit M. Gosse- 


lin. 


t La dérive de la modernité > 


Gabriel Gosselin fuirait plutôt 
luL_ vers le passé, ou plus exac- 
tement vers Jean-Jacques Rous- 
seau. pour reconstruire notre 
monde. « Que nul n'entre en 
sociologie, écrit notre auteur, s’il 
n’est disposé à admettre que tout 
se passe comme si la nature de 
l’homme était sa culture, c’est-à- 
dire son histoire, c’est-à-dire un 
système de différences et d'iné- 
galités. » 


Contrairement à trop d’inter- 
pellations faciles, la doctrine de 
Rousseau n'implique pas le retour 
à la nature. Il s’agit plutôt d’une 
fidélité lointaine à la nature 


C’est cette ouverture que va 
essayer d'élargir notre auteur 
<fa.ns les chapitres suivants de son 
livre. Après une analyse de la 
notion de progrès et de son évo- 
lution jusqu’à la < société pro- 
EDéthéenne ». qui vit une contra- 
diction entre son Idéal d’ égalité 
et sa réalité Inégalitaire, l’auteur 
Insiste sur ce qu'il appelle « la 
dérive de la modernité » avec ses 
contre-cultures, le snobisme de la 
tradition, la nostalgie de la fête, 
le retour au cours, l’Incorporation 
du millénarisme à la société mar- 
chande, etc. 

Comment sortir de là ? B faut 
« changer le progrès », réinventer 
la fraternité, selon Gabriel Gos- 


selin ; réduire le plus poælble le 

rôle de l'Etat. Contrairement à ce 

qu’on pourrait penser, notre 
auteur n’appartient pas du tout à 
l’école néo-libérale, mais se range 
du côté des socialistes de type 
autogestiormahe. « U s’agit, dès 
maintenant, écxlt-il, de crier les 
conditions d’un changement des 
rapports sociaux qui, à partir des 


une multitude d’instances. » Et le 
progrès ne peut plus être un 
absolu ou oe qui légitime Incon- 
ditionnellement une politique. 

Pour lutter contre l'accapare- 
ment de l’Idée de progrès par 


l’Etat central. Il faut « repolitiser 
la vie locale et régionale en sépa- 
rant les pouvoirs de gestion et les 
pouvoirs de contrôle, et donc en 
accroissant le pluralisme institu- 
tionnel ». Le vrai progrès, c’est 
« l'autodétermination des rapports 
sociaux ». la libération des gens 
par eux-mêmes. Parmi les tâches 
des partis et des intellectuels se 
maintiendra celle d’être des inter- 
médiaires entre la société et 
l’Etat : Ils auront toujours à don- 
ner la parole à ceux qui ne l'ont 
pas. c Le socialisme passe désor- 
mais par la multiplication des 
lieux et des temps de la démo- 
cratie directe. » 

Et nous voici ramenés à Rous- 
seau, mois aussi au christia- 
nisme lorsque, dans ses dernières 
pages, Gabriel Gosselin exalte ce 
qu’il appelle Y* utopie fraternité». 
C’est là surtout le ton nouveau 
de cet ouvrage. Le socialisme 
pousse' d’ordinaire beaucoup plus 
en avant les thèmes égalitaires. 
Ici, l’auteur n’hésite pas à écrire 
que, depuis deux siècles, nous nous 
mobilisons au nom de cet idéal, 
alors que l’Inégalité réelle ne fait 
que croître. La valeur de frater- 
nité a plus de chances « parce 
qu'elle prend en compte les dif- 
férences pour les parfaire, non 
pour les détruire ». 

SI l’on veut que M. Gosselin ait 
raison, 11 faudra en effet diable- 
ment « changer le progrès » dans 
ce monde où le plus souvent 
« Y homme est un loup pour 
l'homme », parce que la société 
productivité l’y contraint 


(1) Editions du SeuIL Collection 


Esprit. 334 p~, 52 F. 


Vues et revues, par Yves Florenne 


Mors et vh te 


par GABRIEL MATZNEFF 


L A mort et la vie ne sont 
pas des antipodes, mais 
les deux visages d’un 
mystère unique. Apprendre à 
vivre, c’est aussi apprendre h 
mourir. Lorsque Senôque place 
un éloge du suicide dans la 
bouche de Dieu lul-môme et 
enseigne que le sage • vit au- 
tant qu’il doit et non autant qu’il 
peut -, c'est cette complémenta- 
rité de la vie et de la mort 
qu’il désire exprimer. Bien mou- 
rir, pour une femme ou un 
homme de cœur, c'est échap- 
per è la tristesse de mal vivre. 

. Œdipe eux yeux brouillés 
et à la bouche pleine de terre, 
le descends è tâtons vers 
J'abîme les dernières des mar- 
ches Walrein qifon ne remonte 
pas. - Cette déchirante phrase 
de Montherlant, nous étions 
sans doute nombreux à l'avoir 
aux lèvres, dans le Joli cimetière 
de Méréville. en Jetant dans la 
tombe encore ouverte de Jean- 
Louis Bory une ultime fleur 
rouge. 

Menacé par la cécité et l'hémi- 
plégie, Montherlant s'est, à 
soixante-dix-sept ans. tué d’une 
balle dans la bouche. C'est au 
même êge qu’Atticus, l'ami de 
Cicéron, se laisse mourir de 
faim pour échapper aux souf- 
frances de la maladie et à la 
dégradation des infirmités. Freud, 
atteint d'un cancer à la mâ- 
choire, demande à son médecin 
de lui faire la piqûre qui le déli- 
vrera de la vie, et celui-ci, Max 
Schur, obtempère. Le professeur 
Lacassagne. octogénaire, sa dé- 
fenestre. Torrês Bodet, un des 
fondateurs de l'UNESCO, cancé- 
reux, se tire une balle dans la 


tô ta. Convaincu d’être menacé 
d’une prompte décrépitude, Jean- 
Louis Bory vient de rejoindra 
cens Invisible cohorte des sui- 
cidés par désir d’intégrité, lequel 
est le plus Juste de tous les 
désira. 

La euiclda da Montherlant et 
la dispersion de ses cendres 
parmi les ruines de l'ancienne 
Rame avalent Inspiré à certains 
Journaux des articles d'une ex- 
traordinaire bassesse. Le suldde 
parfaitement courageux et beau 
de Jean-Louis Bory a réveillé, à 
son tour, l'ignoble boue pari- 
sienne De tels articles ne don- 
nent pas seulement à Juger les 
sallgauds qui les ont écrits. Ils 
témoignent aussi d'une civilisa- 
tion et d'une culture. Nos politi- 
ciens, nos ecclésiastiques, nos 
journalistes ont Ja bouche pleine 
du respect de l’homme; la diar- 
rhée humaniste coule sous leur 
plume. Interminablement Mats 
nombre da cas gens-là n'aiment 
pas la liberté créatrice de 111001-' 
me ni ne la respectent, et sot» 
leur masque humanitaire nous 
découvrons sans mal leur vrai 
visage d'aigreur et de médiocrité. 

Jean-Louis a vécu en épicu- 
rien. il est mort en stoïcien et II 
a été enterré en chrétien : voilà 
une poétique destinée, . une 
éblouissante trajectoire humaine. 
Lorsqu'un écrivain français se 
tire une balle dans le cceur, tous . 
les cœurs français devraient se 
sentir blessée. Ceux qui n'ont 
pas assez de générosité pour 
comprendre la grandeur d’un tel 
geste pourraient avoir au moins 
la décence de ne pas nous 
Imposer leurs abjects ricane- 


Corps et armes 


Témoignage 


D EPUIS c la mort », depuis 
« la. mode » et le maquillage, 
oes « panoplies du corps » 
sont peut-être le plus riche et le 
plus miroitant des cahiers de 
Traverses fl). Mais est-ce un 
hasard ? Le corps mortel, avec 
fees armes, ses outils et ses paru- 
res, n'est- Il lias au centre des 
thèmes que Je viens d’évoquer ? 
N’est-!! pas le lieu même de la 
mort ? Sans quoi la mort serait 
sans objet, à la lettre, vraiment : 
rien. Panoplies du corps, donc. 
Qu’est-ce à dire ? _ 

- On parle volontiers de la pano- 
plie de Don Quichotte; guère, 
malgré l’étymologie de la pano- 
plie d’Achille ou d'Amadis. On 

rations ». La dêoeratton, au sens 
le plus large, tient autant au corps 
qu’au théâtre. D y a dans a pano- 
plie », dn théâtre justement. Et 
surtout un bon grain de dérision, 
qui n’assaisonnerait pas « armes », 
« armure » ou « cuirasse ». Mais 
cet ennoblissement serait aussi 
une réduction : panoplie, c'est 
tout oe que le corps accroche sur 
lui, pour se fortifier, se rassurer, 
s'embellir, se parer, se masquer, 
suppléa- ce qui lui manque, se 
défendre — mais aussi se livrer 
aux agressions. Surtout : se faire 
voir et se regarder. La pano- 
plie n’omet pas l’outil, lequel 
peut être de réparation (voilà les 
prothèses); donc elle met en Jeu 
la technique, la science, la méde- 
cine. Et le oorps, ou aon âme, 
reste hanté par la magie : celle 
des sphères de cristal et des mi- 
roirs. Nous allons y revenir. 

En ouverture, Michel de Cer- 
tean présente des outils « pour 
écrire le corps ». Le premier de ces 
outils-là, d’ailleurs, c’est la plume. 


L’auteiâ- de la Prise de parole 
est orfèvre : U excelle à graver 
d’on trait abstrait la chair la plus 
charnelle. Ici, son propos est de 
montrer le corps et sa peau 
comme parchemins, tablettes : 
support (lui aussi, comme le pa- 
pier, supporte tout), où s’écrivent 
la loi, le droit, la société. Vigny 
l’avait dit en un seul vers que 
Michel de Certean eût pu prendre 
pour épigraphe : « La lettre so- 
ciale écrite avec le fer. » Le fer 
rouge qui marque l’épaule d’un 
lis pur. Mais c’est bien le moment 
de se souvenir que « l’épaule nue» 
en question est celle d’Eva. 

Dans son dialogue avec le texte 
— qui est une des recherches et 
des réussites de Traverses, — D 
arrive que l’image en dise plus 
que IuL Ainsi de ces photogra- 
phies de scarification qui ont 
changé un dos de femme 
Mayumbe en admirable travail 
de cuir repoussé. Mais qu’est-ce, 
sinon l’inscription dans la chair 
d'une loi (mâle, bien évidem- 
ment), d’une culture ? 

Fait de culture aussi, l’excision. 


Et comme tel, respectable, intou- 
chable ; l’QNU refuse d’en parler. 
Ce n’étalt pourtant lias un moin- 
dre fait de culture que le canni- 
balisme, universellement condam- 
né. implacablement extirpé. 
Peut-être parce qu’il n’y avait 
pas que les femmes de mangées ? 
A la vérité, n n’y avait guère que 
les hommes ; à cause de leurs . 
éminentes vertus qu’il s’agissait, 
pour le mangeur, de s’incorporer. 
Car, hors la nécessité brutale à 
laquelle cèdent parfois, à regret, 
les « civilisés » quand il n’y a plus 
à manger qu’on Infini de sel. de 
sable ou de neige, on ne mange 
pas de l’homme comme on mange 
du parc ; plutôt comme on mange 
Dieu. DIsons-Ie tout de' suite : à 
la panoplie de Traverses manque 
le corps comme nourriture de 
l’âme. 

21 en reste bien assez pour 
contenter l'appétit le pins solide 
comme le plus délicat : depuis les 
outils thérapeutiques (sans ou- 
blier les aiguilles de l'acupunc- 
ture) Jusqu’à ceux de la toilette 
et de la parure ; des couleurs ana- 
tomiques à la panoplie soyeuse du 
tueur (amateur) ; et encore ; la 
marche et la chaussure ; la 
jambe, qui peut être de bols ; les 
lunettes, pour l'œil fût-il lal- 
znême de verre; les Instruments 
contraignants — corsets en tous 
genres — d'un redressement qui 
n’est pas toujours moral. On trou- 
vera même une sorte de curieux 
petit poème en prose, le Stérilet, 
dont l’auteur, bien sûr, est une 
femme qui dit 6a souffrance tor- 
turante. On se demande pourquoi 
diable ! quand il y a tant d'au- 
tres moyens. L'explication finit 
par venir : -Mais aussi le plai- 
sir-» Oui, drôle de corps. N'em- 
pêche qu’H y a là une note que 
seule une femme pouvait donner : 
sur le «corps étranger», sa pré- 
sence à la fols exagérée et recelée, 
cultivée, obsédante et chérie. 
Confidence du corps féminin qui 
est, par destination. le contenant 
de ces corps étrangers : l’homme, 
l’enfant. 


miroir, lequel, d'abord, est l’eau ? 
A l'origine, non pas l’Image de 
quelque auroch, mais un autopor- 
trait ; Narcisse. Pourtant, Marc 
Le Bot ne manque pas de noter 
que, dans la peinture, l’autopor- 
trait est le « dernier venu ». Mais 
pour remarquer aussitôt que 
« toute peinture est un autopor- 
trait ». Bien sûr : à commencer 
par l’auroch, justement. Et la 
chaise, les godillots, les soleils 
tournants, tout autant que 
V Homme à l’oreille coupée. 

L’élaboration suprême ne fut- 
elle pas en Léonard (11 rayonne 
dans tout le texte) qui voulut 


des miroirs vides de lui-même et 
emplis de toute chose ? Exclusion 
de sol ? Ou universelle présence 
à sol ? Dieu se volt dans le 
inonde qu’il peint. « Réversibi- 
lité » ; « corps double » de Francis 
Bacon (1e peintre) ; ou, pour 
Hans Bellmer. axe horizontal de 
la symétrie féminine, équateur 
que le nombril détermine 
corps érotique est un corps dé- 
doublé en miroir. 

Au centre la panoplie, accro- 
chons ce beau texte qui la reflète 
tout entière, et Jusqu'à ce qu 
voyait pas. comme fait 


miroir bombé des AmolfinL 


Un style c Sorcières ■ 


J’ai hâte d'en venir au texte 
« magique » du recueil : les 
ïdtrctis des oorps, de Marc Le Bot, 
que la dédicace c A Leonardo > 
éclaire avant que les coeps et le 
lecteur ne s’y mirent On retrouve 
dans ces feux concentrés les lu- 
mières d’un beau livre (2). Le 
miroir est à Jamais marqué et 
enchanté par la découverte de 
cette merveille : le corps de celui 
qui, pour la première fête, le 
regarde. «Le» ; le miroir et le 
corps. Or, au désir de s’y méta- 
morphoser à i'inflnl, le corps 
joint l’autre désir (ou le même) 
de s’y fixer. L’Image éternelle- 
ment Immobilisée! Mate c’est alors 
le regard qui Indéfiniment opé- 
rera le change. La peinture ne 
fierait-elle pas née du regard au 


Que Sorcières se métamorpho- 
se : rien de plus naturel. Quand 
elle fut fondée par Xavlère Gau- 
thier, Sorcières était la seule 
revue de femmes, Y eut-il, assez 
vite, un style « Sorcières »? En 
tout cas, elles ne veulent pas ris- 
quer de tourner en ronronnant ; 
elles ont besoin aussi de plus 
de temps pour préparer leurs 
mixtures : désormais, trois nu- 
méros par an au lieu de six, mais 
plus copieux, plus médités. Une 
revue -Janus : double face, 

130 pages arabes, une trentaine 
romaines. Cette petite énigme 
pour vous inciter à ouvrir Sor- 
cières (3). 

Dans ce premier numéro de la 
nouvelle formule, c'est encore le 
corps qui est en scène : par le 
« Vêtement ». Thème bien signi- 
ficatif : c’est pour mieux les 
brûler, mon enfant, que les hom- 
mes accusaient les sorcières de se 
montrer nues. Elles savaient bien, 
elles, et elles savent toujours, que 
l’habit fait la sorcière ; que le 
charme n'est pas de chair mate 
de sole. Aussi, c'est dans une 
robe de Reine de la nuit que 
Leonor Fini s’envole et flotte 
sur des raines italiennes : c'est 
dire que, dans Sorcières aussi, 
l’image est une correspondance 
au texte. 

Le voile (bien d'actualité) et 
la voilette (rétro) ; panoplie (en- 
core), s en blanc » celle-là : pour 
Jouer ses fantasmes ; costumes de 
toutes sortes, mais c’est vide que 
la robe est la plus fascinante. Et 


sent de leurs cendres sous d’au- 
tres formes. Et aussi qu'il y a 
toujours des prisonniers volon- 
taires. 

Avec accompagnement margi- 
nal par Klossowskl, Bataille, Lel- 
ris, Pauline Réage, une femme 
dénonce le « déguisement éroti- 
que » où elle est mise en scène 
dans un rôle qu’elle n'a b aucune 
envie de Jouer », la pièce la rédui- 
sant à un simulacre, un manne- 
quin pour gu êp 1ère et Jarretière, 
à peine un accessoire entre .les 


Il est bien vrai que l'objet-ca- 
deau ne se sent Jamais aussi ob- 
jet que dans son emballage. U 
ne sent Jamais aussi bien que le 
désir adverse n'est que papier et 
ficelle. Et ce n’est certes pas la 
pauvre Bovary qui aurait Inventé 
toute seule ce fameux corset. Pour 
qui sont ces lacets qui sifflent 
dans nos têtes ? 


CD 3 


14-15. Voir : n* 1, Lieux et 


objets de la mort 


T. Maquiller. 


Des nœuds et des codeurs 


L A vieille femme raconte.. 

- J'ai bien connu mon 
arrière-grand-père. J’avais dix 
ans quand fl est mort. Cêtalt la pète 
des hommes, et pourtant fen avals 
un peu peur, comme d’une espèce de 
sorcier. Il n’avait Jamais été à f école. 
Il n’en souffrait pas. On fui avait 
appris & signer son nom, sans dis- 
tinguer les lettres. 

- Il avait été longtemps lardinier 
de château. C’était un dur métier. 
Avant les transports rapides et les 
chambres froides, las grandes mai- 
sons produisaient tout par eUes- 
mômes, dans leurs serres et sous 
leurs châssis : les œillets d'hiver, 
les primeurs, les oranges et même 
les ananas. Mais lui. Il allait plus 
loin; d sa façon, c’était un cher- 
cheur. Il accllmalalt des plantes 
exotiques en pleine terre. Il sélec- 
tionnait les semences. Il multipliait 
les croisements. Il lui fallait beau- 
coup de cornets et do sacs pour ses 
graines et ses oignons. 

« Comme II ne pouvait pas mettre 
if étiquettes. Il s'y retrouvait grûca 
aux liens, qu’il classait selon leur 
nature et leur couleur .■ le lin. la 
chanvre, le raphia, la ficelle, le fil à 
coudre, les brins de faine, les bouta 
de ruban, les lanières de cuir, les 
bandes d’étoffe, tout y passait, sans 
qu’il y ait de rapport entra son 

choix et la teinte des fleurs ou des 
fruits, enfin „ sans rapport visible; 
le me souviens que ses belles tulipes 
rouge tau avaient droit è des faveurs 
bleues. L'emballage et les tissus 
n’étant pas aussi variés qW aujour- 
d’hui, il aurait vfié été au bout de son 
rouleau s'il n'avalt pas songé aux 
nœuds. Il tes faisait simples, dou- 
bles, savants, par un, deux, trois*. 
proches ou éloignés ; Je n'ai jamais 
rien vu de pareil. 

• Quand fêtais petite. Il ne ser- 


vait plus chez les., riches. Il aval! 
au moins quatre-vingts ans ; on n’au- 
rah plus voulu 'de lui. Il n'y avait 
pas de retraite _ Il vivait chez mas 
parents ; U continuait ses essais sur 
le bout de terrain attenant è la 
maison. Il était un peu sourd et 
n' aimait guère parler. U m’emmenait 
quelquefois dans sa resserre, où U 
se contentait de désigner un paquet 
ou feutre, avec un drôle de sourire. 

Là, du sésame, pour 


- le prochaine lune ; là, de la camo- 

- mille double ; là*. * Je m’y per- 
dais. // n’ expliquait lama/s rien, ni 
à mol ni à personne. C’était plus 
difficile que les dictées et tes dépar- 
tements. Et tout poussait _ un vrai 
paradis I 

m Après sa mort, mon père a hoché 
la téta et a semé, ou hasard. Le Jar- 
din est redevenu comme les autres, 
avec des poireaux, des carottes, de 


la rhubarbe et des roses trémlères. 
Dommage*. N'empêche, quand on 
n’avait ni loumaux. ni radio, nfr télé- 
vision, les gens avalent fa temps 
de penser è leur travail et de l’orga- 


niser. 

Le vieillard a donc emporté son 
Gecret : un code personnel aussi 
complexe que les qulpus, ces corde- 


lettes nouées qui, chez les Incas, 


transmettaient 
code qu'il avait lentement mis 
point, seul, pour son profit et pour 
son plaisir. 

Sens doute a-t-ll existé, existât-il 
encore, dans les civilisations rurales, 


de ces Illettrés silencieux et inven- 
tifs qui construisent, avec les moyens 
du bord, une symbolique structurée 
pour aider leur mémoire et faire 
jouer leur savoir. Au même titre que 
les poètes hermétiques et les spé- 
cialistes des études formelles, cas 
analphabètes témoignent d’une des 
profondes vocations humaines : ce 
sont des aventuriers du langage, dès 
pionniers de récriture. Et, de sur- 
croît, ils font fleurir le désert. 


comme les fantômes sont tenaces I 
Le corset hante aussi Traverses : 
Michel de Certean y note l'étrange 
survie, dans 1 Imaginaire, du cor- 
set prétendument brûlé sur les 
bûchers de la libération des fem- 
mes (mais que sont ces cottes de 
mailles caoutchoutées ?). Bastil- 
les, dit-il, que les femmes ne 


soupçonnaient pas quand elles y 
étaient enfermées, et qu’elles dé- 
couvrent pour ‘telles seulement 
depuis qu'elles en sont sorties. On 
sait trop que les Bastilles renais- 
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LA CRISE DE L’ÉNERGIE ET LES CONFÉRENCES INTERNATIONALES 


; : 9ff MHfds «t fô ttàs 


• LA FIN DE LA RÉUNION DE L'OPEP A GENÈVE 

Les pays producteurs entendent se prémunir 
contre une dévalorisation plus forte du dollar 


• LE SOMMET DE TOKYO 


Compromis entre les Sept' 


Tandis que la plupart des pays, industria- 
lisés comme en vole de développement, font 
le compte des répercussions des augmentations 
du pétrole sur leurs économies, le président 
Carter critique sévèrement la hausse . d'une 
-proportion extraordinaire - décidée par l’OPEP. 
Le président américain, après avoir souligné 
que le pétrole avait augmenté de 60 % depuis 
le débat de l’année, a ajouté que cela se trar 
d ciirait aux Etats-Unis par une hausse minimum 
de 2 % du taux d'inflation et une baisse de 
2 % dn taux de croissance. 

L’agence Tass rejette cependant sur les pays 
industrialisés la responsabilité du renchérisse- 
ment dn pétrole. Elle estime qne « la décision 
de relever les prix du pétrole a été provoquée 


par la hausse de la consommation, de son 
importation par les pays occidentaux ainsi que 
par la volonté de ces derniers de créer des 
réserves stratégiques, ce qui a entraîné une 
pénurie de 1’ « or noir - sur le marché mondial. 

Enfin, selon le - Financial Times -, l’Arabie 
Saoudite a décidé de réduire de soixante à 
trente jours le délai de paiement de ses livrai- 
sons pétrolières. Cela aura pour conséquence 
d’augmenter de 18 cents f77 centimes! le prix 
de son baril, mais aussi d 'accroître la demande 
de dollars sur le marché monétaire. Les clients 
de l'Arabie Saoudite doivent en effet se pro- 
curer d'ici à la fin de juillet 4 milliards de 
dollars supplémentaires pour payer an même 
moment la double facture. 


Genève. — Le système de don- Qp notre envové soéciûi ^ on aux tensions qui régnent sur 
ble, voire de triple prix du pé- ue norre envoyé speciui le était dans les mains 

trole — qualifié .par Cheikh des pays consommateurs. « La 

Yamani de % plutôt confus * — et T ^ n l^ a T i^5 conférence appelle les principaux 

qui va régner sur le m ar ché du .. . pat £* les Jf*? 8 . de vays industrialisés & contrôler 

brut après la décision prise par 1 C ? P ^ A ont p . r ^ ve ?H 2? leuT demande. que ce soit pour la 

VOPEPà Genève le 28 juin a-Wl consommation ou la constitution 

aueloue chance de durer? Telle “ x * a^Edment souvent présenté ^ stocks, de telle sorte que les 
^ nr«Hnn miPKP P» les pays désireux de relever effets déplorables sur l’actuelle 

leur prix pour justifier 1 m haus- 

g^^tion d^a?s^Sortatoik eefi - « ^ conférence, précise le tés. » M. Narih, le chef de la 
de^trote aorès la c^nféxencL communiqué final, a exprimé délégation iranienne, a en effet 
ae peiroie apres la comerence. * Sû7l inquiétude face aux mou- mp *iê que l’OPEP produisait 
Les pays membres se sont vements du doüar vis-à-vis des actuellement 2 à 3 % de pétrole 
« engagés » & respecter les prix, principales devises internationales de plus qu’à la même époque l’an 
a souligné le ministre saoudien en vue d’éroder le prix réel du t*»c«a Et Cheikh Yamani a été 
du pétiole, et, de fait, l'Algérie, pétrole et de ‘ réduire ainsi le plus clair : les pays consomma- 
le Koweït et plusieurs autres pou voir d'achat d'un barü. » teors ont le choix soit de réduire 
pays ont fait savoir qu’ils s’en L'OPEP a donc décidé que « si leur demande de 5 % en 1979 et 
tiendraient à la décision de un tel mouvement devait se tra- de 16 % en 1980 soit d’équilibrer 
l’OPEP. Mais, surtout, l'Organi- duire par une érosion supplémen- 0 ff re e t demande de pétrole par 
sation a pris des dispositions taire dans la valeur réelle des vme réc essio n S'il ne font rien, 
pour éviter les sujets possibles revenus de l'Organisation, une ] a situation économique du 


f Suite de la première page.) 

Selon la délégation française, les 
Neuf se sont désormais fixés un pla- 
fond pour leur consommation de 
pétrole en 1979. à savoir 500 millions 
de tonnes, ce qui donnerait un chif- 
fre d'importations totales compris 
entra 440 millions, de tonnes et 470 
millions, la différence étant essentiel- 
lement représentée par le pétrole de 
la mer du Nord (dont les Américains 
ont essayé de se servir pour contes- 
ter le caractère - courageux - des 
objectifs des Neuf à long terme). 

Ai rai, pour les ■ Quatre -, les 
décisions de Strasbourg ont été 
confirmées à ceci près qu’elles 
seront précisées pour chaque pays, 
ce que las Allemands et les Britan- 
niques auraient voulu éviter. SI 
l'objectif commun aux Européens et 
à leurs partenaires est, à long 
terme, de ne pas dépasser — au 
minimum — la niveau - actuel - des 
Importations, la définition donnée à 
ce niveau diffère d'un pays, ou d*un 
groupe de pays, à l’autre. Les 
Européens, pour leur part, s’en 
tiennent à l’année de référence 1978 
retenue à Strasbourg. 

En outre, les Sept ont accepté 
l’idée d’une • transparence » du 
marché libre, conformément aux 


recommandations minimales de Stras- 
bourg, chaque pays s’engageant à 
enregistrer les transactions, il est 
piquant de constater que. tant les 
pays importateurs que l'OPEP, dans 
leurs communiqués respectifs, s'in- 
quiètent des désordres et de la 
hausse des prix sur le marché libre. 

■ L'OPEP semble en attribuer la res- 
ponsabilité aux compagnies et, d'une 
faoçn plus générale, aux achats de 
stockage (qui dit stockage dit sou- 
vent spéculation). Il semble que cette 
interprétation, sur laquelle les pays 
acheteurs observant un silence 
pudique, contiennen une bonne paît 
de vérité. Incorrigibles dirigistes, les 
Français étaient partisans d'une 
réglementation des prix, ce qui est 
une façon de s'attaquer aux etfots 
plus qu’a la cause. 


Concernant l'énergie, les autres 
passages importants de la déclara- 
tion officielle sont ceux qui concerne 
le nucléaire, le charbon et d’une 
façon générale les énergies de sub- 
stitution au pétrole. Les Français ont 
tiré plus ou moins discrètement 
avantage de J'avance prise sur l'exé- 
cution de leur programme nucléaire. 


Washington songe à renforcer 
sa présence militaire dans la région dn Golfe 


pour que les pays membres Cheikh Yamani a précisé qu’une 
a limitent les transactions sur le dévalorisation du dollar de l’ordre 
marché « spot » dans un effort de 5 % pourrait provoquer la 
collectif, pour arrêter l'actuelle convocation d’une telle conlé- 
spirale des prix ». Cheikh Yamani rence. 

aurait en effet dénoncé, lors de Mai s, un e fois encore, les pays 
la conférence, l’attitude de l’Irak de l’OPEP ont répété que la solu- 


Le ministre saoudien 
«p eu safisfaif» 


LES NOUVEAUX PRIX 
DU. PETROLE 
(en dollara par baril) 
Arable Saoudite: 

Arablan Usht 1$ 


> . . core précisé que Kyaa n s 

Auxjfak-Uim 

dienne, mais il ne l’a ni 

LA CHAMBRE DES REPRÉSEH- A l’en croire, .la réunion 
TAMIS VOTE ÜM IMPOT SPÉCIAL long terme, le 30 juin à : 

SUR LES BÉNÉFICES SUPPLÉ- tisliques a^et en auctuf { 
MENTAIPES DES COMPAGNIES ministre «oudien du 

PETROLIERES. pétrole a affirmé que son pays ne | 


Selon le New York Times, plu- 
sieurs collaborateurs influents de 
M. Carter auraient proposé 
récemment que les Etats-Unis 
renforcent leur prêsenoe mili- 
taire dans le Golfe et l’océan 
Indien. Une décision pourrait 
intervenir bientôt et se solderait 
par l’accroissement des forces 


Etats-Unis. qui. ont augmenté, 
depuis 1972, les capacités d’accueil 
de leur base navale de Dfego- 
Gargia, se contentent d’envoyer, 
deux ou trois fols par -an, quel- 
ques bâtiments de guerre, dont 
un porte-avions, dans l’océan 


le conseiller de M. Carter, et le 
général Jones, président du 
comité d’état-major, — sont de 
trois ordres : protection éven- 
tuelle des sources pétrolifères du 


ment en Ethiopie et au Yemen 
du Sud ; conséquence de Ja dégra- 
dation de la situation en Iran. 

Les experts du département 
d’Etat se seraient prononcés 
contre les propositions de ren- 
forcement de la présence mili- 
taire américaine. Ce renforcement 
pourrait prendre plusieurs for- 
mes : stationnement permanent 


tisliqucs » et en aucun cas « un J — notamment M. Brown, le secré- 
dialogue ». taire & la défense, M. Br æslnskf , 


, Chambre des représentants 


adopté, jeudi 28 juin, par 23B voix relever les prix du pétrole. Pour- 
contre 183, un projet de loi tant, plusieurs autres délégations 
créant un impôt spécial sur les estimaient que l'évolution du 


A TRAVERS LE MONDE 


oriclna 

St Jo&qulxn 
Indonésie : 


i stocks & la veille de l’hiver 


"Æ de j-irnpdt daaj 

l’essentiel du communiqué final 
celui que *4. Carter iwait P™? 0 ?®: est consacré aux dispositions 
j mais inférieur à oelui que les ^ M *^7rT faveur deT uavs en 
ST 4 Chambre ï?i?*dé^Æ)^nt( [l^Monde 
^toii?S5Sàé par M. Carter *» 28 **>. <*1* n’empêcbe 
m nhî* nullement des pays comme la 
™ à^TEtat Colombie et la Bolivie de faire 

«ffis a gg-sass 

J* Chambre devrait porter eu S™ .™P ort ? ra . S" 1 ? 7 “ ..P9H_ r 


Argentine 


PARIS. — Des représentants 
de plusieurs organisations, dont 
la Ligue des droits de l’homme 
et le comité français pour la 


) millions de dollars de pétrole. 


LES TITRES 
DE LA PRESSE 

FRANCE-SOIR. — Les émirs ; 
nous matraquent, le super à 
3,10 F en août 

LE FIGARO. — Notre écono- 
mie gravement BecouéB. 

L'HUMANITE. — Un litre de 
pétiole vaut moins cher qu’un 1 
. litre d'eau. 


• Création d’une agence de 
presse de l'OPEP. — L'Organisa- 
tion des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) a annoncé, le 
28 juin, son intention de créer sa 
propre agence de presse interna- 
tionale, destinée à mieux infor- 
mer l'opinion de ses activités. 
L'agence, qui portera le nom de 
Nouvelles de l'OPEP, diffusera des 
Informations sur l'aide apportée 
par les pays exportateurs de 
pétrole aux nattons" en dêvelqp- 


Jacob, qui était détenue depuis 
déoemhre 1976. Trois autres 
Français demeurent emprison- 
nés en Argentine, MM. Michel 
Lhande, Michel Ortiz et Jules 
Piumata Les autorités de 
Buenos - Aires n’ont jamais 
donné de précisions sur le 
sort de dix autres Français 
disparus en Argentine. 

. 1 
Empire 
Centrafricain 

I L’ENQUÊTE SUR LES MAS- o £ 
SACRES D’ENFANTS. — La 
commission africaine c h argée , 


défense des droits de l’homme 


de Roumanie à Paris pour pro- 
tester contre la répression 
dans ce pays. Deux d'entre 
eux ont été reçus par le consul 
qui a refusé de transmettre 


des organisations manlfestan- 


Saint-Vincent 




J es « mampiuut.Kms un ‘ 'i. “ 

ttans effectuées par les détrac- 
teurs de l’Organisation. 

• L’Etat des Emirats arabes 


. ainsi fixé à 2L80 dirhams contre I 


A ces interrogations Uj&fofciJî* 
contradictoires, le grand j 

ingénieur JA Grégoire 

apporte des réponses l?! 

surprenantes et indis- 
cutables. Un livre lucide, 

accessible à tous et qui { tiî'yï'y ! | 

nous concerne tous. gggp^Mjgj 

224pag e s, 


FLAMMARION 


International, a déclaré, jeudi 
28 juin, un porte-parole de 
l’organisation de défense des 
prisonnière politiques. D'autre 
part, un journaliste centrafri- 
cain exilé en France, M. Bar- 
thélémy Dodo, a annoncé. 
Jeudi, à Paris, la création d’un 
s Front des démocrates pour la 
libération du Centrafrique a. 
□ a déclaré que ce mouvement 
d’opposition devrait rejoindre 
le comité chargé d'élaborer une 
plate-forme commune de lutte 
pour renverser l’empereur 


Rhodésie 


ETATS-UNIS, — Par 242 voix 


premier ministre de cette co- 
lonie britannique M. Milton 
Cato. Saint-Vincent fait partie 
de l'Association des Antilles, 


cession à l’indéepndance des 
lies d’Antiqua et de Baint- 
Kitts-Nevis n’a pas encore été 
fixée. — MJJ»J 


l’élection présidentielle, chef de 
l’Etat eeycbellois (le Monde 
du 29 Juin), a présenté jeudi 


parlementaire de l’automne. 


diplomatiques durant l’été, et 
les élections partielles qui 
doivent avoir lieu en octobre 
prochain s’annoncent diffi- 
ciles pour son parti. — (Cor.) 

Union soviétique 

» LE COMITE SOVIETIQUE 
POUR LE DROIT A L’EMI- 
GRATION LIBRE a dénoncé 
jeudi 28 juin l’attitude des 
autorités a l’égard de deux 
cents Iraniens assignés A rési- 
dence dans la région fronta- 
lière du Tadjikistan et aux- 
quels on refuse le droit de 


clandestin s’était tenu le 16 mai 
dernier à Moscou. — (A-F-PJ 

Yougoslavie 

» REMANIEMENT AU PRESI- 


contre 147, la chambre des 
représentants américaine a 
repoussé, jeudi 28 juin, un 


amendement du parti républi- 
cain exigeant la levée des 
sanctions économiques contre 
le Zimbabwe -Rhodésîe & partir 
du la- décembre. Ce vote 


appelant A la levée immédiate 
. des sanctions. — (Reuter j 


m OCCUPATION DU CONSU- 
LAT DE ROUMANIE A 


28 Juin son nouveau gouver- 
nement. Aucun départ n’inter- 


devient ministre de l’adminis- 
tration et de l’organisation po- 


I LE GOU VER NEMENT N’EST 
PAS RENVERSE. — Le gOU- 


Zaïjovic des fonctions qu’ils 
occupaient su présidium du 
parti. Cette mesure, attendue 


mandats entre le présidium de 



f' 


À 
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DIPLOMATIE 


LA CRISE DE L'ÉNERGIE ET LES CONFÉRENCES INTERNATIONALES 


• LA SESSION DU COMiCON A MOSCOU 


Les États socialistes doivent eux aussi (aire des économies 


Moscou. — La trente-troisième session du COM ECO N s’est achevée, représentée par son -premier ministre, M. Muhammad, a été admise 
jeudi 28 juin, sans avoir pris apparemment de grande décision. El le en qualité d’observateur, au même titre que le Laos, l’Angola et 
aurait surtout été consacrée à la célébration du trentième anniver- l’Ethiopie. Cette admission ne résout pas la petite énigme contenue 
saire de l’Organisation. dans le message de M. Brejnev, qui parlait de douze pays socialistes. 

alors que les membres du COMECON ne sont que o 

La République démocratique et populaire du Yémen, qui était la Yougoslavie, membre associé (1). 


i compte 


Les chefs de gouvernement ont 
signé quatorze accords concernant 
la réalisation des programmes de 


De notre correspondant 


dent, profite-t-elle aussi de la 


~iJLÏÏ2Sr trTrfnt - tton en UJUSJS. en Bulgarie, 
trnottons mécaniques, des Indus- __ , Tcbs^omSSâ: et 


Des centrales sont en cens truc- COMECON ge proposent d’ihten- pj-fx mondiaux au cours des cinq 


tries alimentaires et des biens 


dernières années. Questions d’éco- 


slgn i 1111 jetées en Pologne, en Roumanie, en Tchécoslovaquie, devrait deve- 

sur la congntcüon d équipeme nts z/ Cuba En Union soviétique, on nlr le principal fournisseur de 


région du Don, |lc c 1Œ 

de réacteurs Sfcod a. man tâtions du marché mondial, 
continuera. 


riniÏAteK fttomïanesTaîoTs à Cubfl - En ünlon soviétique. 

travaille à la réalisation de réac- réacteurs, turbines a vapeur, ge- « une telle solution tntemaao- 
que Jusqu àprésent in coopération teurs de puissance : mais nérateuie, tandis que la Hongrie naltste à la question des prix 

dans ce secteur .se gisait sur la les programmes ont pris beau- produira des appareillages spé- d’une denrée déficitaire dans le 
hase d accords bilatéraux. de retard claux pour haute tension. monde garantit un réel avantage 

d iftrtrasssssrs js^sj£f^s%iss sæææs 


l'Académie des sciences soviétique. 


diale et de stimuler les processus 
dirigés ver* une utilisation plus 
efficace et plus économe des 


ŒVJSSUMS: 

HOT*de Centrales nudéairas. Le problème, techniques, ^topiwls ^JE£S& Æ'&SA te 
programme de coopération du £ â socialiste n’est pas isolée, elle 

COMECON prévoit qu’un tiers de la ^dlqne que * les tendances néga - 

l’énergie électrique consommée tives * Produisant dans l’écono- 

rajisrsjss S5SÎS - fc» 1 - « __ BiS _ w _ 

ssststsiiaurJs ISSSi 

assssffls Sïmems i»— 


dirigés 

efficact r 

combustibles liquides. 


Autre- 
ment dit, si les alliés de 1TJJLSJ3. 
ne veulent pas payer trop cher 


sommation globale du COMECON. mêmes dans les 


qui paraît optimiste étant Pour 


us les pays e 
.ccourclr les 


l’aient pas freiné 
leur consommation. 

Sans doute, ITT. R.S.S, qui 


délais de exporte du pétrole vers l’Occl- 


(1) Bulgarie. Cuba. Hongrie, Mon- 
golie. Pologne, RJDJL, Roumanie, 
Tchécoslovaquie OJtSS, Vietnam. 


Et dans cinq ans, l'U.R.S.S. 


( Suite de la première page.) Europe 1 occidentale environ 10 % devenir 


centre important de 

du marché et assurent à ITERAS. production, si les découvertes de 
De plus ITJ-RH-S. doit fournir la moitié de sas rentrées en de- la mer de Ba hre ïn se vérifiaient 


__ frères . 

Si eQe n’a pas l’intention de ré- lars 
dulre ses livraisons, elle veut les 


i rythme actuel, elles i 


vises fortes <6,7 milliards de dol- Mais, i . — - -- 

1577). fourniraient guère plus de 60 & 

70 millio ns de tonnes en 1985. 


limiter, irritant ses partenaires à On comprend que Moscou ne En Sibérie occidentale, les Sovié- contrats de compensation.» 


tourner vers le marché inter- soit pas, par principe, opposé à la tiques ont relançé, à partir de 


national où les prix sont supé- hausse des p rix p ratiquée par les 1977, les travaux d'exploration ; 


pays de l’OPEP. Pourtant les rnai^ si l’on en croit la presse, . aucuuu »b 

exportations de pétrole, qui ont les goulots d'étranglement dans r m térèt qu’ils manifestent pour 


Un des indices montrant que 
les dirigeants ne partagent pas 
l’euphorie des experts suédois est 


économies d’énergie, la 


oours des prochaines années p _ 

taux. De *1970 à 1976," les exper- même connaître une chute spec- coordination entre les ministères 
tâtions soviétiques de pétrole ont t&culalre vers 1985, sauf à admet- entravent la réalisation du plan. 

' s vite que la produc- tre avec l’Institut suéd ois P hyptH 33 paraît raisonnable, dans — 


ductlon charbonnière et la prio- 
rité plus ou moins théorique 
qu’ils accordent à l’énergie ato- 
mique. Dans les prochaines 
années, IU-R-S-S. ne parait mena- 


capadtés de production des ré- c^e ni par la pénurie ni par la 
gions nouvelles suffise à compen- surabondance. 


Le poids des gisements nouveaux __ 

L’approchfl régionale de l'indus- a fermia d'accroître jusqu’à 15 % et à assurer un* faible augmen- .EPSÏS’Î. 

trie pétrolière incite à être pins la production de certains gae- tatlon de la production, central- **“|J c “>9 

prudent, La production des ré- ments) et en exploitant des rement aux pronostics de la CIA pour du» pourrait^, se 

gicns anciennes (Azerbaïdjan, gisements considérés auparavant Au-delà de 1985, les pré visions trouver alors dans une situation 
zone Volga -Oural, Biélorussie, comme secondaires. sont pins risquées. Le niveau analogue à celle des pays capi- 

— ■■ ~ . de la nmdurtkm détiendra de la talistes. Demandeur sur le mar- 

v 2° exploitation de gisements c ?,f .international, . 1TLRSB» ses 


Kazakhstan) est en diminu- 


tion constante depuis 1975. „ r*r“ f ^ HHrniijr mise en exploitation de gisements c „® «*i-f™anonai . i u-k-o-o.. ses 

Celle de l’ Azerbaïdjan avait 1 effort partlcul^r. nouveaux (2). Mais. selon les alliés et les Occidentaux pour- 

S*ïa l V À. En 1975, eues ont reçu 60% des w f ;- raient avoir intérêt à coordonner 


1966 à 1975. Entre 1970 et 1975, 
trois zones (Volga-Oural, Biélo- 
russie, Kazakhstan) ont connu 
une augmentation de leur pro- 


duction a été nnlHteju trojj ve J^ gjsement et son exploi- d’abord par la recherche des 
en quinze ans, la D«da!Wlt6^ tation à un liveau rentable. technologies nouvelles. C’est une 

quatre. Toutefois, leurs capacités _ . _ idée que le chancelier Schmidt 

^ - . ne sont pas inimitées : dans 1 Arc- On est donc en droit d être nrâne deouis Diasirara onnMK 

ductlon eaffisante pour compenser européen, l’accroissement sceptique sur les conclusions des m- qu’U a de nouveau défen- 


SSL "œs. as**!?*, ap». 


considère que de nouveaux da _ L ^ HiffiSniftA* nn p' 

sïsæ » s a5a»gÆ 


• LA NOUVELLE CONVENTION DE LOME 
A BRUXELLES 

Le développement de la production minière 
des pays assodés aux Neuf se trouve facilite 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés Pour pouvoir bénéficier da raide, 
européennes!. — Une cer- Il convient que l’exportation de l’un 
tain r confusion sur l’état d» ces minerais représenta au moins 
exact de la situation per- 15 •/□ des ventes totales du paye 
siste. deux fours après la fin A.C.P. demandeur (moyenne des 


conférence ministé- quatre années précédentes). 

riélle pour ie renouvellement seuH de dépendance est ramené à 


de la convention de Lomé. La 10 °/e pour les A.CJ 3 . les moins 
Co mmuna uté considère que développés, enclavés et Insulaires, 
la négociation est doser le Les crédite, mis à la disposition 
commissaire chargé de la du mécanisme au coure des cinq 
politique de développement, années de durée de la prochaine 


M. Cheysson, l’a répété jendi convention, ont été Axés à 280 mll- 

28 Juin. Plusieurs pays ACP. lions d’unités de compte (1.8 xnll- 

t Afrique. Caraïbes. Padfi- liard de francs). Les A.C.P. dont 

que), ne partagent pas cet l’exploitation minière se trouve en 

avis. Certains d’entre eux, difficulté pourront obtenir des avan- 

insatisfaits des résultats obte- ces en fournitures, en prestations 

nos. iront-ils jusqu’à ne pas de service ou en argent La Con- 
signer la nouvelle conven- munauté contribuera ensuite, bous 

tion ? C’est une hypothèse qui forme de prêts spéciaux (à taux 

est considérée comme peu d'intérêt de 1 %) au financement 

probable dans les milieux d» projets visant â maintenir ou 

bruxellois. restaurer la capacité de production, 

. La nouvelle conven lion, non - SI le mécenleme evelt extetà m 
seulement confirme ce qui existe, précédentes années, la 

mais représents un bond en nvnnt funtlonJconomlquedu Zehe ou de 
censrdémble. Ainsi, le mentent de ” ^“le serait eulonnfbal «Me. 
raide financière de la C£.E. t cal- ment differente ». a observé. 

culée en dollars, progresse de M - Cheysson. Selon les experts 

72%. Qui fait mieux où que 
soit 7 », e commenté M. Chay; 


bruxellois, compte tenu des 
_ économiques actuelles, a 
confô- P® y8 ^ratent — et de loin — être 

rence de presse. 

Parmi les aspects les plus Im- 


les principaux bénéficiaires du sÿs- 




portants de Lomé 2. M. Cheys 
a mis en relief «/a tentative de 
rEurope de pénétrer dans un do- 
maine tout à fait nouveau, le do- 
maine minier et énergétique ». De 


• Le développement du potentiel 
minier et énergétique. Des disposi- 
tions sont prévues, afin de favoriser 


tramants dont l’usage devrait per- 
mettre de stimuler la production 
minière dans l'Afrique sud-saha- 


(F.E.D.) fournira systématique- 
ment son assistance technique et 
financière eux programmes de pros- 
pection. Il est entBndu aue la 
Communauté prêtera 


Ln^m.Intl.C' d^cspscüts^ de soua foral , do à riaqu8S _ 

_ en Investissements préparatoires 

à la mise en exploitation de mines. 


production. — Le mécanisme 
nerai », vaguement apparenté 

Stabex.. (système de stabilisa- capital rrisquasT'tcimis 


tien 


,ea deniers du F.E.D., 
prêts à remboursement condltlorn 
nel : c ! est- uniquement si l'investis- . 
sement se révèle - rentable que le 
pays AC.P. .bénéficiaire doit rem- 
rcc l'nhi.» h , . , bourser les crédits empruntés, ils 

c.t-t. l oDjet de cette aide n est pem ,ettent, en particulier, de finan- 
ças de compenser les pertes des ■. nr{ ._ Ha de. 


recettes 

agricoles), permet â un pays A.C.P. 
qui voit le revenu de ses gisements 
diminuer au point de menacer son 
potentiel de production, de rece- 
alde financière de 


pas de compenser les pertes des 
recettes d'exportation — 

cela que te mécanisme diffère Su J,, s~a»'~ a nTmprim 


Stabex — , mais de rendra possible 
état de marche des 

installations. 

Cette nouvelle assurance couvre t |ssemen77BrE.I "’t^t ’ mlMÏon ’ d. 


la prise, de participation , des 
gouvernements AC.P. dans le capi- 
l'occunence 
minières, créées pour gérer les 
nouveaux investissements. 

Banque européenne d'Inves- 


effort Important 


lion de tonnes en moins dans les gg* jqi en régreisL . . 

gis»aent6 anciens^ nécessite un réalisés en 1978, mais + 12 % ressources seraient une condition 
invœttssement de- îSOmJBlaos de seulement plarilflés pour cette nécessaire et pratiquement suffi- 
"" “ m ann èe). santé pour une e explosion» de 

L’Arctique européen pourrait l’Industrie pétrolière soviétique. 


roubles (1) dans les réglons 
varies, si l'on veut compenser la 
perte de production. Depuis 1976, 
les statistiques sont devenues 
plus mes en raison justement de 
raggravatlon des difficultés ; 
mais U semble que la Biélorussie 
n’ait pas accompli le plan et qu’au 
Kazakhstan Ja principale source J 'extérieur _ 

de production soit sur le déclin, prix décidé e 

La zone Volga-Oural a produit Jw* rOPEP. 


Grâce à l'OPEP 

L’incitation à opérer une telle 


DANIEL VERNET. 


: 6.60 francs français. 


□taie, presqu’île 


diverses formes de risques : les cala- consentir 
mité, naturelles Int ; trouble, poilu- , a „ 6ur du ''dâ^ioppemam'"mtnlëc 
que, s.ls aKectent la production Bl , , 8 , aira on puiralt dan3 

elle-même ou bien 1 évacuation du , a massa ae3 créaits dolt 

minerai : le, causas écouomlque,. dé a „ Htre ^ ^ a soi , 

comme ta dimlnutmc de, recette, ^ mî||ions d ’unlté, de compte 
U exportation vers la C.E.E., pour (4 mi , lianj8 de franc,). Mats 11 e été 
eutant quelle ,o,t de neturo à met- entendu qu'elle pourra aller plus 
tre en cause la rentabilité des entre- , oin el _ conformément à rartlde 18 
prises. Le méesmame englobe les d e ses ststuts, sffecte, - su ess 
pnnC'RS^ mmeram excités par les par ^ _ ]usqu . s ^ mnIlon3 
« te^baû tfn, = " unités de compte (1,18 milliard de 

producteurs '*sc“ ba ':e' l0 |rb“^ ta "“> â *»W - 


(Togu et Sénégal). Is bauxite et l'alu- 'Üf A - C ' P ' pour ,a 
mine (Guinée. Jamaïque, Surinam, 


Guyana), le manganèse (Gabon), 
l’étain (Rwanda). A termo (1), seront 
compris le minerai et les pelletas de 
fer (Mauritanie et Libéria). 


Drainer les fonds arabes 

Un souci désormais prioritaire de 


en trente ; 


_ l’Inertie de la théorie économique. 

autant* de oétrole les Soviétiques détermineraient tout en pensant que la baisse du 
leurs investissements pétroliers en rytme de la croissance place les 
ïâfe k^^été â D^nito D S SSrtiïïï ai taSèSS, dite des BotrléUqu» ttevmt ut i chute tiré- 

à la Sibérie ocddentale qu'en^978, « coûts minimum compar ables ». l °Ç tab|ê- 

mais Mprodu^OTt est tout de Es avalent opte pour une exploi- aroUtçée avant imiapn^uc- 
même en régression : 224 nüBlona tation extensive, au risque de tion de pé^le ^u^t, selon 

de tonnes S»75, 212-215 mil- laisser jusqu'à 60 % de pétrole lui. 

lions en 1978 et vraisemblable- dans les puits. Maintenant Us de- tonnes en 1990 ^^sdecouvwte 
ment 200 & 205 millions en 1980. vralent tenir compte de la < maxi- d un nouveau gisement géant 
Les coûts augmentent plus vite mallsation de la rente différen- comme celui de la Sibérie occl- 
que la production. Les e x p er t s licite », ce qui signifie que leurs dentale), 

soviétiques estiment que de nou- décisions d’investissements de- Cette vision — opt 

veaux Investissements sont jus- vralent être influencées par le ^ contestable. Rien 


dans cette zone par 


que les autorités songent à 


. niveau des prix mondiaux. m i n . „ 

proximité des centres d’extraction pas directement, mais par le biais j-m- réforme ou qu’elles soient 
et des centres de traitement. Dès d’ « indicateurs de coûts de rêfè- mesure de l’appliquer dans des 
la fin des années 80, on a essayé rence ». 

de passer d’une exploitation ex- Prenant 

mode Intensif en fois les prix sur le marché 


délais suffisamment brefs pour 
considération à la qu’elle soit efficace à moyen 
“ ’ * “ " terme. Et le passage d’une exploi- 


î mode inten- 



et à une réévaluation des réserves, ne peuvent lui venir que de I’Oc- 
Pour dé terminer l’objectif de . 


chaque g isement, on devrait dé- 
sormais tenir compte de sa pro- 
duction maximale, au lien d’af- 
fecter d'un coefficient arbitraire 
d'accroissement la production pé- 
trolière globale et de la répartir 

ensuite entre les divers gisements. 


On obtiendrait aussi uni nouvelle 
répartition géographique plus ra- 
tionnelle de l’industrie pétrolière, 
puisque les décisions d’investisse- 
ments tiendraient compte de la 


proximité des centres de transfor- 


sur la culture 

LE JAPON 


N° 2 : DEBUT JUILLET 
N* 1 encore disponible 
Ataroefflutl an : 2 SF - 2 ans : 50 F| 
Association coUorelle 
Fraoco-Apoasise tic TStiti 


Le royaume 
de l'Arabie Saoudite 
à l'épreuve 
des temps modernes 

Lucien Clrampenois 

Jean-Louis Soulié 


dans la collection 

PRESENCE DU MONDE ARABE 
dirigée par René Tavemier 
déjà parus 

Tentation de l’Orient René Tavemier 
L'image et l'Islam Mohamed Aziza 
l'Humanisme et l'Islam Marcel A Boisard 


/4lbin /Hichel 


tlon pour drainer des fonds publics 
(arabes, en Darticulier) ou privés en 
faveur d'investissements, notamment 
miniers et énergétiques, dans les 
pays A.C.P. L‘interventIon plu» fré- 
quente de la BlEI.. dont la présence 
est en sol une garantie, devrait y 
contribuer. 

Deux Innovations ouvrent la pos- 
sibilité, dans le secteur minier et 
énergétique, de conclure des 
accords spécifiques de protection 
des Investissements entre la Com- 
munauté et les paye AC.P. qui le 
souhaitent En outre, elles Insti- 
tuent, de façon générale, « la clause 
de rEtat membre le plus favorisé • : 
cela signifie que s’il existe, entre 
un pays membre et un pays ÆC-P-, 
un accord de protection des Inves- 
tissements, ces dispositions sont 
étendues d'office aux entreprises des 
autres Etats membres participant à 
un projet dans ce paye AOP. 

Il ne manque plus à cette pano- 
plie, pour être compléta, ' qu’un 
mécanisme de garantie communau- 
taire contre les risques non commer- 
ciaux. c'est-à-dire politiques. La 
Commission avait proposé d’utiliser 
à cet effet la garantis du budget 
de la Communauté, mais les gou- 
vernements membres ne font pès 




PHILIPPE LEMArTRE. 

(1) La minerai de fer est ltuiiqao 


traitement, pins avantageux, serait 


ensuite, le fer sera couvert par la 

mécanisme-minerai. 
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ASIE 


LA TRAGEDIE DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


les Neuf pourraient couper l’aide alimentaire au Vietnam m. barre : ^ nwirei fm- Désaccord entre le p.cf. 
pour l'allouer aux pays qui donnent asile aux réfugiés Kiiéf* dl " tu " fc ef ,es autres organisations de gauche 

1 1*1 ° Répandant au Sénat Jeudi ie * P® - **® & P a uche et les syndicats, qui se sont rencontrés 

■Les paya Industrialisés réunis paît pour la première fois 1 la Le ministre Irlandais des 28 ^ à JSf J qtJ f £t J on „ c ^^ Le “ pendant sep* h8aTa \ **“**_ 28 a« du ■ «* «mi pas 

à Tokyo ont décidé Jeudi 20 Juin réunion du comité exécutif, a de- affaires étrangères, M. Michael canuet, président de l’DDJ. et parvenus à un accord sur le problème des réfugiés vietnamiens. La. 

d’accroître leur aide aux réfugiés mandé l’assistance de celui-ci en Q "Kennedy, qui représente les président de la co mmiss i o n des délégation communiste a indiqué, vendredi matin, que, bien qu‘elie 

Indochinois. Le président Carter faveur des deux cent trente mille Neuf k la réunion des pays de étrangères, M. Ba rre a ait «multiplié les preuves de bonne volonté», eBe s’est heurtée à 

a annoncé que le nombre de réfugiés du Vietnam qu’elle af- l’ ASEAN (Association des nations « ““p® des réfugiés « un véritable mur de refus du côté du parti so cialist e ». Le PS* le 

réfugiés accueillis aux Etats-Unis firme avoir accueillis : cette aide d’Asie du Sud-Est, qui regroupe Indochinois, déclarant not&rn- isJtJD., le P-S.U-. la Ligue des droits de l'homme, 2a CJFJD.T et 2a 

serait doublé, passant de sept devrait permettre leur réinstal- l’Indonésie, la Malaisie, les Phi- :* Les riavtra français ont FBN ^ pour leur part, em’ils avaient décidé de « «mr- 

mille à quatorze mille par mois letton en Chine ou dans un pays Hppines. Singapour et la Thaï- reçu ordre de recueillir tous les v^deuarvenir 

(notre dernière édition du 29 juin), tiers. Enfin, selon M. Hartüng, lande) de Bail, a déclaré que la réfugiés quüs rencontrent en mer. ^ ^e ^ M^un ». Ce 

« La réponse du peuple américain un premier vol transportant une CR.E. envisagera d’arrêter son Nos postes dipUmaUques et teXte o^oait être rendu public dans la journée de vendredi, 

au sort des réfugiés a toujours été centaine de réfugiés vietnamiens programme d’aide alimentaire au consulaires sont habilités à inter- —nréwntanta *, p« du nh*» daru, h, rnrm h 

généreuse, et je suis confiant avait quitté le Vietnam pour la Vietnam si Hanoï ne met pas fin oemr en leur faveur. A Ho-Chi- »Rn ai »? 

qu’ü continuera d’en être ainsi ». chine le 26 juin, conformément à l’exode de ses nationaux. Cette Minh-VOe notre consulat général È u S?na*‘ S ' dS /f 

a-t-fl dit Un haut fonctionnaire aux accords conclus entre Hanoi aide serait sans doute, a-t-il peut accorder des visas de rapa- £l_C.G.T., « , de la gouoernam ent metn a ™*n et te 

américain a par ailleurs accusé et le H.C2L ajouté, allouée anx pays d’Asie da triement. A Bangkok, le goupcr- I&mS 

Hanoi de s jeter les gens à la Le Comité international de la Sud-Est qui acceptent les réfu- nement a mis en place une JS?? ™ 

mer». Croix- Rouge (CXCJLi, ajoute giés Indochinois. Le Vietnam a mission, sous Vautorüé de notre KS vSSüt ÏÏSV^,fn nCertatlon a eC 

a^raaaaffsss s*assr-r , ÆK/R?ï ^‘iar^nuaB 

îffiS* qui SK Sn-I Tr T c -' bi^”3*“rtSSfe ££□£□££ b!èL, n to n îSÆ“« 2 SnSS 

Genève à la fin de juillet sous les rcîîfln m^^nrmïoffMelie ^ Barre a ra PP elé <Pi®. depuis m. Pierre Juquin, membre du avant la fin de la session parle- 

auspioes des Nations unies. Le !?? i? des soldais Quatre ans, « quelque 70000 per - bureau politique, a remis & ses mentaire. H souligne que «tous 

secrétaire général de l’organisa- SSamieuToSt Q £nv 5 ? 1 ^ feu •««« ont êté occueüÜes en interlocuteurs^ notTrTppelant les éléments disponibles indiquent 

tion. M. Kurt Waldheim. devrait li lesquelles 5554 \ & pœiticm du parti communiste que les travaOleurs immigrés sont 

annoncer lundi prochaine date oui^ntaSt de^nS fonçais ou Franco-Vietnamiens, sur «SSèMestl^ communiste ^ varticuUèfemmt ^centrés 

de cette conférence. ^ arde raiSÏÏf dL Sur?tS^ et cela bim que leur situation ne q dans les municipalités à direction 

A Genève nfr q’wt terme r. e*s Tofage en Thaïlande, et dont lie ck îarom^i aœ spratieys, corresponde pas toujours a la Le P.CJP. estime que la « scan- communiste, alors que les autres 

derniers jours une réunion à huis trouvent oufourt’fcui^MD* vingt-trois dlst»rus P sur un total ** T ^^^., De - nam ~ daleuse campagne » qui se déve- municipalités, de droite notam- 

clos d. S“ fa”Z H.u" ^ £ir- r„ j»» «« «S #*,**!« m toppe <n Pnmoe est me « ^ rcçotvenl pnoutri. 

Commissariat des Nations unies ./ * mil- SDraUevs. oui sont revend la nées f a veuj. Du 15 mas 191 S au tion politicienne, dirigée contre peu de ces travailleurs ». H ajoute 


Répondant au Sénat Jeudi 

Les pays Industrialisés réunis paît pour la première fois à la Le ministre irlandais des 28 Juin à cm e question de aA Le- 
k Tokyo ont décidé Jeudi 28 Juin réunion du comité exécutif, a de- affaires étrangères. M. Michael président de 1 UJDE. et 


■ le budget 1 (Fomenter dans 


sens antl- P®* possible à ces municipalités 


le Danemark. U France. Israël. Stockholm, a invité Jeudi ses . rp ,-x rr 

la Norvège, la Suède et la Suisse me mbres k soutenir la proposl- LES IDÉES 

se sont engagés ^ accueillir un tion de conférence Internationale n . h rrmm 

”° m , ^ ^ : sur les réfogiés tadochtaole. Elle DE L ANCIEN DIRECTEUR 

effort représente, y compris celui dénoncé les « violations des , . r , . 

annoncé par le présidait Carter, droits & rtlomme qui continuent DE LA C..A... 

une capacité d’accueil d’envi- „ muiuire au Vietnam, au 

ron deux cent mille places. On Cambodge et au Laos » et "de- L'ancien directeur de ta C J A., 

s’étonne à Genève, où vient de se mandé l’augmentation des cou tri- U. William Cofby, a proposé. 

réunir la conférence de l’OPEP, butions nationales au budget du dans un article publié leudl 

que les riches pays pétroliers H-CJL, la « contribution a une 28 luln, dans le Japan Timfes, la 

soient restés sourds à tous les solution des problèmes politiques création d'une communauté 

appels d assistance. dans la région . et l’envol, gr&ce indochinoiee en Nouveiie-Calé- 

Le haut commissaire aux ré- à un s effort ruiTTwîdiat et parti- d , , rétuaiés naurreient 

fugiés. M. Poul Hartiing, a de- culier», de vivres et de biens de 

mandé aux pays d’Asie du Sud- première nécessité aux pays qui s ? /to J de ‘ s '”?*f 0 I ur 

Est de ne plus refouler les « offrent un premier abri aux Indochinois - de es territoire 

réfugiés. . La Chine, qui partiel- réfugiés ». français du Pacifique, gr&ce à 

■ - - la • forte proportion de Vletna- 

La reprise des négociations smo-vietnamiennes ml «™ «»«•»“< » 

L Z une élite, à l’énergie et l’effi- 

cficifô traditionnelles des des- 

Une série de réquisitoires “««““'.im! 

De notre correspondant ^“uoS^ 0 '"" 

Pékin. — La manière dont la Elle met surtout en cause sa U. Colby est un expert en 
deuxième tranche des négocia- politique d ’ e exportation de réfu- affaires Indochinoises. N'est-il 

tiens slno- vietnamiennes a com- giés », dont elle ae consi dèr e pas / a « père . de ce trop fa- 

raencé. Jeudi 28 juin, à Pékin, comme la première victime, puis- mBUX . programme Phénix . gui . 

□Incite pas à l'optimisme. la que deim cent trente ndllc pn- pr(my ,j, r«Wration phytlqm 
délégation chinoise a rejete une sonnes, dit M. Han Nlanlong, ont r v/nfeanos . orn- 

proposition vietnamienne sur dû être mammies en Chine. v 

l’abstention des activités d’es- M. Liem réplique en accusant dwtja guerre du Vietnam ? La 

pjannage et de provocations la Chine de s se livrer, en col- C./A., dont II était le cnet, est 

armées à la frontière, dans lusion avec Timpérialisme responsable de dizaines da mll- 

laqueUe elle ne veut voir qu’un américain, à une campagne antl- Hors rt assassinats, ainsi que 

* artifice destiné à tromper Fopi - vietnamienne à Vécheüe mon- r abandon de ses agents vie I 

nüm >. diale » et de « chercher pa r to ns miens, laissés i eux-mêmes l 

De part et d’autre, las positions les moyens à semer la division rf /a déb&de d’avril 197 5 

«a- 

et mal. a Hanoï. _ Le ton et la vigueur des propos „vr. . - a . n u c , b 


UO mptonj. non compris les frais cherche ainsi i « faire oublier ses J 

scolaires et medicaux . » projets de loi racistes cancer- ^ P-C.F. demande, d’autre 

Des institutions privées ont nant l’immigration ». La note du 1» création d’une «com- 

particlpé à cet accueil et cent P.CJ. souligne que « la respon- mission a enquête sur les origines 
cinquante-deux centres d’héberge- sabüité du drame » que connaît ^«’tamteng accusais en 

ment ont été ouverts. Le comité le Vietnam « incombe au colonie- d’éviter que le d roit 

national d’entraide franco-vietoa- Usine français et d V agression 7 &s ^ un . principe 

mien, laotien et cambodgien, a américaine qui en a pris le relais «*tanatoje ~. ne B ? rD ?, ** couver- 
obtenu des offres d’emploi et de après Dien-Bien-Phu ». Le parti ftwe à d anaens tortimuialres, a 
logement et a organisé la réins- communiste indique qu’une « solu- aescrlmtneu ae guerre et a des 
tallation de cinq cents réfugiés en tion internationale » du problème r^° im î 


i tion internationale » du problème 
des rêmgüs . vaut tira réciter- ff 


DES INTELLECTUELS DÉNONCENT 
r UNE EXPLOITATION A DES FINS PUBLICITAIRES s 

Des Intellectuels, dont plusieurs » Nous exigeons des Etats-Unis i 7 Z A^*coare 8 d’une foncérence de 
»nt membres du P.O. ont signé qu’ils s’acquittent sans délai « de presse. M. Plterman. membre du 
m texte dans lequel Ils décla- » leur contribution à Fceuvre de secrétariat du PC JP a critiqué 


» panser les blessures de guerre ]* majorité et le PJ3, qui mànl- 
« Nous qui avons manifesté set à l’œuvre d’édification fes S. selon lui, une 1 compas- 
no t r e solidarité au Vietnam » d’après guerre en République parement verbale envers les 
durant toutes les épreuves que » démocratique du Vietnam et réfugiés vietnamiens. H a critiqué 


niveau de la polémique. Le seul gâtions n’ont pas fixé jeudi la 
fait nouveau est que des sujets date de leur prochaine rencontre, 
de contentieux supplémentaires l’une et l’autre se disent prêtes 
alimentent les réquisitoires. La à poursuivre la négociation. 
Chine accuse le Vietnam de me- 
nacer maintenant la Thaïlande. ALAIN JACOB. 


fabandon de ses agents vletna- i 
miens, laissés à eux-mêmes lors ' 
de la débBcle d’avril 1975 et 
facilement Identifiables puisque 
r Agence américaine oublia ses I 
fichiers à Saigon. 14. Colby au- 
rait dû avoir la décence de se 
taire. Ses responsabilités sont I 
lourdes dans le drame actuel. ! 
M. Colby se préoccupait moins \ 
des réfugiés lorsque le corps 
expéditionnaire américain trans- 
formait déjà une dizaine de mlb 


lui ont infligées trente années de » dans toute V Indochine » tel également la rapidité avec 
guerre, d’abord française, puis qiFÜ leur en est fait obligation laqueue les Vietnamiens peuvent 
américaine, nous nous sentons par T article 21 du traité de Pu s. acquérir, en vertu d’une conven- 
aujourtFhui le devoir de nous » Nous demandons que la radio tion d’août 1955, la nationalité 
élever contre ceux qui exploitent, et la télévision de notre pays française, et l'utilisation électo- 
4 des fins politiciennes, les sen- donnent Vinformation complète à e t sociale qui est faite, selon 

ttments humanitaires de notre laquelle les citoyens français ont jui. de ces immigrés récents. 
peuple. Les mêmes ont conduit, droit. » M. PitermaD a indiqué que le 

iPMMii PU UlUUJain en guena. O. texte tel «ni w tnt Ai»- Mud ^ P CJ m ^ saintn . 

seules responsables de la situa- gan.- ^aenve B»htar. andrf Barbu buef . à rauie humanitaire » qui 

I(m exceptlûnneUemmt dif fiais nUinSS^ - muK Peut être BpportÉe aux riluipÈs 

à laquelle le Vietnam doit autour- 3 ,^^^ grand reporter. Jacques vietnamiens, et à « une solution 
d’hui faire face pour se recons- chauvlnean, ingénieur à la 8 .N.C.P, internationale dans laquelle ta 
traire. Jean cbenou&rd. ingénieur ena.CJ, France prendrait sa pari ». Pour 

» Nous demandons que le pré- S“ Up **; ‘TîîîfiV ce qui est de l’aide matérielle, 

rident de la République et le S^irar *bj? 5 Jt, TSSf M- Pitennan a souligné que le 
gouvernement de la France aident pîSfesaeur honômuè. Frac coin Du- P*rtl communiste « ne pose pas 
à sauver les vies humaines en castel, ingénieur. Maurice PaUevlc, de préalable» aux accords qui 
péril et agissent pour que les réalisateur de télévision. Jean Per- pourraient être conclus avec les 
pays du Sud-Est asiatique, oü se rat. Jean Grava», ingénieur. Juliette autres partis de gauche et les 
trouvent actuellement les émigrés B ÎÎ^L Qu Hf^r^ 7 Mif* n jÏÏ!" syndicats. 

d’Indochine, reçoivent r assistance ££££ BiSS?Jaiu 5 ?M^. steiuo 

nécessaire. Lorenzi. Claude Mlcbei. avocat. Ber- 9 if. Bernard Stasi, député 

» Nous demandons que soit mis ***** **oei, Jo é uor ammun. _Rene mjDJ.) de la Marne, vice-orésj- 

m œuvre immédiatement le vlan 5^^- ‘SwSàSSï dent du C_DJ5_ a été élu. iafdl 

du Beat Cvmmüz-Ttat aux réfu- 

giés des Nations unies, agrée par QÜtbetb Vaillant, van 

le gouvernement de la République morte r, directeur de recherche au I a l’Assemblée nationale, par qua- 

socialiste du Vietnam. CJJ .R 3 . J tre- vingt-cinq députés de la 


des droite de l’homme, constitué. 
k l’Assemblée nationale, par qua- 
tre- vingt-cinq députés de la 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


majorité. L'Intergroupe a exprimé 
le regret que c des considérations 
partisanes aient empêché la 
constitution d'un intergroupe 
composé de députés appartenant 
à tous les groupes de T Assemblés 
et qui, de ce fait, aurait pu mani- 
fester, avec plus de force, ratta- 
chement de la représentation 
nationale française aux droits de 


Les troupes libyennes menacent Faya-Largeau 


appris à l'état-major du Frollnat 
< Front de libération nationale du 
Tchad). 

Cette offensive Inquiète le Fro- 
linat qui a beaucoup dégarni 
Paya, ces dernières semaines, 
alors que, selon lui, les colonnes 
libyennes sont fortes de plus de 
deux mil!» cinq cents hommes et 
dotées d’un armement moderne 
de fabrication soviétique. 


ter des renforts en hommes et en 
matériel à Paya — de crainte 
qu’ils ne soient abattus avant 
d'avoir pu se poser sur la piste 
de la préfecture. 

Mali 

• REMANIEMENT DU GOU- 
VERNEMENT. — Le général 
■Mm «g» Traoré, chef de l'Etat 
infll ton . a remanié son gou- 


Les colonnes libyennes qui mè- 
nent l'offensive près de Paya sont 
celles qui avaient attaqué, mardi 
et mercredi, les postes de Zouar 
et de Sherda, aupled du Tibestt 
(le Monde du 29 juin). Après 
de violents affrontements, le Fro- 
linat affirme avoir dénombré sur 
le terrain cinquante-cinq morts 
libyens, et indique avoir fait une 
dizaine de prisonniers et récupéré 


Plusieurs dirigeants du Congrès panafricain 
sont condamnés à de lourdes peines de prison 


libyens, et indique avoir fait une œ 

dizaine de prisonniers et récupéré noirs k des peines ^ 

quatre Véhicules équipés de ca- de rinq à Qh^zeans, 


verne ment jeudi 28 Juin. Tous 
les membres du comité mili- 
taire de libération nationale, 
nnoion orgamsEoe suprême, 
dont les colonels Baba Diana 
et Youssouf Traoré, quittent 
le cabinet et entrent dans le 
comité central de l’Union dé- 
mocratique du peuple malien, 
le parti unique fondé en mais 
dernier. Les statuts du parti 
interdisent le cumul des fonc- 
tions gouvernementales et de 


nom de 106 millimètres. 

Les troupes libyennes ont en- 
suite réussi troe c percée » en 
mettant à profit la pénurie de 
carburant qui frappe le Tchad 
en raison du blocus nigérian. Par 
la suite, elles n’ont plus rencon- 
tré d’obstacle jusqu’aux abords 
immédiats de Paya. 

En revanche, les huit cents 
Libyens lancés à l’assaut des pos- 
tes d’Ounlanga - Kebfcr et de 
Gouro, deux petites localités du 
centre du BET situées à 220 ki- 
lomètres au nord de Paya, ont 
été mis en déroute affirme le 
Frollnat. 

Toujours selon le Front, les 
troupes que. Tripoli a engagées 
appartiennent à l’armée isla- 
mique (El Djeich el lslanü). 
sorte de légion étrangère, mise 
sur pied per la Libye et formée 
non seulement de soldats libyens, 
mais surtout de ressortissants 
tchadiens. tunisiens, égyptiens, 
etc. Le Front de libération na- 


johannesburg. — L’un des pim Dé notre correspondante 
longs procès d'Afrique du Sud 

patoisante dn Mft racrntalent 
noirs h des peines de prison allant des lycéens et les 
de cinq à quinze ans, pour avoir 1 étrange pour on entraînement 
tenté de faire revivre dandestt- a la guérilla, 
nenient l’organisation interdite . Les accusés ont soutenu^qnO 


Pan-African Congress (PAC) et 
pour diverses antres infractions a 
la loi contre le terrorisme. 

Le l" avril 1977, la police, opé- 


chef photographe du quotidien 
Interdit World), quarante-trois 
ans, et Godwefl Moût, vingt-trois 
ans (sept ans chacun), Jérome 
Kosid&ne. vingt-sept ans, Rod- 
ney TSoletsane. vingt et un mis, 
et Jamilton Keke (cinq ans cha- 
cun) ; murs œ dernier bénéficie 
d’un sursis pour sa peine et a été 
libéré. Le dix-huitième accusé, 


DISPARU AUX PAYS-BAS. 
DIRIGE LA RECHERCHE 
SUR L'ENRICHISSEMENT 
DE LTJRANIUM A ISLAMABAD 


rant un raid au domicile de 
M. Ganya, à 10 kilomètres de la 
frontière du Botswana, découvrit 
une cache du mouvement où se 
trouvaient des publications, de 
l’argent, des messages pour 


Le procès s’est déroulé en 
grande partie à huis clos et fut 
fertile en rebondissements, nom- 
bre des témoins k charge décla- 
rant qu’ils avalent subi des tor- 
tures et avaient été obligés de 
témoigner contre les accusés. 

L’accusé « numéro 1 » du pro- 
cès, M. Zephania Mothopeng, &gé 


BmStoT mate surtout quarame- témoigner contre les accusés, 
deux lettres de jeunes lycéens L’accusé « numéro 1 » du pro- 
réfugiés en Tanzanie après les cès, M. Zephania Mothopeng, âgé 
émeutes de 1976. adressées k leurs . de soixante-six ans, un des ton- 
parents et w.mla en Afrique du dateurs du PAC, en 1969, et pré- 
Sud. Ces lettres ont conduit a sen té comme le chef de l’organl- 
]’ arrestation de plusieurs person- sa tion à Soweto, a été condamn é 
nés et ont servi de pièces mal- deux fois & quinze ans de prison. 


uucite jjc ui*-utmusuK «'Vi— i njuracen 
M. Alfred NtsballntshaU. an 23 Juin), 
chauffeur de taxi du Swaziland, mabad. n 
a été acquitté. 

L’arrestation de ces militants nais, rapporte 
et sympathisants du PAC sem- Le docteur Abdel Kahder 
ble Avoir, d’autre part, sérieuse- 
ment affecté l’organisation. CeUe- 
cl fait face depuis plus de deux 

ans k d'importantes crises, tant _ . 

au sein da mouvement, où. mal- à 

gré l’arrivée de nombreux par- 


tresses & l’accusation. Certaines 
ont été lues au cours du procès- 


npiaia oe jusnoe œ oemai, 
petite ville & 200 kilomètres de 


lieutenant - colonel Kamougué, 
chef des « sudistes » opposés an 
gouvernement de N’Djamena. 
poursuivraient leur avance vers le 
nord et se trouveraient à quel- 
que 100 kilomètres de la capitale. 


ble tous ceux gui se sentent prêts 
pour la révolution. Dis-leur de ne 
pas être effrayés car r Heure est 
venue de renverser ce régime 
raciste, mon frire . _» sThetnba 
est parti s'entraîner au Nigeria, 
Alezane en Russie et moi, je vais 
en Chine », ont été utilisés par 
l’accusation «-fin de prouver que 
les accusés, membres ou sym- 


satkjn à Soweto, a été condamné 
deux fois & quinze ans de prison, 
mais les peines ont été confon- 
dues. Les autres accusés ont été 
condamnés aux peines suivantes : 
M. MY-baj»! Matsubaæ, trente-sept 
ans (15 ans de prison), MM. Mark 
ShinneiB, trente-huit ans (douze 
ans). John Ganya, cinquante ans 
(onze ans), Bennie Ntoele. 
trente-neuf ans, et Johnson 
Nyathi, trente-trois ans (dix ans 
chacun), Julius Landlngwe, 
trente et un ans, Tbemha EQats- 
wayo, vingt-deux ans, Mothlagegl 
Thaïe, vingt-trois ans (huit ans 


sept ans, Moffat. Zangu (ancien 


tisans de la c conscience noue », 
après les émeutes de Soweto, la 
direction est très contestée, qu’en- 
tre les partisans de la lutte armée 
et les autres, ou entre tes 


purement 

T-r* arrestations de membres du 
PAC an Swaziland et an Bote- 
wana, le départ réeent. officiel- 
lement pour raisons de santé, du 
du président de- l’organisation 
président de l’organisation. 
M. Fotlako Leballo, puis lte» 
sinat, k Dar-Es-Salaam début 
juin, de so nprincipal successeur, 
M. David Sïbeto, par d’autres 
membres du PAC, témoignent de 
ces difficultés. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


disparu récemment avec les plans 
d’un procédé d'enrichissement par 
ultracentrifugation (le Monde du 
23 Juin), a été retrouvé k Isla- 
mabad. îl est l’un des dirigeants 
d'un organisme nucléaire pakista- 
nais, rapporte le Financial Times. 
Le docteur Abdel Kahâer Khan, 
qui était employé depuis 1973 par 
consortium UTeneo, qui re- 
ipe les Pays-Bas, la Grande- 
Bretagne et la RJPA., travaille 
désormais & l'Engineering Re- 
search Laboratory lEJUL-). qui se 
dissimule derrière un haut mur a 
proximité de l’aéroport interna- 
tional de la capitale pakistanaise, 
laboratoire serait chargé. ; 


duquel l’ambassadeur de France 
au Pakistan a été rossé, apparem- 
ment par des policiers en civil. 


alors qu'il s’approchait d'un autre 


posséder la bombe atomique, dont 


ipw*- v 


T 
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AMERIQUES 


Bolivie 


LA CONSULTATION DU 1 er JUILLET 


MM. Silcs Saazo et Paz Estenssoro s'affrontent pour 1% présidence 


De notre envoyé spécial 


prix de l’essence on Tes coupes 


ciers qui l'entourent s'apprêtent 


gn« sur le thème du «-retour à la 


sombres dans le budget, auront 
des conséquences sociales sérieu- 
ses. Et si les milieux syndicaux 


à honorer leurs promesses 
organisant des élections réelle- 
ment libres en Bolivie. La 
consultation du 1« juillet appa- 
raît comme la plus ouverte de 
toutes celles que le pays a 
connues depuis quinze ans. Elle 
servira à désigner un Congrès 


conscients de la nécessité 
d'ètre prudents pendant cette 
période de transition, ils ne pour- 


un nouveau président, qui pren- 




fonctions le 6 août 


virage à droite, le M.N.R. reste 
électoralement puissant 
Tous les sondages récents 
placent L’Union démocratique et 


ront éternellement contenir leurs 

Certains craignent qu'un gou- 
vernement de gauche ne doive 
faire face aux mêmes pressions 


Une fâche difficile 


militaire péruvien du général 


Une partie de la gauche consl- 


par l'ancien président Hernan dère que les « différences » entre 


THIERRY MÀLINÏAK. 


Mexique. 


Les élections législatives seront 


on test de la volonté d'ouverture politique 
du gouvernement 


De notre correspondant 


Mexico. — Les Mexicains se possibilité, pour l'opposition, de se 
rendent aux unes le dimanche faire entendre au Parlement. 

!«■ juillet pour élire leurs quatre Sept formations sont en Hçe. 
cents députés. Traditionnellement. Trois le doivent a la réforme de 
les élections législatives ne sou- 1978 : le parti communiste, te. 
lèvent aucune passion dans un parti socialiste des travaüieurs 
pavs où la victoire de la forma- et le parti démocrate mexicain, 
tion officielle, le parti révolution- Les quatre autres, qui avalent 
naire institutionnel, est acquise participé aux dernières Iégisîa- 


d'avance. Cette fois, cependant, ttves. « 
la consultation revêt i 
un peu différent : u 

politique Intervenue — -, r - - . , 

en effet, sensiblement ouvert la nale CPAN, droite?, le parti popa- 


ï centrale ouvrière qui munis te et le MIR (Mouvement 


a tenu un congrès en toute 
liberté pour la première fois 
depuis 1970, la capitale bolivienne 


de la gauche révolutionnaire, plus 


premier est le candidat 
formule proche de la social- 
démocratie, le second, qui a vécu 


véritable visage. 


ces dernières années 

Unis, bénéficierait d’ 

favorable de Washington, pour 


dant la campagne électorale, tous 
les secteurs ont fait entendre leur 
voix. 

Pourtant remaniements 


totale des organisations syndl- b. 111 u Incarnerait 


nu- tlons contestées de juillet 1978, ,„„ it „ . _ 

sont annulées par le coup d'Etat du 


rience civile s dans la ligne de 
la doctrine Carter. M. Paz 
Estenssoro a un avantage 
accession à la présidence 


provoquerait motns de 


année, tandis que certains jour- 


réaction des militaires. Plusieurs 




si dent Fadilla remplaçait 
ministre de la défense, le général 
Hugo Cespedes. par un aviateur, 
et le ministre de l’intérieur 
démentait à deux reprises que 
le chef de l'Etat était sur le 
point d’être limogé. 

Les secteurs hostiles aux élec- 
tions du l* juillet affirment que 


les forces années 
radicaux du M-N JL D’autre part, 
il est toujours pratiquement 


Interdit de séjour à Santa-Cruz, 
fief du conservatisme bolivien. 

dernier, des groupes 


viable en ce moment. 

Les autres candidats, tant 
d'une extrême gauche morcelée 


paramilitaires d’extrême droite 
occupèrent l’aéroport de cette 
ville de l'Orient pour empêcher 


du général Banzer a Inquiété t 


éloigné du pouvoir, il n'est plus à 


la classe politique n'est pas < 




état de mettre .. 

formule de gouvernement stable. 
Cinquante -sept partis se sont 


> pays qui compte 


: Cette impression de confusion 


n'est qu’apparentes, répond 
colonel Gary Prado, ministre du 
plan et « éminence grise » du 
régime. «71 est normal qu’apris 


tant d'années, le retour au libre 
débat d’idées ne soit pas toulours 
facile. Mais le grand nombre de 


de la région orientale plane tou- 
jours en Bolivie. 

M. Sites Saazo risque de ne pas 
obtenir [a majorité absolue, au- 
quel cas U appartiendrait au 
nouveau Congrès de désigner le 
nouveau président, ce qui favo- 
riserait de nouvelles alliances et 
augmenterait les chances de son 
principal rivai, l'ancien chef de 


qui constitua longtemps sa base 


d’appui populaire. En se mainte- 
nant sur la scène politique. U 
peut apparaître comme le «sau- 
veur * pour une grande partie 


conservateurs. En 

cas d’instabilité du futur régime, 
disposerait cependant pas 


parfis n’empêche pas que se pré- 
cisent quelques courants politi- 
ques solides et définis. Huit 
partis ou alliances se présente- 
ront finalement aux élections. 


l’État, le plus important leader 
du MJMJt.. M- Victor Paz Es ten- 
du MN.R.. M. Victor Paz Estens- 
soro. Celui -cl dirige une coalition 
de centre-droit qui comprend 


de l'apoui unanime des milieux 
d’affairés, résolus à jouer la carte 
d'un régime civil modéré. 

Le futur gouvernement civil, 
quel qu’il soit. n;aura pas une 


l’aile historique du MJï.IL le 


parti démocrate-chrétien et_ les 
maoïstes (en rupture avec tous 
les autres secteurs de la gauche). 


massif aux prêts étrangers 
gouvernement a dû accepter les 
«suggestions» du Fonds moné- 


Nicaragua 

Les sandinistes ont abandonné leurs positions 
dans la capitale 


Les insurgés sandinistes ont évacué dans la nuit du mer- 
credi 27 au jeudi 28 juin toutes les positions qn'ils occupaient 
à Managua. Ils se sont, semble-t-il. retirés en direction de Masaya, 
à 30 kilomètres au sud de la capitale, que les guérilleros contrô- 
lent largement depuis une semaine. 


nouvel ambassadeur américain t 


demandé Instamment de dêmis- 


tique sandiniste consistant k 


porter la bataille à Managua 
même était une erreur. Les insur- 
gés se contenteraient maintenant 
de renforcer leurs poslti 
province, en particulier 


En fait, les sionner et de désigner 

seur « constitutionnel ». Un porte- 
D 'autre port, les Etats-Unis 
pris contact avec le « gouverne- 


& 


ment de reconstruction » du Nica- 
ragua par l’intermédiaire di 
Père d*Escoto. qui représentait le 


E e lancer, comme en septembre dler - doit maintenant rencontrer 
dernier, dans des opérations de Ies membres dn . gounimemenl 
reconouète des villes de province de rvconétmctum , à Panama, où 


tombées, comme Leon et Masaya. 

dio?oœ a ’Ja p,a s’î t ffi ue dif 


du 


congrès national n’a pu avoir lieu sants au général Soma 


Cette 


mission donne un caractère semJ- 
ofriciel aux contacts du gouver- 
¥ ucl uc uc >- nement américain avec les oppo- 
cotter 'la réunion. Les députes nicaraguayens, que 


M- Paz Estenssoro a fait cam pâ- 


li béraux, partisans du dictateur, 
n'étaient pas. de leur côté, en 
nombre suffisant. 


Etats-Unis n’ont pas formelle- 
ment reconnus. — (A-FJ*^ AJ 3 ^ 
Reuter.) 


authentique de la révolution mexi- 


caine, Issu d’une scission du PRL 


L'attention se concentrera donc 


tlons. qui pourrait approcher la 


moitié des quelque vingt-huit 
millions d'inscrits. 

Le second facteur d’ Intérêt de 
la consultation de dimanche est 
de vérifier si, comme beaucoup 
le pensent Ici. le parti démocrate 
mexicain, d'origine fasciste, mais 
aujourd’hui proche de la démo- 


cratie chrétienne, supplantera le 
PAN — expression d'une bour- 
geois! nationale dont l’opposition 
au PKI est des plus nuancée — 
l’échiquier politique. 

La fraude a toujours joué un 
mexicaines. Cette fois, les sphères 
plus hauts dirigeants du PJlI 


L’objectif de la réforme poli- 
tique de 1978 était de donner une 
expression légale aux méconten- 
tements qu'engendre une situation 
économique et sociale difficile. Le 
gouvernement avait Jugé qu'il 
était plus sain de voir ses déci- 
sions contestées par des parle- 
mentaires que par des -guérflle- 


donc un bon test de la volonté 
de changement du président 
Lapez Portil Io. 

JOSÉ CARRENDO. 


(1) L'aatear de la réforme poil- 


est M. Jésus Reylea 


Heroêes, alors ministre de l'Intérieur, 


b res les plue libéraux de l'équipe a 


donner ea déxxris- 


évldeaunent suscité dea tatetro- 


r ce texte véritablement 


mis en pratique. — XN-D- L BQ 


EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


L'intégration croissante de Berlin-Est à la R.D.A. 


est ressentie à Bonn comme une < provocation > 

De notre correspondant 


Bonn. — Depuis le Jeudi 28 Juin, accord avec le gouvernement de 


l’ancienne capitale du Reich est 


encore un peu plus divisée qu’elle 


ï J’étalt déjà. La RJDJL vient 
effet d’accentuer l’intégration 
politique de Berlin-Est dans son 
Etat. Une modification de la loi 
électorale, approuvée unanime- 
ment et sans débat par la Cham- 
bre populaire est-allemande, sti- 
pule que les représentants berli- 
nois de cette assemblée seront 
désormais élus directement par les 


Cela dit, si ^'Initiative de la 
RD A. a une Indéniable valeur 
symbolique, sa signification pra- 


tique est plus limitée. D’autant 


plus que. compte tenu du système 


électoral et du climat politique 


changera rien 


citoyens, n s’agit là. J 


En outre, on volt mal comment 
les trois puissances occidentales 


de trois représentants de pourraient faire revenir le gou- 


Ber lin -Ouest à l'Assemblée euro- 


Jusqu’lei, les soixante-six dépu- dû accepter d’autres violations 


tés de Berlin-Est étaient désignés 
par l’assemblée municipale. A la 
suite de l’accord quadripartite de 


bien plus graves du statut de 
Berlin. Tel est le cas, notam- 
ment, pour les défilés de l’armée 


3971, un système analogue reste en populaire à Berlin-Est, contraires 


rigueur à l'Ouest : les représen- au principe de la démllltartsatlon 


de l’ensemble de l’ancienne capi- 


sel direct, mais désignés par le 


1971. Le cas de 


conseil qui administre les 


cidentaux de l’ancienne jeune Berlinois de l’Est. Inv< 


capitale. 

B étail .. 

tfve de la R.DA. serait quelque 


B était & prévoir que l’inltla- 


q uant le statut établi par les 


i prison malgré toutes les pro- 


ral& Le bourgmestre. M. Stobbe 


(S.PD.). a Immédiatement dé- 
noncé la démarche est-allemande 
non seulement comme une viola- 
tion flagrante de l’accord des 
Quatre mais comme une « provo- 


trois gouvernements occidentaux 


ontre la dite 

tionale ». Selon lui. la R.DJL 
abandonne l'esprit de coopération 


envisageront dç permettre désor- 
mais l’élection directe des vingt- 
deux députés de Berlin-Ouest au 
Bundestag. L'impression prévaut 


pour s’engager de nouveau sur le 
chemin de la confrontation. La 
même thèse a été reprise par le 


chef de l'opposition chrétlenne- 


poor l'instant, dans les 'milieux 
politiques de Bonn que de telles 
« représailles » ne sont pas envi- 
sagées. et que les trois puissances 
préféreront ne nas violer les enga- 
gements de 1971. Ils n'ont pas 


autant que l’avenir de Berlh 
A Bonn, les ambassades amé- 
ricaine, britannique et française 


se tiennent à Berlin, bien que. 
depuis des années. l’Assemblée 
populaire de la R.DA siège dans 
l’ancienne capitale. 


les quatre puissances victorieuses 
étaient solidairement responsables 
du statut de Berlin, et avalent 
le droit d’y apporter des modi- 
fications. fl n’est pas douteux 
que les trois Occidentaux, en 


M? Le nombre de» représentants 


■ Berlin-Ouest, désignés a 


brêe européenne 

~~nibla de3 s 

lui. de trente-alx à quzLre- 


l’ensemble de3 sièges allemands pas- 


République 

démocratique 

allemande 


« LIVRAISON TRAITRESSE 
D'INFORMATIONS » 


Berlin-Est — Quatre ans après 
la signature des accords d'Hel- 
sinki, le Parlement est-allemand 
vient d’adopter, à runanlmltè et 
sans débat, un proiet de loi di- 
gne des pires moments de la 
guerre froide. Depuis le 28 luin, 

informations non contrôlées par 
rEtat à des - organisations 
étrangères ». y compris les orga- 
nes de presse occidentaux, sera 
passible d'une peine de deux à 
douze ans de prison. Baptisé 
• livraison traîtresse d’informa- 
tions -, ce nouveau délit 
concerne toutes les Intormatlons 
susceptibles de - mettre en dan- 
ger les intérêts de la Républi- 
que démocratique allemande -, y 
compris celles qui ne sont pas 
couvertes par le secret d'Etat. 


L’adoption de cette loi a été 
précédée d’une campagne en 
régie contre les journalistes 
occidentaux. Au mois d'octobre 
dernier, ie ministre de la sécu- 
rité, M. Mietke. dénonçant le 

« rôle particulier • que loueraient 

dans la subversion contre son 
pays - les correspondants accré- 


1.DA i 




des publications impérialistes - 
avait proposé de limiter cette 
• activité secrète et subversive 
Il n'avait pas tardé à être en- 
tendu, puisque le 14 avril suivant 
une ordonnance applicable inter- 
disait aux loumallstes étrangers 
de réaliser I a moindre interview 
sans avoir obtenu une autorisa- 
tion préalable des autorités. Ceux 
qui auraient voulu braver rin- 
terdil ne trouveront désormais 
plus d’autres interlocuteurs que 
des tiommes disposés è accepter 
le risque de la prison. 


Tchécoslovaquie 


LE PROCÈS DES DIX OPPOSANTS 
RÉCEMMENT ARRÊTÉS 
POURRAIT S'OUVRIR 
AOUT 


DÉBUT 


Prague (A F. P., A.P.I. — Le 


début août, indique-t-on dans les 


milieux de la Charte 77. La clô- 
ture de l'Instruction a été annon- 
cée officiellement, jeudi 28 Juin. 


: avocats, et tous les Inculpés 


seraient finalement poursuivis 


pour c tentative de subversion t 


liaison 
alors que, 
temps, c'est la « tentative 'de sub- 


simple qui avait été 


retenue, sauf contre M. Petr Uhl. 


l’écrivain Vaclav Havel et 


M. Uhl, comme * récidivistes 
sont passibles de sept à dix ans. 
La seule accusée qui pourrait 


tous été remplacés. 


Espagne 


L'ETA renouvelle ses menaces 

contre les touristes français 


Madrid (A.FP.). — La branche ml- accorder de cartes de réfugiés poll- 
litalre de l'organisation séparatiste tiques aux Basques résidant dans le 
basque ETA a renouvelé. Jeudi sud-ouest de la France et intervient 
28 Juin, ses menaces contre les après le meurtre d’un réfugié basque 
représentations françaises en Espa- tors d’un attentat, le 25 juin, k 
gne, conseillant aux touristes Iran- Bayonne. 

çals • de ne pas venir passer leurs , .... . __ . 

Pans lu Péninsule .. LETA ™"“™ '* 

L'ultimatum de vingt-quatre heures gouvernement Heu- 


çals est évidente 
2) De son côté, TETA polltico- 


flxé mercredi par l’ETA est arrivé à 
expiration alors qu’aucune mesure 
n’a été prise par les autorités espa- militaire, qui a menacé de faire 
gnôles pour le transfert, dans un éta- exploser des bombes dans les cen- 
blissement du Pays basque, des Bas- très touristiques, réclame la recon- 
ques détenus è Soria. à 200 kilo- naissance * des libertés nationales 
mètres au nord de Madrid. du peuple basque ». Elle a déjà 

L’ETA politico-militaire, de son cûlé, wondlqué deux attentats à la 
mensce de luire exploser des bomb “ 4 F “englrola et Torremollnos, 


ibes dans des ce 
ques espagnols si ses 
n’ètalent pas prises 


Les exigences des deux branches 
de l’ETA concernent deux points bien 
différents : 


annoncé i 


1) L’ETA militaire i 
campagne armée contre les touristes 
* tenf que le gouvernement de Paris 
ne prendra pas en considération 
les lustes revendications des réfu- 
giés politiques basques ». Cet aver- 
tissement fait suite à la décision du 
gouvernement français de ne plus 


habitants d’évacuer le quartier 
- ou l’engin était déposé. Selon 
l’agence Europe Press, de nom- 
breux touristes ont quitté cette région 
proche de Malaga et des réserva- 
tions ont été annulées. 


PEU DE REACTIONS 
AUPRÈS DES AGENCES 
DE VOYAGE PARISIENNES 


Italie 


Une lettre de Mme Macchiocchl 


daté 13 juin, que j’étais 

« personnalité battue » : cela ne ... , 

fait jamais très plaisir, mais il autres circonscriptions. Le parti 


faut s’y faire lorsque c’est 


ayant obtenu trois sièges. Je n’e 


Il se trouve que, dans le cas pré- al pas obtenu. ... 
sent, la vérité est sensiblement élus renonçait à son 
differente : j’ai été élue à la européen au profit de ; 


et de Bologne entre lesquelles 


dois maintenant choisir 
Monde, sur le moment, ne 
dit. Quant à l’élection e 
péenne. elle s'est déroulée 


fi! 


scrutin de liste. En Italie existe le Monde. 


Le directeur d'une agence de 
volages parisienne « peciaJisée » 
dans l’Espagne nous a indiqué 


jusqu’à présent, . aucune 


annulation ni défection n’avait 
été enregistrée par ses services, 
qu’il S'agisse de réservations 
opérées par des revendeurs 
(agences distributrices) ou par 
des personnes achetant direc- 
tement à ses guichets. Signe 


caractéristique, 1e standard télé- 
phonique de la socété n'a subi 
aucun encombrement ln tempes- 


tlons, si la Costa-deUSoi i 

què une très légère diminution 
Par rapport à l'an dernier, dont 


Texpllcatton dans la hausse 


tarifs hôteliers et du coût de la 


général, de l'autre côté 
des Pyrénées, en revanche, les 
Baléares sont en hausse et- les 


Canaries parfaitemen tstabtes. 





ni a * 


l'n livre 
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PROCHE-ORIENT 


LE COMBAT AÉRIEN AVEC LA' SYRIE 




NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL- 


Israël a voulu faire une démonstration de force M. Kiibi veut améliorer l image de marque de la Ligue arabe 


Au lendemain de sa bataille aérienne avec For- 
mée de V air syrienne, Israël a maintenu, jeudi 
28 juin, sa pression au Sud-Liban, nous signale 
notre correspondant à Beyrouth, par des tirs d' ar- 
tillerie gui se sont intensifiés au cours de la nuit, 
doublés d'une incursion terrestre au village de 


Cherbaa, en zone contrôlée par la PINUL ( Force L’élection Jeudi 28 Juin, par les membres de 
des Nations unies). L’aviation israélienne n’est la Ligue arabe réunis à Tunis, de M. Chedli 
cependant pas intervenue. Klihi au secrétariat général de l’organisation 

Dans les milieux gouvernementaux de Beyrouth, (notre dernière édition du 29 juin) en rempla- 
ça souligne la gravite de la situation et le rtsgue cernent de M. Mahmoud Ri&d. ri wmiBg^ o nr»»;»^ » 
gv 'Israël entraîne la Syrie dans une escalade. . est nulle et non avenue, a déclaré jeudi NC Bou- 
tros Ghali, ministre d’Etat égyptien aux affaires 


Jérusalem. — La confrontation fense » au Liban ne peuvent en si les Egyptiens, qui ne sont plus étrangères. « Cette décision est nulle et non 

avec les avions syriens a permis fin de compte mettre en péril des ennemis, étaient déjà des xï IwLp i. 

à Israël de faire une démons tra- le processus entamé avec l’Egypte ailés. Enfin, les Israéliens ont ce _5 l de _ 

tion de force qui a une portée sous le parainage des Etats-Unis, montré au Américains qu’ils ne r 88 * .. “® '* Ligue », a aflirmo le ministre 

politique « tous azim uts ». L'in- A ce sujet, les Israéliens ne craignaient guère les pressions «gypu®**- 

cident de mercredi 27 juin a paraissent pas faire grand cas des de leur part, surtout & rapproche ~ , . , 


Faisant allusion aux quarante et un 
d 'Egyptiens (sur un total de cent trente 
d’Arabes) , M. Boutros-Ghali a ajouté i • Un tiers 
du monde arabe ne reconnaît pas la nouvelle 
Ligue. - . 

La décision de transférer temporairement le 
siège de la ligue du Caire & Tunis — de même 
que la suspension de l'Egypte de l'Organisation 
panarabe — avait été prise par la majorité des 
pays arabes réunis & Bagdad & la suite de la 
signature du traité israélo-égyptien. 


fourni l’occasion de tester les critiques faite au Caire et à des élections présidentielles. IpSm De notre correspondant ^ eu ’ pîe J 1 ** 

capacités de réaction des Syriens Washington contre le raid de En affirmant aussitôt après i eudi " a ÎF a s ® fi , au conseil K égyptien ». Enfin, il a proclame 

et de prouver leux faiblesse, mercredi. Dans les milieux gou- l’incident de mercredi qu'il ne SS* par certains dirigeants européens < * ue „5® Arabes « n'cmf pas de 

pense-t-on à Jérusalem, où l’on vemementaux de Jérusalem on changerait pas d’attitude au Liban — r et à leurtéteie problème » avec les J uif s, car lia 

insiste sur le fait que la Syrie considère que ces réactions le gouvernement de M. Begin Gûuhe » — pour appuytrlaearae “î Ies ,f^.7 lër ^ es racina ». et 

est mal armée pour se poser en « étaient attendues » et qu’elles lance un défi & ses partenaires S? 11 ,, palestinienne^^ * multiples liens de croyances , 

champion do camp du refus. Aux sont somme toutes modérées. Le — comme U l’avait fait lors de no r ^ “JgF Le nouveau secrétaire général d’éthique » les rap- 

Palestimens. Israël vient d’todl- gouvernement égyptien a une l'affaire d’Ellon Moreh — en ^ .Jf* de la Ligue s’est abstenu de tonte J4. xul caD P^ est 

quer que le soutien syrien est nouvelle fols dénoncé l’attitude annonçant une multiplication des abon “ es 5£„ S0 V:îr ai f? t pas J*® critique à l’égard du président c 9 n ,* :re * r odieux complot sfo- 


vention dans le pays. tion du traité de paix ni sa parti- essaie de voix jusqu’où il c peut J?®™?® a “ 

A l’ensemble des pays arabes cipation aux négociations en aller trop loin ». Israël mesure sa Il I » * * * #» ■ ■ 

qui dénoncent le processus de cours. Poussant leur avantage, liberté d’action et son impunité- “PParte^au bout d« lèvres lemu Un |grTT0 GOOTë dons 1(3 DÛlltlflilA 

paix. Israël a fait comprendre, les dirigeants israéliens se sont Mais plusieurs Journaux Israéliens Tri .Çy 1 *y* lat | WBB C C UU,ia IU pWHUI|UC 

d’autre part, qu’aucune menace même permis une petite provoca- viennent de dénoncer les dangers n fzr JLÎÎX.5 & rut,™,**. haï. ^ 

ou aucun risque ne saurait le tion en adressant au Caire, le d’un tel défi en soulignant que le “»“*< e Â^ÏJrSt!^^S^SS^ «an» «du- 

faire changer de politique et que 27 Juin au soir, un compte rendu gouvernement « jouait de plus en 8®ûéral de la Ligue. CeWe eiec- naates, i nomma est mesure, attentif sive hostile aux méthodes autoritaires, 

ses opérations de « légitime dé - détaillé des opérations — connue plus avec le feu ». rt patienL ^ ux quI connaissent minintAm n 

par le désistement. Juste avant m. Chedli KDbl vantent vol on Hère mtnlB ® re dB 1 Information, n 

ï Je vote, des trois antres candidats, g,,,, de ,7,^^ M ndôfité m «ut faire preuve de compréhension et 

Un livre de Paul Balta et Claudine Rulleau ^ ° a < ‘"“’ d 

arabe de dissuasion au Liban, qui Formé à la Sorbonne — Il est homme discret n’ont peut-être pas 

L - m expire le mois prochain, ainsi que agrégé de lettres arabes et de flnî d’étonner, même si son expé- 

y I in C11TW/VA le demandait le gouvernement de philosophie. — cet ancien professeur rlence de la politique Internationale 

I I (XI I I I 1^ 11 I vr 7/ Beyrouth, et a re comm a n dé à ses a écrit, entre autres ouvrages. Points «* encore Incomplète et si son 

^ O membres de poursuivre les démax- p g „, e 8Ur /a poésie arabe, les audience dans le monde arabe est 

Il y a dans l'histoire de l’humanité du récit des grands moments de ment aussi sur respect autant moral < vue B °dê Arabes ** Affaire palestinienne, et P J u« ,ar S0 dans les cercles inteMec- 

des moments qui sont ressentis au l'Insurrection. Ces pages resteront ; que politique du discours de raya- pmcifreTft revenirsur son inten- ^ CutturB » un part d® civilisation, hiels que politiques, 

plus profond des consciences comme elles sonl les minutes d’un greffier tollah Khomeiny. Il est certain que ^ transférer son «mhiwiuiti Profondément croyant, pratiquant ^ Obodn KUbl est né à Tuais le 

des temps forts uniques. Ces temps ému, subjugué, conquis, emporté— le manichéisme de l’Islam a été de Tel-Aviv à Jérusalem. H a jinais sans ostentation, M: Kllbl a été 6 saptambra 1925. Enseignant, il a 

forts secouant les individus, remet- On assiste non seulement à un de réveillé par le cynisme non moins d’autre part dénoncé « les ogres- élu en décembre 1978 par le congrès ÏÎÎHÎf pîhïeUifïl butori* 

tent en question non seulement leur ces bouleversements dont l’humanité manichéen de la classe politique riûftS israéliennes » contre 'le Sud- Islamique président de la commis- publications de 1951 à 1 

perception du monde, mais aussi leur n’est pas prèle de perdre la internationale. Assiste-t-on vraiment Liban et les camps palestlnJmu sion chargée de l’organisation des H s ensuit* été directeur géu 
situation propre dans ce monde et mémoire, mais aussi à l’écriture de à ce - réveil de la spiritualité sur depuis les i^T”: festivités marquent l’avènement du 

ses perspectives. II en fut ainsi cette mémoire, é sa cristallisation, les continents -, qu’évoquenl Paul ÛU ”^ t quinzième siècle de l’héglre. r»d5» aftotws ndroreUeBet c 

chaque lois que des hommes se sont On a les yeux, les oreilles, le cœur Balta et Claudine Rulleau? Ne administrative et aux affaires publiques 

rassemblés pour revendiquer la de Balte. pl “ 8 un flnanc I |ïre du rapport du depuis près de vlnflt-clnq ans. son « été chef de cabinet du président 

conduite et l’Invention de leur des- Aucune image, aucun film, aucune désir de Justice et surtout de rigueur €Comlté des Six» chargé d’appli- long passage su ministère desaffal- Bourguiba. Députa 1968, SL KÜM 

tin — que ce soit plus de cent ans bande sonore, aucun moyen mêca- morale ? El on s’inquiète avec cet quer jes décisions de la confé- nu culturelles a révélé un ami een- £*£,,£5. 

avant Jésus-Christ, lors des grandes nique à moudre l’événement ne sait- universitaire Iranien : - Au train où rence de Bagdad sur le transfert bIWb glncôre des artistes et des vtoet 

révoltes d’esclaves en Sicile, ou font remplacer l'émotivité de rhomme vorrf les choses, nous allons nous du siège de la Ligue du Caire à 

plus près de nous, 1789, la Commune, soulevé par l'immensité d’un meuve- retrouver dans une - thêo-métflo- Tunis a été adoptée, l’e x a m en de _ 

la Longue Marche des compagnons ment populaire de cette ampleur, crade -, soutenue par un popu/feme P 8 ?*?®, 

de Mao ou le sacrifice du - Che - ja dirais subjectif, est Irremplaçable, faadsanl. Ce danger n'a pas échappé “ sfr ~ 

et de ses guérilleros, pour l’Amérique Ici, le témoin de chair, le témoin è certains religieux, tel rayetoUah Cette décision aurait Çrvflinktr PofL-c» X t 

latine. et notre chance a voulu que ce Taleghanl -, bien que pour le moment été prise après que plusieurs délé- OUtllCU V JL d.1 JvC JLjCIXICL 

Ces -électrochocs n'en finissent témoin soit un homme de cœur et Khomeiny semble s’entêter è vouloir gâtions — l'Arabie Saoudite, le J 

plus de secouer les couches pro- de grand talent. Lorsqu'un journaliste mettre en pratique et lof ces vers Koweït. le Maroc no tammen t — * „ ’ ’7nrî#4i XT»«.V«-1r 

fondes des consciences, et leurs emploie le mot « martyrs - pour du vieux Satadl : eurent refusé d’interrompre dans Lonares LUiiUi x\ew xock 

effets d’onde peuvent s'étendre fort qualifier les mlllers de morts dêchi- Délibérer avec les femmes est chose nmméddatleura rolaüoni^mari- Genève 

loin dans le temps et dans respace. quetés par les balles dBS mitrail- _ C^t sur îm^ ton* très mesuré prépare actuellemeftt Sa Vente de 

Rome auraft-efle « reconnu • le fauses lourdes du chah ou les tor- Se montrer généraux envers les tme le nouveau secrétaire général 

Christ sans les six mille complices tarés de la &AVAK. il accède, è mes [méchants, un péché. Je la Ligne, M. Chedli Kllbl a WATîTP TO ATT T "PT? TP 

de Spartacus crucifiés sur la vole yeux, au panthéon des grands Mais, comme le soulignent aussi prononcé son discours d’investi- XJ-fcXLJ A J-» J \J ± \ I I « I iiu l \ I u 

Aplenne? Et sans la Commune, quel témoins de la conscience humaine : Balta et Rulleau. H ne faut pas tore. r 7TTDTr , TT Mr\T7UAlïBDt7 1Û*TÛ 

visage aurait eu la révolution russe ? ceux qui ne sont pas là en voyeurs, oublier que « deux ans de mandas- **•. a ZiUivLluXl l\UV J&JVLDI u-i ±y J y 

AuraiMllB même eu lie» 7 Peuwn ,u,o™ p« pw namnM « cinq _ 

actuellement imaginer quelles seront [fa pays à la DBati nfOOmée mois de grèves ont provoqué une thodec «Tactlon de l’Organisation 

les retombées en chaîne du saut de ^ transformation des mentalités des panarabe, n-rin de la roxire plus jK gj» . 

près d’un milliard de Chinois dans Tant d’humanité charge ce -livre 1 travailleurs qui ont pris conscience efficace et plus crédible. Pnis il a 
notre modernité ? Sans cesse, on passe du général de i wr powvlr.- ». Non, rien n’est- exposé la manière dont U conçoit 

Aujourd'hui paraît un livre de pre- au particulier : nous survolons Téhé- j 0[lé en | oIn de [â , Tout | a | MB ses i nouvelles toncti<ms. laâSKmt 

mlère Importance. Il relaie un de ^ : nous d€, f° uvron8 J,** Brand ® s à penser que l’Intolérance et une 

ces moments forts de J’hJstoire des certaine ôtroltesse de vue des hom- ÎS \oUfftts 

hommes, et remonte à ses sources. J" u 1 ÎTJÎdS? uÏÏÏÏÏÏ? ^es que l’ayatollah Khomeiny a placé estT^one JSécution de la pcM- ^3^0* 

Ce livre, riran Insurgé, porte en princIpa,OT oel,u, “ du P ouvolr Uque trucèc par le* Stats. a-b-il 

sous-titre cette Interrogation : « 1789 dea mots chucholé «> , tfOUB b0UlBVef obligeront les multiples fractions de déclaré, cela n’empêche nuZIe- 

en islam? et cette affirmation : sent ’ lc1, ,a toule étreint des soldats | a gauche Iranienne è se rassembler ment le secrétaire général de B roche ençienne_ sertie de diamants de 

- Un tournant dans le monde Il est en P teurs — ° B toua °**és. I émotion pour acc0 mplir ce que le peuple est jouer un rôle oeW dans la pré- couleur rose - vendue 500 000 BS Zurich 16 mas 1979 

slgnâ p au, Balta et Claudina Ruttsau, * 2» 2 Zt^J^S^ZkSSi SSS 4 AS 1S 


Un livre de Paul Balta et Clandine Rulleau 

« L’Iran insurgé » 


libanais, syrien « 
Le conseil a d 
de six mois le m 


les femmes est chose \ l’Immédiat leurs relations mari - 
tvminn tiipes et aériennes avec l’Egypte, 
i «««»• | Q-gst gnp un ton très mesuré 
que le nouveau secrétaire général 


notre modernité ? 

Aujourd'hui paraît un livre de pre- 
mière Importance. Il relaie un da 


[méchants, un péché. la Ligue, M. Chedli KllbL a 
a le soulignent aussi prononcé son discours d’investl- 
leau. Il ne faut pas tuxe. „ _ 


Sotheby Parke Bernet 

Londres Zurich. New York 
prépare actuellemeftt sa vente de 

HAUTE JOAILLERIE 
ZURICH NOVEMBRE 1979 


sa (arrime un sonos au Journal os . ■ , w» - m»» . w. pensa généralement jSÏÏÎSS,'» » 

l’année de le peste de Daniel Defoe. ** B !jjjj en , 0ccid “ t ’ p,US qUe Jama,a rh ^ a longuement tasisfcé 

où r ancêtre de nos grands journe- J?® 8 , to ra de 1 lnn œste auverte car JJ sur la nécessité pour la Ligue de 

listes modernes qu’était Defoe vous J j ép°“ es s>°h. La beauté d une telle TO taut pa8 négliger la fa» que 80 V» B ’onyrir sur le monde extérieur, et 
mettait Insensiblement en contact ,utta * , ma,ns nu ®* vo 'i? ,a,t ® ro rB de la population a moins de qua- U a estimé que- les Arabes de- 
ïwlMnnnL vous faisait entrer aux actIonB Standes. Que sont les rante 0t «, «/, moln8 da v, ngt . valent absolument s'employer à 
avec I événement, vous rayait entrer arrnes _ qug les effroyables » changer c leur image de marque », 

IC.r, ,U a'ird.,C üïT m "n.T,r S - j™» » S’o-nd «n. élMrlqu. 


que la peste, on la eublt ; la révolu- "Sï C8t 0uvra ?, 8 4 la !?* ‘ yriqua , T mrade^aSatoe a“ec la Comtrm - 

nr Tl7 tau ^ P« U P |0 Iranien, que I on préten- gouraux. Il nous donne un Jeu de sauté économique européenne, 

-'Mort au chah l • Une immense da,t ffltaI,slB - drt ‘) u ' fI "V « P« dB clefs d’une grande richesse pour M. KÙW s'est montré optimiste 

riamimr monta des rues de Téhéran latalrtô ; * u ' n sufrrt d ® sav0,r comprendre les motivations de cette et a tenu à rappeler le rôle joué 

rrrCaTdf/S que l’on ne veut pas ai d’être rempli Solution et nous Inciter à ta rt- ^ 

ran ITT» n Le d ' u n désir fou d'autre chose. fIe>t , on . qu « ce soit sur le chiisme, (ri M. KUbl a prtaanté aaaaKOfc sa 

fivre” s’oJ^e euTce cri î?cï cri Le prod ^ aux bouleversement qui. Ia coionfiüon russe, anglaise puis tUBl ^ n 

"JS en un tempe si court, a en quelque afnériC alne. la révolution blanche. ** premier riaMn. 

nous tiendra en naiei e to g s(Jrte retoumé , a ^ da | j rani ^ rindust ri a ilsatlon. ou les mécanismes — 

• * — “ 1ère exemplaire — quelle que soit ^ Fondation Pahlavl, cette - muld- • Les analyses effectuées à 

_ |C T^lfnUftliinT FM FPAMfF ,a sufl * dB CBtt ® aventura Las lésés impérial» d» la charité », etc. ^hôpital Tel-Hasbçroer, près de 

« Lt ItlXrnUnlJlL En iKAULl de ^ m0 ndB, eux. ne s’y trompent D’une haleine on lit les quelque Tri-Aylv, où le minière desaffai- 

HF riMAM KHDMflNY paa 81 BnvlQrrt secrètement ces fou- troiacents pages de ce livre-mémoire JL Mœùe 

* , »....» les qui ont su faire sauter les verrous où ^historien et le chroniqueur de 

ETAIT UN AGENT DE LA SAVAK » da leur immense cage. Alors qu’Icl. rôvénement ont réusai à saisir au In^relewé A la télé- 
dans notre Occident frivole, on tourne vif la vagua déferlante d’un de ces vision le professeur 

affirme le îniimgl « Flelflat » en dérision les ayatollahs, et que le granc js retournements de l’histoire Goldman, chirurgien de ULDayan, 

alUnne IC JOUI tchador est déjà sur le point de dont l'humanité n'est pas prête de a toutefois souligné qu'au cime 

Téhéran Reutcr.l — («Ira » rKitrée iam les facéBas le souvanlr. £ï*J ,e 1 _2 l .“i 1 i jr 

Deux e collaborateurs de l’ancien du prét-é-porter. une Immense part REZVANL Z dî ? P naarrJ 


affirme le journal «Etelaat» 


1 trouvée lors de 2'opératlon. | 


régime » et un officier de l'année de l’humanité se reconnaît elle, dans u 

de l’air ont été exécutés à Nadja- ceHe | Utte . . // suffit de se mettre 

fabad. ispahan et Gatehsaran à r6cou1g de ces peuplBS ^le, 1979. na P , « r. | trois semaines. <ajf 

ÿ*. i a « P ” rt r,^iî2 r0 ^ r 1 P11 rff d'Afrique et d'Amérique, pour perce-, 

Kouzistan, a annoncé, ce jeudi 

28 juin, la radio iranienne. v ° ,r réch ° s \ révolution Ire- 

Le Journal Etelaat Ipro-tslaml- nlenne 0 éveillé chez eux : leurs 
que) affirmait d’autre par, JeudL axe- de références ne seront plus UO A~7 
que le téléphoniste de Khomeiny les mêmes. » - Quelle que sort ta 
à Neauphie-le-Ch&teau était un tournure que pourra H prendre la 

¥£ MMP ! Ë £ revue économie et humanisme 

SSSStLne.’ pécL WkSr- nriCClCD • ICC DDflCC 

naL Selon Etelaat, Ali Moussa si aussi — elle paraît exemplaire, parce. LlUojltK . Lto I KUlW 

avait réussi à gagner la confiance qu’elle a pulsé sa force en elle- MWWWIIü»» ■ ■ 

de l' imam Khomeiny qui l’avait même et dans ses traditions, sans 

chargé de ses communications recourir en rien à raide extérieure. » J'aj enfin rencontré un prof heureux:* 

confidentielles avec ses agents Et |es auieu^ regrettent qu’en Occl- I r « - 

en in», pendant son séjour en dMti à une excapBon prés - ml». — Le prof de*inearne. 

part. M. Arsadollah Prteoo. 1 tl l Z élÈVM f ' 


Les bijoux destinés à cettevente 
peuvent être examinés par notre spécialiste, 

N.C Rayoer 

qni recevra sur rendez-vous à 
MONTE-CARLO, le jeudi 5 Juillet 


veuillez contacter 
SOTHEBY PARKE BERNET à : 


MONTE-CARLO P.O. Bar 45, Sportïng cTHïver, 
Place du Casino, Tel* i (93) 30 88 80 


appartements 
sur mesure 


Mobacherl, ancien ministre de la 
Justice du gouvernement provi- 
soire, a été nommé rédacteur en 


ÏSSSé. STqu f à I'avenÎTla alen, (T,arqué “^! ne 

c3£S au ^Mot Malt Interdite réticence a saluer cette révo utton 
en Iran. comme lene. lis insistent très Juste- 1 


— J’ai enfin rencontré un prof heu 

— Le prof désincarné. 

— Comment es- tu devenu prof ? 

— Le prof vu par ses élèves, 

— Les profs en transit. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PREMIER MINISTRE 

M. Raymond Barre affirme qu’il ne vent plus se «mêler: 
aux < discussions politiciennes > 


Le P. S. dénonce l'intervention de la police 
à la suite de l'émission Radio- Riposte 


M. Raymond Barre ne vent plus se « mêler » 
aux « discussions politiciennes de type plus ou 
moins électoral ». Il l'a dit aux Journalistes à 
l’occasion de la conférence de presse qull a 
tenue jeudi matin 28 juin, dans les locaux de 
l’annexe du Palais-Bourbon (nos dernières 
éditions datées du 29 juin). Le premier ministre 
estime en effet que le gouvernement et les 
formations politiques doivent mettre «en veil- 
leurs» la « campagne électorale quasi perma- 
nente» qui marque la vie publique française 
depuis 1977 et mettre à profit « la chance de 
disposer maintenant de deux années pendant 
lesquelles 11 n'y aura plus de consultation élec- 
torale» pour se préoccuper «des problèmes 
fondamentaux auxquels le pays a à faire face*. 

Ce n'est pas la première fols que M. Barre 
reproche avec quelque condescendance à ses 
détracteurs de se livrer à. une agitation vaine 
et superficielle, et cela ne lui a pas trop mal 
réussi au moment des échéances électorales, 
puisque sa politique n'a Jamais été Formelle- 
ment condamnée par le suffrage universel. 

Ce n’est pas la première fois non pins que 
le chef du gouvernement tourne en dérision les 
jugements de la « classe politique » sur le com- 
portement de la collectivité nationale. 

Mais, cette fois, le premier ministre lance 
aussi aux «esprits distingués» qui seraient 
néanmoins tentés de «chercher k créer les 
conditions d’une campagne électorale perpé- 
tuelle» (et sans doute, ce faisant, pense-t-il 
notamment k M. Jacques Chirac qui fut sa 


! ]HmTH i lPYniP,A > La fédération de Paria du parti socialiste axait 

I JfVmiUGWlTO 9 annoncé qu'elle diffuserait, le 28 juin, entre 

19 heures et 20 heures, sur 98 MHz ( modulation 
principale cible an cours de la campagne élec- de fréquence) une émission de radio, intitulée 
tonile pour les élections européennes) un aver- « Radio-Riposte », pour protester contre la 
tisse ment i dans l'esprit des Français, le «fait « mainmise du pouvoir sur l'information ». Inter- 
majorïtaire» fait partie des institutions de la rogé sur cette initiative, M. Barre avait déclaré, 

V e République et «toutes les fois que. les insti- 
tutions ont été mises en question par une L'émission a été diffusée La police est revenue c 
formation politique quelle qu’elle soit. le comme prévu et elle a été brouil- à 21 h. 15 en ej ' * 

-verdict du pays a été en faveur des institu- 16e au bout de sept minutes, lacrymogènes e 


jeudi matin, que des sanctions sont ■ primes par 
ta loi protégeant le monopole de diffusion contre ce 

genre d'émission* (voir le- Monde du 25 juin]. 

Toutes les conditions étant donc réunies pour que 
la tentative de radio libre du PIS. prenne le carac- 
tère d'un affrontement avec le pouvoir. C’est bien 
ce qui s’est produit. 


tâtions ont été mises en question par une L’émission a été diffusée La police est revenue en force cée, a été dlftosfe le 28 Jhiiv dè. 

formation politique quelle qu’elle soit. le comme prévu et elle a été brouil- à 21 h. 15 en employant des gaz 19 heures a 20 neures. ce i raij: 

AutETnnî & ï SU! 'SS*f JSL 3 TTL SSS.&ff S*. m » i* 

rallier 1 opposition, il ue fait aucun doute, selon Tuntt-^rranri qui a dénoncé une demi-heure plus tard, et les _ . , 

M. Barre, que le suffrage universel les condam- mainmise du pouvoir sur les élus et militants socialistes ont » Le repérage du Heu démta- 

neraït. moyens d’information. » et qui a été expulsés sans ménagement. nîL 

Endurci dans ses certitudes, cuirassé contre A 23 heures. M_ Lionel Jospin. _ nt gj^inatructlon du parquet, 

les critiques et Taisant observer avec une iro- membre du secrétariat, qui était n est • de règle en 1 

nique satisfaction que, en dépit des « pronostics Semie? sStajre^du PS. s’est de P 3reü de perquisitionner . 

trimais ., fl y a^ b^dmis^ tnn BSéZÔS ? ïSSAK *£■ ^JÎSSta k SSmSS^Vi dau, te loc ^ du a ^ Mjüg- 
aouut) qu il est à l'hôtel Matignon, M. Barre justice : la condamnation de étaient rassemblés dans la cité, 

a donné à ses interlocuteurs, tout au long de jeunes gens après la manifestation pnte u a déclaré, au cours d'une éventuelement le matériel utilisé, 
cette conférence de presse, l'impression de du 23 mars, les mesures en visa- conférence de presse Improvisée: » Aucune mesure de garde & 

posséder l’assurance de demeurer à la tête du pour limiter le nombre des N dénonçons cet acte sans vue n’a été ordonnée contre les 

gouvernement pendant longtemps encore. Jggg^.Jg. ÆtK,»* ESST ** «cope** ~ 

Dans la mesure où l’Elysée semble penser contre le prof et de loi sur les du ^ege d’un parti politique. locaux.» 

qu’il ne saurait y avoir en ce moment de meil- immigrés. Ce n’est pas électoral? » Nous nous sommes adressés L’incident a été évoqué au 
leure politique que celle de M. Barre, on voit Eh bien, tant pis! s Le brouillage à l’Elysée et nous n'avons reçu s énat par M. Noé, sénateur 
ma.i en effet quel avantage aurait M. Giscard a rendu Inaudible la suite de aucune réponse et, mieux, la socialiste de l’Essonne. -Le MRO - 
d’Estaing à se séparer d’un premier ministre l’émission. deuxième fois on a raccroché le j e p.c. et la GF-D.T. ont protesté 

JCL?»™» ftapopnlarfté de |a poU- ^ Muoopttae sur- %! 8 ïï&ÏÏ£ 2 StaS/ totaStS “ atre rI "“ r « nUon * » 

tique que le president a lui-meme définie, sans volait le neuvième arrondissement Malesherbes et a même utilisé [Non seulement le pa. enfreint 
qu elle rejaillisse jusqu’à présent sur lui de de Paris pour repérer le lieu les gaz dans l’immeuble. Elle a délibérément u loi sur le monopole, 
façon inquiétante pour son avenir présidentiel, d'émission, la police se présentait provoqué des dégâts intérieurs et dont u est u partisan convaincu, 

*, AiM cm IAT au 12. cité Malesherbes, ancien elle a molesté les élus socialistes mal» 11 le fait le Jour mime où 

” R '* siège de la S J JL O., qui abrite qui s’y trouvaient. Nous avons u s'exprime dans l* cadre Ça. la 

,, , , encore plusieurs services techm- écouté ici une émission de radio tribune réservée aux partis : c’est 


Après avoir exposé les causé- loyer, parfois depuis quatre ans. & exercice libéral de la médecine. qU es du parti socialiste. Plusieurs libre. Ce n'était vas une raison VL Jospin qui est Intervenu À . 

qu en ces des hausses du prix du Est-ce du racisme que de faire Ce n'est pas en disant que le élus socialistes étaient présents, pour susciter une telle mterven - TF 1, jendl à 19 h. 45. Au-delà de 

pétrole pour 1 économie française appliquer une règle valable pour gouvernement fart une politique mML Paul Quilès, député de Paris, tion des forces de l'ordre. » cea contradiction», réxaimaiu Radio- 

et souligné que. tout compte tous, c’est-à-dire la règle selon de tiroir-caisse aux dépens d'une Bernard Paxmaïtier; sénateur de ^ 

Mt, les prix moyens du pétrole laquelle la disposition d’un loge- politique de santé que les méde- paris, Laurent Fabius, député de «îf® piusq^ane protestation «jroaoHqn. 

brut auront augmente de 55 % ment suppose le paiement d'un dns sauvegarderont r exercice ] a Seine-Maritime et porte-parole 6ent , 5 Q ,,^ ÜC , UD , ma p ér ^, urovisoiie contre umïïL 

depuis la fin de 1978 (le Monde loyer ? Métal de leur profession. Je le du PÆ ^ont exigé TSat à. l’émision n'a été trouvé « nt^rSdiS^wJt > »*££/ 

du 29 Juin). M. Barre a Indiqué » Lorsque le gouvernement ap- dis delà manière la plus nette. d u commissaire de police, et dans 1 ™meuble. zn« ne une tntemn- 

‘P iiQ Y e tes d ^ cis l^ te fwtice, , Ce n’est pas en organisant celui-ci a fait valoir qu’a venait . , , , tion asm brntale. Le pouvoir s’est, 

ifrr* f “ rendues par les tribunaux, est-ce & critique contre la Sécurité constater un flagrant délit. Les (Jn COmmimiaiie QU QSTBUCf “ oeawftrai. monte* boaa- 

k i f g fi . ropérteur h ce une expression du racisme rétro - sociale, sous prétexte que des élus socialistes ont refusé de le H u F“H ucl C oap pin» tolérant on predent. que 

Sl/EÏÏ! !.. BMPfflBjM ïv produirai, que laismj opérer et ont alerté les ^ ^ p-rf. . __»» l'on E«Ho-FU-bl«Q, e. t™- 


pétrole pour l'économie française appliquer \ 


M. Jospin qui est Intervenu 


Un communiqué du parquet 


Si réponse aux questions qui 


izrrz: fana qui risquent ae compromet - 1 naie ez au aenat. ia marne ae qifT ._. . 

pensée sur présentent, et non pas telles tre, de façon très grave le J Paris et la présidence de la Répu- 


l’on sache. Radio- FU-blen, do ten- 
dance giscardienne, à HontpdÊUm, et 
Lorraine Coeur d’acier, à Longwy, qui 


qu'eles résultent d'une véritable système de protection sociale et blique. 


fnîdftiS’SSSSnte StLSS “ffteulation. ( .) Evûlemment. u syst^e de soins dont bénéfi- 

raffrimlemenl aoecie* paya pro- .farter ce qui se tait, protestant „*P° LITI< 5 U ® INTB- 
auctmtrs. C'est «Taatemr f_î Cfl j, pia^r da prêtâtes. Mais. 5™« E - — « fij" 

eia est aman, également Mans g, qriceTie demande que l'on n i Prasuiaa smU déconcertés, déso- 
les résultats du conseü européen confonde lias ce qui est une voli- rientés et saturés par ces échan- 
de Strasbourg, puisque tes chefs tiaue imposée var les circons- ges plus ou moins excessif s d'idées 
d’Etat_ et de gouvernement qui K» cwvteZTla * te propos auxquels finis- 


A propos 

d'une proposition de loi 
de M. Defferre 


V étaient réunis ont mis l'accent aigmté dc | travailleurs immigrés sent par ne plus attacher d’im - 

sur une politique de dialogue avec ^ mesures oui relèveraient vortance. et cela d'afiteurs aux 

iffflrfeS/V'Æ purement et tdmplémciï de la e 

^^SÆ i !LTa , toî™r. LES DÉPUTÉS SOCIALISTES : le 

etmeommate ura, car n Zient cernera à ce que tout ce Pr oÇlème i dc te Fran ce, de ta ... rm - 

conaêquencea tS^écÂ^t, fc Églg »!; <%£%? \ ’WS&ftî d^% tout mon S 3 " 1 ® ^ SCeaUX 3 def0rme 

ffW5?araüsa faits- 

mur *fa 0 Fmm:/”dd , nr ia cértoS tenons faire preuve d’une vigi - ^vendant tes m $liZhuit 165 dé P atéB socialistes esti- 

F r mce dans certains ia nce ^ tous tes instants. » Avenir vient que, lors du débat sur la 

■ TVTCTTOBr.TF • SBCURrTE SOCIALE. — 0“ «SioteMM peine de mort qui s'est déroulé 

• ^ dé P ense3 te santé croissent or^rSShrÆÎ mardi 26 juin à l’Assemblée natio- 

ïiszsssnssttst \^ss zff. ttffyj’stt’ssn 

SSÜUUSÆVUS: daaejcçieetictté., 




Les députés socialistes estl- 1 


l’ordre, de quafre à cinq points. 


hausse serait d’environ 5 %. Mais I lignent-ils dan^ 1 


MrtSrwMi sr^" * L’objectif du gouvernement cetta augmentation supplémentaire préconise contre certains trafi- 

uZÜL-ac ** sauve garder ta mode . peuiralt éfaa était, dre 1. tamp,- S^uc tap Sm ZZ2l- 

se tient (~J d'abord dans r indus- 1 et ‘-“pxiote. » 

T effort tiïiïSIZitTïa t%°% UN CLUB < LIBÉRAL > : < FORUM 1984 p I tre de la justice qui consiste cd J 

ce qui concerne le chauffage des déformer les faits pour tromper 

bâtiments publics et des logé- M. Jean-Marie. Benoist, maître- totalitaires et devant Téchec des V Assemblée », Us ajoutent que 

. assistant au Collège de France, pftflosophtes de Phistoire globale. ea fait état tCmforma- 

• TAUX D'INTERET. — € Le qui s’était présenté sou d'étiquette notre génération ne saurait trou- tums inexactes selon lesquelles la 
taux d'intérêt ne doit pas être trJDJ.-FJt. contre M. Georges ver de réponse dans le socialisme position abolitionniste, tradition- 
inférieur au taux de hausse des Marchais lois des élections légis- coüecttoi&te ou doctrinaire, ni neue chez les socialistes, n'aurait 
prix. C’est un principe que fai larves de 1978. a annoncé. Jeudi dons l'irrationnel du fanatisjne vas été discutée au sein de leur 
posé et que je n’ai pas l’inten- 2 8 Juin, la création d’un « groupe religieux au raciste ». parti, alors que, bien au contraire, 

tien, de modifier. Il doit même de recherche de proposition et ns souhaitent « approfondir les la suppression de la peine de 
être supérieur au taux de hausse d'action » Intitulé Forum 1984. enfeux de la politique çn ae "“»* ^ r « 371 toutes lettres dans 
dC3 , . . Parmi les membres fondateurs de livrant par priorité à une programme du paru socialiste 

08 figurent notamment réflexion sur le libéralisme tant “ discuté dons foutes te 
A MM- Michel Horps. directeur du politique qu'économique, ses étions». 

cabinet de M. Jacques Barrot, apports et ses limites, afin de lui _ „ 

j r j / « au 9 menta ' um ministre du commerce et de l'artl- donner une anentatùm inteilec- : * CKanff&lavi*». 

des taux d intérêt.» sanat. Jean Castarède. chareô de tiu-n* ni. i. mtutraUü ut An mettre Pn»^aaume __ûe gouvernement du 


r AFIW D’ECONOMISER L’ENERSîE 
3E PR0P05E L'INSTAURATION 
D'UN COUVRE-FEU ENTRE 2. LH. ET LÀ 


Dragonnades 

(Suite Me ta première pagej radar» Conduit aux rnérara 
Le ministre de l'intérieur, l'tw«^sle «n plus, 

associé à son collègue da la S , nt ™ ,er une mammls. 
justice, a fuit arrêter et peut condurra à de 


condamner . au petit bon- y pouvo,' 

heur » les jeunes, coupables ou 

non, des incidents du 23 mars entretient, eh-dM- 

à Paris. Mais, dans le même sn f nt du *>'Bt les pdes ette : 
temps, ils ont laissé relaxer, s<,leu, ‘ ™*PO"saU«s ri» tous.tes 
sans que le parauet fasse atwel, riésordra .compta riu _ 

les manifestants auteurs des cri omage. ^ 


, des Incidents du 23 mars 


j r s f m. au 9 menta -um ministre du commerce et de l'artl- donner une anentatùm inteilec- : , * <lhanff^ la via ». 

sanat, Jean Castarède, chargé de tueüe plus construite et de mettre BSSST Tgtf* ie 

• DE 1980. - mission au cabinet de M. Jean- à l’épreuve sa capacité à répondre gStrfSÏÏÜSi ÎS^iopïïLent 

« Même si le gouvernement de- Philippe Lecat, Jacques Miquel, aux aspirations ae notre société», des Ubertés incüvidueUes et roliec- 
mandatt un effort sur le plan Christian Fremaux et Jean-Marc us notent toutefois : «fi s'agit «7®» ■.•** féfffme des peines et 

SSM ÆÆfeî £*a est un. t«é- ssSv tSzüïïz £ ss&jstvsï -jars. 

• ‘ riaiprettr. OrwelL SSIÆ.'S.SSSm.’ÏÏ’ c££ ^ 


lorsque Von se trouve dam une date choisie témoigne aussi d’une caricatures bavardes de Vau 

conjoncture économique morose volonté prospective portant « non toaestion » et ajoutent : « Forum 

et incertaine et à plus forte nal- sur tes problèmes (C après -demain jtj&t prolongera ainsi les acquis ,• Cantonales. — Le tribunal 

son si Von est menacé, au cours mais sur ceux de demain »; ae la V République et accom- administratif de Lyon a annulé 

de 1980, d’un 7aZ6ïittese7nent pro- enfin, en 1984 aura lieu le renou- pognera la volonté de réforme du 26 J 11111 l'élection, le 25 mars 
fond de l’activité économique tellement de l’Assemblée euro- T^esident de la République. » dernier, dans le canton de Satnt- 
intemationale. » péen ne. . ren- Etienne Nord-Est. de M Christian 


il a toujours peur des ouvriers! Entre ces faits et méfaits, de 
nature apparemment .. dïffé- . 
La loi n'est plus la même rente, II y a un lien,, un - fil ■ 
pour tous. « Lorraine-Cœur- conducteur : la crise. C'est elle • 

d'acier » peut toujours émettre, d u i crée les tensions et ■ la- 


dernier, d ans le canton de Saint- I ] p® 5 dragons a la disposition de pouvoi 

Etienne Nord-Est. de ML Christian I "* justice pour faire taire ri taris 


et cette coopération ne aon-\ raies aans te coure /runçuw ^ «svnthè«»<ï. 
noient pas de résultat positif, la [ européen ». Ses fondateurs estt- ““ 
position du gouvernement fran - 1 ment que « face à la crise gêné- * Forum is 


gais est très claire : nous com- 
mençons d’abord par régler nos 
affaires nous-mêmes. Il est p lus 
difficile de le faire dan s un 
ensemble international où les 


raie des systèmes idéologiques 7S008 parla 

LE CLUB DE L’HORLOGE S’AFFIRME « RÉPUBLICAIN j 


Ce dernier avait introduit un 
recours mettant notamment en 
cause la distribution d’un tract 
dont le tribunal a reconnu qu'il 
pouvait « faire douter les électeurs 


forces de dimS « Mit nhu Yvan Blot, président du M. Thierry Pflster se serait-il M. Bruyère » 

tort% <me leaf^^de^ordS^ Club de Vhorloge, membre du rallié à la vieille théorie da «chef 

iSTÏS comité central du RJ>JL et chef d’orchestre clandestin »? Derrière . « Le bun 


pouvons rien. Mois nous pouvons “VSrT” m. ama uemmm, ce rares ae diversité, n? a-t-u anciens députés gauUistes, que 

afffrnoiS^émraT TeSe ertte MCrètaire général du Rassemble- pas en germe une certaine forme préside M. Raymond Triboulet, 

philosophie oui a inspiré la stra- ^ d tatolÉÏ F lce vôôsée ayant analysé le résultat du scra- 

tégie du gouvernement français à ? ^®,P“^ ca ^ on àmu le Monde non conforme k 1 idéologie demi- tin européen. « souhaite que toutes 
propos éS^ff^&deVmSgie. jj nanfce ? forces politiques gaullistes se 

Le président de la République et Le Club de l’horloge (1) ne ae retrouvent pour faire progresser 

le gouvernement ont arrêté, avant it JSZum Van reconnaît pas dans la description te nouveau owee décision cette 

le conseü européen, le programme cSepS m lS Eio-ope indépm^nte non seule- 

«“* *“ fl saft.rgssiîïr.sss: ^ksïî'bssxisæ 

• I M MIGRATION. — « Les ment fausse; sauf sur un point : ^*,. est hn cercle de réflexion jj. lrareau B constate que les 

mesures que te gouvernement a j'ai effectivement appartenu du- î ***** en garde du général de 

prises., ou qtdü envisage de pren- rant quelques mois au cabinet de “ Gaulle contre le jeu des partis 

^Z* 071 * r ^ en È v S ü i l at>ec M. Poniatowski. ’ Ïp^ÇSLSÏ^Î ont été entièrement négligées en 

^odsme ou la J’ajoute que J’ai été étonné J*?!, France à cette occasion », et 11 

»De quoi parte-t-on a. Vheure d'apprendre dans les colonnes du t lé t et « dénonce le recours au plus mau- 

actucOedans ce domaine ? On Monde l'existence d’un « véritable rtpu ° ücain « oais mode de scrutin et les privi- 

pane, tout a abord, de V expulsion réseau » là où n’émergent que léges accordés aux groupes polt- 

de leurs foyers des irouaütears des courants divers participant à (1) 24, rue de Monttessuy, 75007 tiques du Parlement, qui ont fait 

immigrés qui ne paient pas leur la a grande lesâve des Idées ». Paris UéL : 551-35-21). dévier la campagne électorale 


Blenheùreùse augmentation 
I un des sièges du P.S C est ^ pétrole quî vient Justifier 

K £££*•■ 3 «- SÏÏMSTdÜïS. 

psar des part, s. les Cassandre, il eût raleüx 

valu corriger en temps utile lès 
erreurs de prévision et. maf- ! 

L, gouvemement prétend tr . is ' r tes dérapages du budget 
faire voter à la sauvette, en ct ” as . oérapages reoon-- 
fin de session, son projet de nus aujourd'hui par les derniers . 

loi sur l'expultion des travail- parti 5a ns du premier ministre, 

leurs immigrés. Tout a été dit SI l'Occident ne réussît pas 

air I arbitraire de cette loi b éviter de passer à la léces- = 

d exception. Des étrangère ins- sïon, les effets de la crise, qui, 

tollés de longue date, dont les Jusqu'à présent, n'ont pas 

enfants sont aussi français que tellement desservi la majorité, 
leur, camarades d'école au rl-ruent de se retourner contre 
d atelier, pourront être expul- elle à ['avantage de l'opposl- 
sés. Lorsque commenceront les tion. 
premières rafles, comme se 

poursuivent les dragonnades Ou. bien, descendant de son 

dons des foyers di'mmigrés, il Olympe, le président de la 

se ra trop tard pour le déplorer. République reprend en main les 
Mieux vaut que les députés affaires de l'Erqt, ou bien le 
qui auront à voter cette loi pays, découvrant la vérité, sera 

n'aillent pas pleurer sur le tenté de lui signifier son congé 

sort d'autres expulsés. Toute 8,1 1981. 
proportion gardée, le même j_- 
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POLITIQUE 

Vingt ans de jurisprudence du Conseil constitutionnel 


Les 34 et 25 Juki 1959, le C^nsefl 
constitutionnel nouvellement Ins- 
titué rendait ses deux premières 
décisions étrangères au conten- 
tieux électoral ; il statuait sur les 
règlements des assemblées parle- 
mentaires, qui aux tomes de 
l'article 61 de la Constitution, 
doivent lui être soumis avant 
appHcatkm- 

La tradition excluait Jusque-là 


tendu à exclure un retour de ces 
c résolutions » par lesquelles l'une 
ou l’autre des assemblées invitait 
le gouvernement à adopter une 
certaine attitude, à entreprendre 
une action déterminée : « On ne 


par LÉO HAMON 


créer au gouvernement des obli- déter min at ion de leur conuiHoa ment Mè aux nouvelles nossibOités 
gâtions gui ne sont pas inscrit es de travail»), la loi autorisant à de 

^, C ^ on ? t £ u ï io , n ,* , 34“ titre temporaire l’embauchage de y a r^us de requérante recevables, 
daré Michel Debré lors des dé- Jeunes gens sans qu’s soit tenu ertMtoüqSy ait plus S 
**«■ . compte de leur présence pour recoure » ***« n’y aoralt-il pas 

Amsi. par une inversion de l’asaijetissement de l’entreprise à une sorte d’escalade Han* 

radage : « Ce qui n'est î*w dé- diverses dispositions à la légiste- teTcarSorerses SuiTbaWise- 
fendu est permis », les assemblées ttoo sociale (existence d’un co- irüt » l e izrieî cfincanstltutiocna- 
se voyaient-eBes Interdire par les mité d’entreprise) à partir de uté, ementaont ainsi les débats ? 
Juges constitutionnels ce que la cinquante salariés). ^ 

Constitution ne leur interdisait __ _ V CeW qui dans les recueils 

pas, au moins touchant leurs , “ de Jurisprudence a annoté les 

moyens d'action vis-à-vis de 1 ert ~ de la Coe^aution décisions du Conseil consütatâcn- 

l’exécutlf. ^ rt J? »el depuis leur début a parfois 

En Juin 1968, la majorité par- ^ évetopp 5S? lts regrettéime interprétation trop 

lementafre est bien etle désormais, 80 députés on restiiotive de sa propre compé- 

pti des nouveaux partages des ®? B&iateurs peuvent saisir le tence par le Conseü comme aussi, 
compétences est prtsM^tt* ma- graj* zn&me à P™*?» de décisions bten- 

Jortté trop bien « en main » ne ^^tessta- venues quant au fond, des confii- 

va-t-elle pas porter atteinte aux f* 011 coc^itu Uormahté soulevée dérants qui auraient pu être 
libertés todividueUes? C’est la lor S **“ ^ éb fî s parien ^ mtaJr ?S ; Juridiquement plus rigoureux, 
nécessité de leur protection centre «ta » Won changé et a y 

les atteintes du législateur, et non ®* » réforme. Le groupe parle- a pour une Juridiction, comme 
plus celles du gouvernement, nul rnentxir e socialiste a pourtant pour une machine, un temps de 
apparaît désorrnak Les auteurs Iait V T ÏJ5 age rodage, de « chauffe ». surtout 


employeurs lors des élections 


détermination de leur condition 


loteur (15 Janvier. 1975). L’histoire 


antérieure explique ces divergen- 
ces. On ne sau ra it se rapprocher 
beaucoup do gouvernement des 


En ce vingtième anniversaire, 
on souhaitera cependant que le 
Conseil, tout comme ü a su en 


1972 étendre ses examens et leur 


Juges sans susciter des réactions 


cflaré Michel Debré lois des dé- 


parlementaires ; bien qu’il ait été 
souvent souhaité, H n 'existait au- 


cun contrôle de la constata tâoonâ.- fendu est permis », les assemblées 
Uté des lois. Les républicains tant se voyaient-eBes interdire par les 
soit peu avancés craignaient un Juges constitutionnels ce que la 
c gouvernement des Juges » qtd Constitution ne leur bitérdisaJt 
aurait donné à des magistrats de pas, au moins touchant leurs 
formation bourgeoise la possibilité moyens d'action vis-à-vis de 


Jeunes gens sans qu’s soit tenu 
compte de leur présence pour 
l’assajetissement de l'entreprise à 
diverses dispositions à la législa- 
tion sociale (existence d'un co- 
mité d'entreprise) à partir de 
cinquante salariés). 

Une modification apportée en 


Mais voBà qu’en 1958 les as- 
semblées parlementaires passent 
de te condition des souverains 
assurés d’une Immunité de juri- 
diction & celle de simples justi- 
ciables. De cette mutation combi- 


tiormei un caractère particulier 
qui n’entre pas dans la hiérarchie 
des tribunaux judiciaires ou ad- 


îementaire es« bien assise et le 
ph des nouveaux partages des 
compétences est pris. Cette ma- 


dévetoppements de 1a jurispru- 
dence ; désormais, 60 députés ou 
60 sénateurs peuvent saisir le 
Conseil et poursuivre ainsi devant 
1a haute instance une contesta - 


« Fausse fenêtre », avait-on dit 
de la réforme. Le groupe parle - 


min istra tifs. « C'est un organe 
politico-juridiques, avait dit, lors 
des travaux préparatoires, un per- 


de la Constitution de 1958 n’avait- 
ils pas entendu & la fois exclure 
le retour de la prépondérance par- 
lementaire et sauvegarder les 
libertés publiques ? 

Ainsi, en 1971, un projet de loi 
voté par l'Assemblée permet aux 


lorsque te mécanique n’a pas de 


en use. M. Foyer lui-même et ses 
amis, minoritaires lare du vote de 


meure £ l’égard du Conseil d’être 


1974 te possibilité de le saisir était 
réservée anx quatre premiers 


tlonneUe dn régime, le Conseil 


cette dernière apparaît comme sant l’élection dkectedœ dépotés 


à l’ Assemblée européenne 


de sa jurisprudence se lit celle 


Trois périodes 


fondamental ; pour justifier cette 
décision, fl invoque le préambule 
de 1a Constitution de 1958 se réfé- 
rant à la Déclaration des droite 
de 1946 et aussi à celle de 1789 ; 


la possibilité pour 
mbtée européenne i 


rien de moins que le problème du 
« gouvernement des juges », bien 
natoreUement tout contestataire 
met en doute l’impartialité de ses 
Juges, et, de fait, avec l’extension 
du champ des régies applicables 
se référant à ces concepts très 


Dans une première période, la 
tradition de la prépondérance 
parlementaire demeure si forte 
que le Conseü intervient, princi- 
palement, à la requête de l’exé- 
cutif, pour contenir le Parlement 
dans les limites désormais plus 
restreintes de sa compétence. De 
nombreuses dp^wtianK concernant 
la délimitation des domaines res- 
pectifs de la loi et du règlement 


qui se fait plus extensive quand 
les libertés publiques sept en 
cause (en particulier pour le sta- 
tut de 1'OJct.TP.). 


lui-même. 

Désormais, ce n’est plus seule- 
ment la forme, mais le fond, qui 
est en cause, et la généralité des 
principes posés ménage nécessai- 
rement à l'interprète Jurispruden- 
tiel une marge d’appréciation ; est, 
par exemple, déclaré contraire £ la 
Constitution, te 12 janvier 1977, 


des véhicules sur la vote publique. 


Depuis, des décisions récentes 
sont intervenues pour apprécier 
la régularité de dépôts à un fonds 
commun opérés en vertu de la 
décision dn Conseil européen des 
chefs d'Etat, aJim d’assurer une 
couverture au système monétaire 
européen (29 décembre 1978) ou 
encore l’assujettissement de te 
France aux accords de la Ja- 
maïque sur le Foods monétaire 
international (29 avril 1978). 
Sans doute, aux termes de Fart. 55 
de notre Constitution, les traités 
régulièrement ratifiés ou approu- 
ves ont- 9s une autorité amérieure 
à celle des lois ; mais quand 1a 


qu’où peut-elle l'ètre ? 


même époque, le tribunal consti- 
tutionnel de la République fédérale 
allemande et le Conseil constltu- i 
tienn e! français ont-ils été saisis ! 
de recours contre des textes lé- 1 
gfelattfe analogues concernant 
l' interruption de grossesse, le 
texte -iiwnMMl a été censuré 
mmnv> Tn^wrna teg arrf: en Certai- 
nes de ces dispositions le (huit à 
la vie de l’enfant conçu ; le texte 
français a été considéré par le 


aeace avec révoïuüon de l'esprit prêter aussi plus largement sa 
puûüe et arec ce qu’a tient pour propre compétence, afin que toute 
adôeptabie. Le Conseil a tenu contestation constltuti on - 
compte * des juges qui ne veulent nelle puiæe êtee portée devant 
pas gouverner ». a pu écrire à lui en plus des évolutions oonsti- 
leur propos Jean Rlvero. rationnelles. 

CORRESPONDANCE 

Michel Droit et « la Marseillaise » de Serge GainsEourg 

L’écrivain Michel Droit, qui relever la manière odieuse choisie 
owrit pris a partie, dans le Figaro par ce compositeur - interprète 
magasine dul" juin, le chanteur pour tenter de relancer le cours 
Serge Gatnsbourg en raison de de sa carrière, en profanant 
T adaptation effectuée par ce der- l’hymne national de son pays ? 
nier de la Marsellteise, nous a Mais surtout, où y a-t-il donc 
adressé la lettre suivante : scandale & /aire observer qae. 

Lisant, ffons le Monde du membre d’une communauté per- 
22 Juin, l’article de Thierry Pflster. sécutêe depuis le fond des âges 
J’ai la surprise d’apprendre qu'à et qui, auteurd’hui, même chez 
travers mon > attaque lancée î?°? s ’ France, n’est pas à 
contre le chanteur Serge Gains- * a l*ri des diffamations et des 
bourg » à l’occasion de c sa » agressions, ce compa&lteur-inter- 
Marsefüaise, j’tDustre une réhabi- Prcte a pris. & son seul profit. le 
litation de « toute une vision œ la risque dangereux d’apporter ainsi 
civilisation européenne » entre- de 1 eau au moulin des pires ad- 
mise par d’autres. SI J'en crois veisatres de ceux qui font, comme 
Thienry Pfister, a s'agirait de la P®rtte de cette communauté ? 
civilisation fondée sur les racines Et que l’on ne vien n e pas me 
grecques, romaines, celtes et ger- dire que Je n’aurais pas rappelé 
znaniques de l'Europe, par oppo- dans de semblables circonstances, 
sitdon à son < vernis » judêo- l’origine ou la fol d’un autre que 
chré tien. GainsbourgI Je l'aurais fait très 

J'avoue qu’en reprochant & *S“ 

Gains bourg d’avoir parodié la pour „ ^ membre de toute oom- 
Marsemaise a des Uns commer- SS 1 

ciaîes, ce n’était vraiment pas à Iêtre Ia 

l’Europe ni à la civilisation euro- C0 Q^ T ^°^ g ^iTS‘ n<> ,-, 0 m, 

ïïatMMSLK -A 

lTlSiSro. Je roui dire à un sym- 

S SS 

Mt^t. de notre clvtlteation mro- 

I “T me ' . , , Que l’on ne vienne pas m'ac- 

Notez que, cette fols, Thierry cuser, iwfin d’un antisémitisme 
Pflster ne parte une de mon dont J’ai tou jouit dit écrit. 
« attaque » contre Galnsbourg. prouvé les sentiments qu'il m'ins- 
Alors que, trois jours plus tôt. pire. 

Hana le Monde du 19 juin, je Mais fl est clair que ceux qui 
l’avais « scandaleusement a tta- font mon procès, ou qui tentent 
qui ». de le faire, n'ont « lu » dans 

Scandaleusement 1 mon article que ce qui n’y était 

Où y a-t-il scandale à dénoncer pas, mais qu'ils auraient aimé 
le scandale ? y trouver pour mieux pouvoir 

Où y a-t-Il donc scandale à m’accabler. 


LES NOUVEAUX PRUD’HOMMES. 
FAISONS LES ENSEMBLE. 


— " Le 12 décembre vous allez, avec des millions 

,nnade* d’clecteurs, élire vos nouveaux conseillers 

prad’hommes.C’est maintenant que les listes 
électorales doivent être préparfées. ^^^^:^^; 


La réforme des conseils de prud’hommes et 
J es élections prud’homales du 12 décembre 
prochain constituent un événement national qî 

considérable qui concerne à la fois tous les V 

employeurs et tous les salariés. _ 1 

nouveaux conseils de prud'hommes qtd 
naîtront de ces élections seront très sensiblement 
différents des anciens. 

PREMIÈRE INNOVATION :La généralisation des 
conseils de prud’hommes. 

Tout le territoire national sera couvert et 3 y aura 
au moins un conseü de prud’hommes par ressort de 
tribunal de grande instance. 

DEUXIEME INNOVATION : Une compétence élargie. 
Les prud'hommes sont habilités à arbitrer tous les 1 

quesoit la branche d^activité de Demployeuc \ 

Déso rmais, fl y aura dans chaque conseil 5 sections : 
industrie, commerce, agriculture, encadrement, 
activités diverses. . / 

Concrètement cecâ vent dire qu’un litige entre 
on salarié et un employeur du commerce sera ££ 

concilié puis, s’il y a heu, jugé par les élus de l'un /g 

et de l'autre. . ... êJfY 

TROISIÈME INNOVATION : Une meilleure 

P^ go^s facile effetre électeu r, phis facile 
d’être candidat , plus facile de votée 


wmmWk 
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permettre de voter? 

Tous ceux qui emploient des salariés»^»? y 
de la grande entreprise qui emploie desÀr>/PLju 
milliers d’ouvriers jusqu’à vous, ; - 

peut-être qui êtes 
artisan, apiculteur 


ou m fane, vous, simple particalieq chez qui une employée 
de maison travaille quelques heures par semaine : 
tous ces employeurs ont reçu du Ministère du Travail et de 
laRartidpation deux types de déclarations : 

- une “déclaration nominative des employeurs* 
pour s'inscrire eux-mêmes» 

- une “déclaration nominative des salariés” pour inscrire 
tous leurs salariés. 

Les travailleurs Involontairement privés d'emploi 
depuis moins de 12 mois s’inscrivent eux-mêmes à la 
mairie du lieu de leur domicile. 

C’est en partant de ces déclarations que les listes 
électorales seront arrêtées parle maire. 

Une notice accompagne ces deux formulaires et en 
facilite rétablissement De plus, un service de 
renseignements est prêt à répondre à toutes les questions 
que vous pourriez poser au sujet de ces inscriptions. 

n suffit d'appeler le 2BL55.0Q. 

■ i IMPORTANT : Les employeurs doivent envoyer les 

B dons à la mairie de la commune où ils exercent 
Évité principale vaut le 31 juillet 1979. 
i déclarations relatives aux salariés qui 
ent leurs activités dans plusieurs communes, 
ebors de tout établissement ou dépendant de 
sieurs employeurs,' doivent être envoyées à la .g 

aine du domicile de chaque salarié. | 


LES NOUVEAUX PRUD’HOMMES 

Faisons les ensemble. 

Ministère du Travail et de la Participation. 

[" Pour vous renseigner plus complètement sur la réforme 
l des conseils de prud’hommes et sur rétablissement 

hJ des listes électorales, le Ministère duTravaii et de la 

BBjP Participation a édité une brochure 

ral^v.. que vous recevrez en envoyant ce bon a: 

mK Service “Informations - Prud'hommes* 

kHh? 1 place de Fontenoy - 75007 Paris 
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POLITIQUE 



LES CONDITIONS D’ENTRÉE ET DE SÉJOUR DES ÉTRANGERS EN FRANCE 


i! sii> 


Sassi a été 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Foyer : le projet garantit mieux les libertés 


Jeudi 28 Juin, l’Assemblée natio- 
nale examine le projet de loi, 
rejeté par le Sénat, portant 


conditions d’entrée et de séjour 


France des étrangers et por- 


résidente ordinaires séjournant 
en France avec leur conjoint et 
leurs enfants depuis le 1" jan- 
vier 1979. Elle adopte un amen- 
dement de M. ABOUT précisant 
que. si l’étranger auquel le renou- 


vellement d’une carte de séjour 
temporaire a été refusé s’est 
maintenu sur le territoire l’ar- 


lui-mêmc repoussé d’entrée de jeu 
ce projet gui porte atteinte aux 
libertés ». H ajoute : « Malgré 
les efforts de certains membres 
de la majorité, ce texte reste 
profondément négatif à l'égard, de 


la population étrangère. 


Après l’exposé de ML ABOUT rêté de son expulsion doit lui être devant le Conseil constitutionnel, 


fU-D-F.). rapporteur de la oom- notifié préalablement & son exé- ainsi que « devant toutes les ins- 


mission des lois, M. PORCU (P.C., eut ion. Elle adopte ensuite 


Üon entraînerait le rejet du 
texte), n qualifie ce projet, ainsi 
que celui sur les conditions de 


fie être entré en France dans des 


tances — nationales au interna- 
tionales — de contrôle des droits 
de l’homme 
M. N1LES 0*0, Seine-Sain t- 


d’une carte de séjour de résident 
ne peut, sauf cas d’urgence abso- 
lue reconnu par le ministre de 
l’intérieur, faire l'objet d’une déci- 


_ i pays d'as lie 
, voix, la ques- 

tion préalable est repoussée par 


sion d'expulsion sans avoir été 
préalablement avisé, dans des 
conditions prévues par décret, et 
convoqué pour Être entendu, seul 


jet est dangereux. Les syndicats, 
les associations. l’Eglise, y sont 
d’ailleurs hostiles. » Four 
M. FOYER (RPJU. président de 


la commission des lois, le projet 


vise essentiellement à permettre 


276 voix contre 201 sur 478 votants. 


assisté d’un conseü. par une n’est de l'intérêt ni des immigrés 


ale siégeant eux-mêmes 


de résident privilègié — qui est 
acordée dans le délai réduit d’une 
année — sera octroyée aux seuls 


Dans les explications de vote, 
M. RICHARD (PB, Val-d’Oise) 
indique que le Sénat, qui « n’est 
pas un foyer de subversion, a 


se 


Au cours de la discussion du projet de loi 
sur les conditions d’entrée et de séjour en 
France des étrangers, un vif incident a eu 
qui suit et qui se passe de commentaires i 


lieu dans r hémicycle, et c’est, tour à tour , 
sous les applaudissements, les hurlements et 
les Insultes, que s’est déroulé le • dialogue • 


M. PORCU (P.C, Meurthe-et- 
Moselle) : • Un Immigré de 
moins, un emploi de plus », voilà 
rridée simpliste, mais 6 combien 
mensongère que voua voua 
efforcez d’imposer depuis plu- 
sieurs années. » 


M. FOYER (R.P.R.), président 


M. PORCU : » M. Comltl, vous 
êtes dune région où II y a 
beaucoup d’immigrés. Lorsque 
le vols , sur nos monuments 
eux morts, des noms italiens, 
polonais, arabes, /*a/ honte. Vous 
devriez réagir autrement lors- 
qu'on s’attaque aux Immigrés 


/usqu’A quatre ans de loyer 6 
reprendre rapidement les verse- 
ments, sinon II n’ hésitera pas à 
poursuivre les mauvais payeurs. » 
(Il lit ensuite la lettre d'un 




« Mais pas du tout I » 

M. PORCU : « Vous vous 
livrez A un matraquage intensif 
de l’opinion, vous voulez diviser 
les travailleurs pour mieux les 
r soumettre à la loi du profil, pour 
; avoir une classa ouvrière A 
genoux, brisée par rautorita- 


fortune écono- 
mique de Marseille. » 

M. COMITI (R.P.R., Bouches- 
du-Rhône) : - Dans la commune 
de trois cents habitants où le 
suis né, so/xanfe-dix noms en 
n ! • figuraient sur le monument 
aux morts. Jp n’a I donc pas de 


« député-maire de l’opposition » 
dans laquelle celui-ci ee pro- 
nonce pour un contrôle plus 
strict aux frontières - des gens 
du voyage». Cette lettre, ajoute 
M. Bonnet, est adressée au pré- 
fet » du département».) 


M. FOYER : - Mais non I • 

M. PORCU : » Mais si! Il 
y a dix ans, quand la crois- 
sance n’était pas » sobre », 
le patronat a dit : « Mohamed. 
» prends ta valise I * Mohamed, 
est venu. Il a connu les condi- 
tions d’exploitation les plus 
dures, U a vu ses frères tomber 
des échafaudages, mourir loin 
de leur terre natale, les pou- 
mons rongé s par la silicose. Il 
s’est entassé, avec les siens, 
dans des bidonvilles, des hôtels, 
des garnis. Privé de sa famille. 
Il a connu la plus hautes des bo- 
lltudes. Aujourd’hui, Mohamed 
a-t-il encore le temps de- taire 
sa valise, de ramasser ses mai- 
gres trésors lorsque les gendar- 
mes viennent Fexpulser ? (—} Le 
ministre de Hntêrleur donne le 
ton en oouvrant les passages A 
tabac dans les commissariats, 
en ordonnant des fouilles dans 
le métro et les rues, qui 
donnent A la Franco le visage 
insoutenable des années 40. » 


leçon A recevoir. Vous avez 
parlé des expulsions de la 
Sonacotra. mais quand Moha- 
med est exploité par Mohamed 
ce n’esf pas la faute du gou- 
vernement I » 

■ M. PORCU : • Lorsque noua 
défendons les travailleurs 
exploités, nous ne regardons 
pas la nationalité de rexplol- 
teurl - 

M. KRIEG : - Démagogue I * 

M. STASI (U.D.F.), président 
de la séance : • Ne répondez 
pas. M. Porcu, continuez . » 

M. PORCU : v Rien ne dit 
expressément dans le projet que 
les conditions mises é rentrée 
des étrangers ns seront pas 
applicables aux réfugiés poli- 
tiques. Les assurances verbales 
du ministre de nntérleur noua 
confirment que le gouvernement 
entend bien se garder les mains 
libres. » 


• Quant au rapprochement que 
vous avez lait avec 1940. vous 
êtes, du tait de r attitude de 
votre parti en 1940, le moins ’ 
qualifié pouf en parler. » 


M. KRIEG (R.P.R, Paris), rap- 
porteur de la commission : 
■ M. Marchais demande F arrêt 
de toute Immigration / » 


M. BONNET, ministre de l’In- 
térieur : » Vous mentez sciem- 
ment lorsque vous avancez que 
ce proiet porte atteinte é quel- 
que droit que ce soit des réfu- 
giés. L'eftalre de la Sonacotra 


rien A voir avec le proiet. Et 
te maire communiste de Nan- 
terre, M. Saumon, a engagé les 
résidents des loyers qui doivent 


M. RICHARD (P. S., Val- 
d'Oise) : « M. le ministre a tenu 
des propos délibérément Inju- 
rieux. et, sous prétexte de ne 
pas faire de dénonciation, s’est 
livré à une dénonciation ano- 
nyme. » 

M. PORCU : - Je constate 
avec stupeur que le ministre n’a 
répondu ù aucun de mes propos, 
saut pour tenter de m'insulter en 
me traitant de menteur. Quelle 
tristesse de voir le gouverne- 
ment oser attaquer le parti com- 
muniste pour son attitude dans 
la Résistance, le parti de la 
classe ouvrière, qui seule hit 
fidèle A la France profanée. C’est 
Indigne de vous, c’aat indigne 
du gouvernement. » 

M. BONNET : » Ce qui est 
Indigne, c’est d’accuser le gou- 
vernement français tfaujourxThuI 
de se comporter comme les au- 
torités occupantes en 1940. » 

M. KRIEG : » Votre discours. 
M. Porcu, traduit votre dépit. 
Ce qui vous gêne, c’est que 
la c commission des lois pré- 
sente un texte conforme A la 
Constitution, aux droits de 


La réforme des études médicales 


à dévaloriser le rôle des généra- 


réforme des études médicales et 
pharmaceutiques. M. SOURD ILLE 
< R-P.R. ) , rapporteur, précise 


listes ». S’adressant A Mme Veii, 
elle conclut : « Vous quitterez le 
ministère de la santé sans gloire. 


i laissant derrière i 


votera 1 contre le projet, et expli- 
que qu'ils ne reste plis dans ce 
texte qu’ s uite sélection en pre- 


t- imm ent que la commission des des décombres. » M. BAPT (PB., mière année de médecine, et c’est 


affaires culturelles, familiales et 
sociales, a finalement accepté la 
suppression décidée par le Sénat 
f le Monde du 29 juin) de la pré- 


Haute-Garonne) relève quelques 


adopté, l'opposition votant contre. 


DES PROFESSEURS 
ET DES MÉDECINS DES HOPITAUX 
S'ÉLÈVENT CONTRE LES PROJETS 
DE M. BONNET ET STOLÉRU 


[M. François Mitterrand s’est rendu 
à Garges - lès - Gonesse 
auprès des résidents expulses 


Un grand nombre de profes- 
seurs et de médecins des grands 
hôpitaux de Paris ont signé le 


texte d’une pétition qui circule 


dans les milieux médicaux et qui 


temps de la guerre d? Algérie», t 


camp spécial, sans recours et sans 
appel, sans limite de temps dé- 
finie ; c’est un projet de rafle 


et de ségrégation totalement 


déru. qui soumettrait, disent les 


l’arbitraire des préfets et des 


santé, expose les raisons de son 
« opposition de fond s à l’insti- 
tution d’un examen -classement à 
la fin du second cycle, examen 
assorti d’épreuves supplémentaires 


Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée décide que la durée 
du résidant est fixée A deux ans 
et que l’accomplissement par les 


L’Assemblée examine ensuite 


Internes de fonctions hosplta- 


facultatlves servant d’admissibi- 


lité A l’internat, « Un examen 
terminal existe déjà, rappelle- 
t-elle, et ü est peu efficace ; alors 
pourquoi le mettre dans la loi en 
créant un dispositif rigide Qui 
s’adaptera mal aux solutions pé- 
dagogiques adoptées par certaines 
U£Jt. b 

Mme FRAYSSE-CAZALIS 
(P.C, Hauts de Seine) approuve 
la suppression de la présélection, 
occasion d’ s un bachotage absurde 
et dangereux ». Elle réaffirme les 
critiques de son groupe A l 1 


Hères dans des établissements 
autres que les C.H-U. devra durer 
au moins un semestre. Par 
456 voix contre 1 (M. COMITI), 
sur 458 votants (M. DELPRAT. 
NX. Yonne, s’est abstenu), elle 
repouss e un amendement de 
M. COMOTT instituant un exa- 
men avec classement, comportant 


les matières du deuxième cycle, A 
l’issue de ce cycle. 

Sur proposition de M. SOTTR- 
dille, l’Assemblée adopte un 
amendement précisant que, pour 
l’internat en pharmacie, comme 
pour l’intemat en médecine, des 
commissions régionales consul- 
tatives seront chargées de se pro- 


françafs A l'Assemblée des Com- 
munautés européennes. Dans le 
texte de la commission mixte 
paritaire, l'Assemblée rétablit une 
disposition prévoyant que les 
indemnités des parlementaires 
européens seront soumises A l’Im- 
pôt sur le revenu dans la catégo- 
rie « Traitements et salaires ». 
Ainsi modifié, le projet de loi 
est adopté définitivement. 


contre d'une réforme qui « tend à noncer 6ur La répartition 


réduire le nombre des étudiants et internes. 


• Une proposition de loi, en 
deuxième lecture, tendant A la 
création de délégations parle- 
mentaires pour les Communautés 
européennes. L’Assemblée adopte 
cette proposition définitivement, 
dans le texte du Sénat, le groupe 
socialiste votant contre, les 
communistes s’abstenant. — L. Z. 



B 


particulièrement le secteur médi- 


cal : a Malades, invalides par acci- 
dent du travail, ouvriers âgés ne 
supportant plus les gros travaux. 


et contre tous autres de même 
nature.» 

Ce texte, présenté par MM. Pa- 


sur-Setne (Val-de-Marne i, a déjà 


été signé, entre autres, par les 


professeurs Herszberg, LelJucbe. 
Vemant, de l’hôpital Henri-Mon- 
dor, Idatte et Miliiez (Broussais), 
Minkowskï (Port-Royal), Lente- 
negger (CH. U. -Reims), et aussi 


psychanalystes et de psychiatres 


de province, notamment de Mar- 


algnatores doivent 


tél. 682-04-10. 


0 Vltry-sur-Seine, 


Nous 

t » C’est en ces termes que 

jeudi en fin de matinée ML Mit- 


terrand a pris congé des résidents 
expulsés depuis le 22 Juin tlu 
foyer Sonacotra de Garles-Iês- 


espoir de les voir réintégrer un 
jour leurs chambres», estimait, 
jeudi, - M* Sylviane Mercier, 


lès-Gonesse après l’audience du 


la solidarité 
les immi- 
grés qui apportent leur travail. 


mercredi 27 Juin à la cour d’appel 
de Versailles, en procédure d’ur- 
gence. La cour d’appel se pronon - 


, le 4 juillet sur la demande 


du parti socialiste c 
grés qui apportent 
et plus que leur travail dans 


notre pays 

ment A leu. _ 

crétalre a admis qu’t 


comité 

bonne chose » et que 

chaque foyer a intérêt à s’asso- 


rendu qu’A l'automne. Les rési- 
dents seraient prêts A payer trois 

« loyer do 


cier dans un comité de coordi- 
nation générale ».- 
Cette reconnaissance explicite 


mois d’arriérés avec i 
164 francs au lieu de 264 francs. 
Selon M* Mercier, les expulsions 


■ym \ -- 

liiSCllîIOIIj /;. 


ont été faites c au mépris même 


de l’existence du Comité de coor- 


dination des foyers en lutte et 
de sa plate-forme de revendica- 
tions a provoqué parmi les rési- 


du règlement intérieur, puisqu’une . 
cinquantaine de résidents sont en 
invalidité et ne pouvaient donc 
être expulsés». — J.M. 


dents qui entouraient M. Mit- 


terrand de nombreux applaudis- 
sements. Il souligna toutefois que 
si son parti s'associait « aux 


substituer A eux. A propos des 
CHS. toujours présents sur les 
lieux. ML Mitterrand a précisé : 
« On ne peut pas résoudre le pro- 
blème des immigrés en France 
par des mesures de police. Les 
CJL.S. font leur travail. Certains 
policiers doivent même déplorer 


d’agir ainsi. La responsabilité est 
au ni veau du gouvernement. » 

Après son départ, la vie devait 
reprendre son cours sur le ter- 
rain vague de la ZAC des Dou- 
cettes. changée depuis une 
semaine en terrain de camping, 
avec un rien de Tête partisane. 

Sous la banderole réclamant 
l’égalité des droite pour tous et 


A côté du stand du Secours popu- 


laire français, qui appelle A la 


solidarité, des tracte et des dos- 
siers de presse sont distribués aux 
promeneurs. Un peu plus loin, un 
panneau Indiquant les heures de 
repas montre que l'organisation 
ici ne fait pas défaut. Et partout 
des invitations au soutien finan- 
cier. La colère et l’émotion du 
premier jour mit fait place A une 
détermination stimulée en partie 
par la solidarité que manifeste 


la population alentour, s J’ai bon 


• Le Mouvement contre le ra- 
cisme et pour f amitié entre les ■ 
peuples (M.RJLP-) a publié, mer- 


credi 27 juin. 


1 il demande aux par- 


scandaleux [sur les Immigrés] 
qui leur sont soumis dans des ■. 
conditions inacceptables » et de 


se prononcer pour un débat . - 


estime que le gouvernement veut 


faire adopta ees projets 


DE 


précipitation de mauvais „ 
aloi », alors que ces textes r non : 
seulement constituent une grave 
atteinte aux droits acquis et à la 
dignité de quatre minions â’hom- 1 
mes, de femmes et tPenfants, 
mais, plus généralement, mettent . 
en cause les principes fondamen- . 
taux du droit français et de la : 
démocratie ». 




• Incident vendredi matin. — 
Une jeune fine a été blessée à la - 
tète vendredi 29 juin, à Garges- 


lès-Gonesse. par une pierre lancée T" _ 


par les forces de l’ordre massées . 


devant le foyer Sonacotra. La v 


time a été hospitalisée Le comité ■ 
de coordination des résidents dé- 
nonce & ce propos les « provoca- 


tions » auxquelles se livrent de- 
puis plusieurs nuits les policiers 
qui entourent le camp des im- 


AU SENAT 


Un débat quelque peu irréel sur le VIII e Pial 


Le Sénat a_ débattu, jeudi 28 Juin, et ven- 
dredi, des options du VTU B Plan ; débat assez 
* irréel ■, comme l’a remarqué l’ancien ministre 
des finances, M. Fourcade, car les incertitudes 
du inoment rendaient problématiques toutes les 
prévisions. Irréel aussi, car la plupart des 
critiques adressées à ce Plan visaient l’absence 
de prévisions chiffrées, et une trop grande 


ouvertur esur un avenir incertain. Plusieurs | 
orateurs, y compris au sein de la majorité gou- 
vernementale, lui ont reproché notamment 1 de I 
n’ëtre pas assez «volontariste». L’intervention 
du premier m inis tre. M. Raymond Barre, a été. 
empreinte d’une vision assez pessimiste, qui a | 


teïdü S fSS S ™r ï ,Assem Wfe P° r survivre. En mon Ame et 

SdeSto a?) nnm rin rLSÎ i“*ÏÏÏL“E te meme sujet. Les consceince, je ne peux jku tenir 


du Conseil évènements pétroliers qui vlen^ un^Mtre^ïar^gga. ^ >eîCE 
cho <?te L* pli “- JU g» années, était vm- la Mût 


olfrejar c&e loi, un choie' te Le' in “fU dès Sa*S mîta'À'î*™, 

srsjsA & vssjss â£¥jSNï5£ 


autre chose qu’une itratégte 
ntés (toit demeurer l emploi. » à moyen terme ». Elle doit pren- 


1 ernpLo iw 3 * moyen terme». Elle doit pren- * Ce débât est quelque peu irréel 

a LUCOTTE fRX, dre en compte les contraintes mie l’fncertitndedeht *amJohc- 

Saône-et-Loire) ^rapporteur prin- extérieures. » tare extérieur» “ 

cipat compare la ponction opérée M. Barre se moque, au passage; M. JEAN-PIERRE FOURCADE 
par les producteurs de pétrole de ceux qui prônent le dévetop- ( RT, Hauts-d-Seine). S’adres- 
p^r<&!L 8 qui °!ÿ été P®™® 11 * industriel des pays du saut A ML Raymond Barre, l’an- 

io« U S a P e a R rès s» tiers-monde, mais qtd en refusent den ministre de l’économie «t des 
k N °tre_croissance ensuite les conséquences sur finances ajoute no tammen t : 


ralentie, estlme-t-Ü, est \ 


Votre argu77iGTitatian sur les 


— — fac- notre économie. 

teur de fragilité et nous fait s Autant je me suis toujours conditions d’une craîssancë non 

f rtde . nt * )nt M**** ?e conduire la France sur inflationniste, votre analyse ^rur I ^ 
jour le? votes d’une naissance exa- le choix entre déficit budgétaire 

î? Sèrée, ^ autant, déclare-t-U, je et déficit de la Sécurttésociale 
" ’ ’ » ont entièrement convaincus. 

Mais le risque majeur de 


refuse la fatalité d’une récession 


et de transferts sociaux. La c # __ W H ,„ 

mission souhaita déclare le rap- où nous conduirait aujourd’hui - MaSs i_ 
porteur, que des simulations soient l’obsession de Vèquüibre budgé- «otre* 
faites pour étudier ce A quoi taire.» Le premier minis- 
apraJt mené une stratégie de tre exprime sa conviction que (ZÏÏre^les 

plÊLn emploi. Pour relever les le pouvoir d’achat pourra être siSé 

défis de ce temps, M. Lucotte maintenu si les équilibres sont 

^ «ppor. gggggs *j.ae is 

surs? sas ? tse 

centr. finances), 'cite M. Pierre capitale car « ü faut choisir mire rapport 

Masé. successeur de Jean Monnet t» défiât budgétaire et le déficit ,, ^ * 

au Plan, et estime « qu'il faut £ l^ècv^Sé^Sdf». 1 Jf- J ACQUET (RP JL, 

accepter les faits, mais non les A „ iTw ViThL^ Seine-et-Mamej considère que le 
fatalités ». L'emploi se dévelop- J* da Pim 3 ^est plus c velléitaire que 

perait, dit-il. si les prélèvements . es 4 mée au volontaire ». D lui reproche de 

sociaux assis sur les salaires ne £ ÏL p ïi2? e ï* 1 ? pas * ün T éHucteur ffincer- 

ven aient freiner l’embauche. J?* d ^ CJ J titudes » et d'accepter un niveau 

M. SCHWINT (Pü affaires bS f piST devant tes^séna- 


sociales), souligne que le rapport dUM «Aoiwse oui pourrait ^ FI ^ RE NOS CP-B^ 

sur les options dit qu’on pourrait SÆ e «%Tn SSLSTÏîSd Esso ° ne >. ce Plan se borne A 
créer des liens entre les presta- de? Prendre en compte celui des 

üons servies et des grandeurs iftenSi g^â^L entreprises. M. FRANCE 

représentatives de l’activité éco- LECHENAULT (Gauche dém.- 


représentatives oe i acuvite eco- ieontK»UM LL—T. uûwwnauiJi (.uwene uem.- 

nomlque. « Cette phrase sibylline. h^Les ïtÏwh 110 ^ MJLG- Saône-et-Loire) estime. 




La hausse des prix de l'éner- firme que - 

* consommation des ménages ? » ?l e X 0U x ^J rr °^°Ÿ ueTa dos ». c En fait, dlt-O, nous 

ML VALLON (Un affaire cluingemcnts aitssi amples Que la sommes asservis au jeu des multi- 

SStïSffi iS3S^H'V k S^ 2? nationa les. » HL SERGE MA- 

S développement de Informatique. THTEU (R.L, Rhône) reproche 
y L ‘} , d< y bl „7 1 f ( ort „?? f~J Surmonter la difficulté, au vnr Pli aTnt paa ir 

dans la situation actuelle, gui le financement de la liaison fia- 
avec les Brands pays industriels, uut pas seulement la nùtfe riale 

M. RAYMOND BARRE répond mais celle de tous les pays dé- A 0 h. 40, te débat est irrter- 
aux divers rapporteurs en actua- pourvus de ressources éiïergétt- rompu pour reprendre dans la 
lisant 1e discours qu’il avait gués, c’est survivre : Commençons matinée de vendredi, — AG. 


£ . 'Wideftwoe 
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f*** M. ^ 0USSB ^ ^ ass ' 3 été expulsé de France 


De notre correspondant 


L’ALLIANCE ISRAÉLITE 
UNIVERSELLE 

A TENU SA REUNION ANNUELLE 




* ”3 Yoass ef SassL, Jures racistes et refus de vente I 

^i5L^ÊSri^ S 'i re ^?J3l? sant l te Mande daté 7-8 janvier). L' Allian ce Israélite universelle 

j8S ££ ïss&'fS: ff’ywsfa 

^| e « a ^rSÆ e ri siars-sÆrafflsw £ s 

proximité de son domicile, avant 6 février, pour « awnr troublé 

stsssf^mjk aaÆsa-S 

K “S. «S îSl'SrtSfftfVS: 

nettcmamê français* est .marié £TÎ£ 

à une enseignante française. exhumés pour la circonstance 2255? I e8 

Le 29 décembre 1978, à la suite ^notamment une distribution de truité * Washington et ençou- 
d’incklents qui l'avalent opposé tracts CGT en 1974 et 19771 le processus pacifique 

dVr sSfcX £ à Sa £i SE ÏÏSï'j5ff , “ “ ïHœfrtSMS' 

aëpœi plainte pour riotenws, ta- JLJ- «jj. ÎSV'T^Sarif^ÏÏû 
w * TOro!1 „te «p^pemen t^joos 

ICC ÉTDAMAFDt sellle. Selon ses proches, sa de c ^ étt ?^Pf na ^ 1 ^ 

Lti tlKANuLKi plainte s'étalt soldée par une or- V f v S* JÎSS’Hm * 1 

ET LE DROIT D’ASSOCIATION JîStf SS*"’ raMl ” u gS. ÏSSL }vLSZ 

Le comité pour l'abrogation du de T ^^ a ^ t S^na ait ^ ça]s*dè l’antLséStisme. 

décret-loi de 1939 sur les asoda- £ »«» z miu*miiumiiiî. 

tlona étrangères a présenté, jeudi “«P* *Î2£5 ÎÎ£i.? ,C- S. 

28 juin, à Paris, au cours d’une ?atlon communiste des travaH- 
eraiférence de Dresse, un dossier leurs), ainsi qu’au syndicat 

^tulê v Les étraSs et te droit C.G.T. L'Union départementale • La coüisUm qui s'est pro- 
ïSltaiKS aîî C.G.T. des Bouches-du-Rhône a dulte le mardi 26 juin entre le 
dtaKïi Ta crSioI ^UScf^ d’ailleurs protesté contre l’expul- cargo français Bmrnanu ci- 
tions étrangères en France est ^° rx ^ ^ st: * vfrr^eri*nBUri a ^**2 

son mi A VautoriRiLtinn nréalahip du projet de lot Barre-Bonnet Vera-Berltngieri au large des 

du^Sittère dfnntériS Le ffiJL l ^W a ^L3S B Sf i? 

ministre, b ms» que Tes préfets, ont **2*KF* ». * Le refouler en Tu- morts, dont vingt-deux Français. 

égSSt le pâivoir cte dissàidre £TÏÏ£. LiïSljJJZL l \ S0 “ t 

toute association étrangère déjà destl rier à une prison certaine. » core portés disparus. 

constituée 

En 1939, ce texte avait pour but i 

de contrôler les associations na- ■ ■ i 

zies présentes sur le territoire R Ifalires 

français. Aujourd’hui, estime le 

comité. U est détourné de son 

«wwi 1 rt m ait DEUX PERSONNES TUEES AU COURS D’UN HOLD-UP 

aux étrangers, non seulement de 
créer leurs propres associations, 

mais également d’avoir des res- Le directeur du bureau du grou- directeur une partie de la paie 
ponsabilltés dans des associations peinent des utilisateurs de main- des dockers : 150 000 F en billets 
françaises (de locataires, de pa- d’œuvre du port de Nantes de banque, 
rent d’élèves, etc.) (le Monde du iGUMO) et un de ses employés C’est au moment où H s’en- 
26 janvier). Le comité, s'appuyant ont été tués, jeudi 28 juin, au fuyait que Pena a tiré sur le 
sur les récente déboires d 'associa- cours d'un hoüd-up. L’auteur de directeur, M. Bernard BoreZ, et 
tions marocaine, malienne, pakis- l’agression, Carlos Loule Pena, de un employé, M. André Michel, qui 
tan aise ivoirienne et même- nationalité portugaise, libéré de l’avaient poursuivi jusque devant 
antillaise tl). de mand e l’abroga- prison depuis peu avait été plu- la porte d’entrée du bureau. Les 
tien d’un texte qu’il considère sieurs fois condamné dans la ré- deux victimes, transportées au 
comme a raciste et contraire aux glon nantaise. centre régional hospitalier, de- 

droite de l'homme ». . . .. . , vfüen t, 6UCCDn * er »«■■**•> 

Après avoir pénétré, en début leurs blessures. Le meurtrier, rat- 

TWT7 1. *,u d’après-midi, dans les bureaux trapé par les dockers témoins 

aviuL Jro! du GUMO. et avoir braqué deux du hold-up et molesté, a été éga- 
oédurc «»tre tûw il|ua d’union revolvers snr le personnel, le mai- lemen tadnds à l’hôpital. Ses Joure 
antillaise à paris. faiteur s’est fait remettre par le ne sont pas en danger. 


JUSTICE 

APRÈS LA PUBLICATION D’UN LIVRE DE ROGER COLOMBANI 

Polémique à Marseille dix ans après le suicide de Gafarielle Russïer 


Marseille. — Dix ans après 
le suicide de G&brielle Rus- 
sie r. à Marseille. le Syndicat 
de la magistrature vient de 
se lancer dans une polémique 
au sujet d’un livre récent de 
Roger Colombani mettant 
personnellement en cause le 
magistrat Instructeur, mem- 
bre de ce syndicat. 

Dans eon livre Intitulé ta Vérité 
piégée (Calmann-Lévy), consacré à 
ses sauvante s de grand reporter. 
Roger Colombani consacre une place 
Importante A I’« affaire Gabrlelle 
Russler». Une affaire dont 11 avait 
rendu compte à l’époque comme 
envoyé spécial permanent de France- 
soir & Marseille. Relatant la chrono- 
logie des événements qui, de mal 
1968 au 30 août 1969, ont conduit 
Gabrlelle Russler — * emprisonnée 
préventivement pour une liaison avec 
Christian, un de ses élèves, mineur à 
L’époque, — à mettre fin à ses /ours, 
Roger Colombani, cherchant les res- 
ponsabilités, met nominalement en 
cause le Juge d’instruction chargé 
du dossier, ML Bernard Palanque, 
écrivant notamment : « Le juge d" Ins- 
truction désigné semblait s’acharner 
sur Gabrlelle (...}. Il rayait Incarcé- 
rée pendant une semaine pour la 
forcer 6 dire où le garçon, quf avait 
disparu, se cachait. » Et, plus loin : 
«Je savais d" entrée que, par aa 
formation. Il ne pouvait pas être le 
magistrat de ce dossier (.-). Il garde 
au plus profond de lui la marque de 
son éducation et de a on milieu. » 

Après avoir rappelé le milieu d’ori- 
gine du magistrat, •très catholique, 
très conservateur», Roger Colom- 
bani écrivait : - Il était (...) défenseur 
convaincu de Vordra établi et de son 
terme- maintien. » H concluait : 
- J’Imaginais sa révolte et peut-être 
même son aboiement A la simple 
évocation dea relations de Gabrlelle 
Russler avec un mineur, et Je pen- 
sai s que la désignation ds es luge 


De notre correspondant 


Ces affirmations ont provoqué une 
vive réaction de la part du Syndicat 
de la magistrature à Marseille, au- 
quel appartient depuis onze ans 
M. Pnlanque. Au cours d*une confé- 
rence de presse, réunie le 28 Juin. 

(e Syndicat a reproché à l’auteur 
d'avoir outrepassé les bornes de la 
critique en faisant découler le dé- 
nouement tragique de cette affaire 
non de pratiques professionnelles, 
mais de la personnalité du magistrat 
H lui reproche aussi certaines erreurs 
de chronologie. 

La délégation régionale du syn- 
dicat de la magistrature relève ce ' 
qu’elle considère comme des Inter- 
prétations personnelles de l’auteur 
de la Vérité piégée : • M. Colom- 
bani, ainsi qu'avant lui André 
Cayatto (1), Insista sur le rCla du 
Juge d’instruction, oubliant — 
volontairement ou non — qu’avant 
que calubcl soit saisi h y avait eu 
enquête préliminaire du parquet avec 
ouverture d’une Information du chef 
d’enlèvement et de détournement dq 
mineur, et que le Juge d’instruction, 
tout au long de l'affaire, a été saisi 
de réquisitions émanant de la 
hiérarchie, à laquelle II devait se 
soumettre sous peine de voir le par- 
quet faire appel de ces décisions. » 

Le rôle do parquet 

La seconde •« fugue » de Christian 
avait amené le procureur de la Ré- 
publique à saisir M. Palanqua d’une 
nouvelle inculpation contre Gabrlelle 
Russler. Dès lors, ce dernier affirme 
avoir été contraint d’incarcérer de 
nouveau la ■ coupable -» pour éviter 
une nouvelle fuite, puis de refuser 
une demande de mise en liberté 
parce que le parquet s’y était op- 
posé, des Investigations étant en 
cours. M. Palanqua ne remettra Ga- 
briel le R lissier en liberté qu’ après 


quarante Jours de détention, avant 
de rendre une ordonnance la ren- 
voyant devant le tribunal correction- 
nel. 

Le Syndicat de la magistrature 
entend détruire le mythe colporté par 
le film d’André Cayatte et par le 
livre de Roger Colombani du •luge 
s’acharnant sur Gabriel le Russler». 
L’Institution la plus répressive, pré- 
cise-t-il, est Is parquet et non le 
]uge d’instruction. Le Syndicat repro- 
che & ta Vérité piégée de pratiquer 
I - amalgame entre les deux. Pour 
appuyer ses démonstrations, le Syn- 
dicat est revenu sur ta hâte suspecte 
mise par la hiérarchie Judiciaire & 
expédier le procès de GabrieHe Rus- 
sler avant les vacances (11 juillet 
1969) et surtout sur l’appel a mlnlma 
du parquet, qui aurait eu pour consé- 
quences. s’H avait été suivi d’une 
condamnation ferme, de ruiner la 

carrière universitaire de G abri elle 
Russler, condamnée A douze mois de 
■ prison avec sursis en première ins- 

JEÀN CONTRUCC!. 

(ï) Réalisateur du Hlm Mourir 
A’aimer inspiré par l'affaira Euaslor. 


M. Gérard de Vüliers. écrivain, 
auteur de l’irrésistible Ascen- 
sion de Mohamed Reza chah. 
d’Iran, et envers son épouse, la 


HeraJd Tribune à 2000 F 
d’amende et 8 000 F de dom- 
mages et intérêts à l’égard de 


les 17 et 18 novembre 1978, pré- 
sentaient les requérants comme 
ayant reçu des cadeaux du gou- 
vernement iranien de l’époque en 
échange d'écrits laudatifs. 


irrd sur le 



Beriiet+Saviein: 

réouipe de France du poids lourd. 

Oanlla fonnidable Q unaîûdus^ie 16 ^ 6 que le ^ œ°‘ 

.oadiale. c e =‘ ™ a ‘™î eSSe "^ nte exportatrice. En eff etlpartout dans le monde. reconnu comme le partenafre privilégié des entreprises françaises. 

J poids 1 ° ur ^ !S,S mand développement. U France e maintenant Déjà. Renault Véhicules Industriels représente la grande 

transport rouferest ajmete a ' Vél ^ ules ^duslriels (Berliet + Saviem). majorité du parc national des autocars et. sutobus. 

igagé le combat so^ledrap ae m Des USA où Mack les Tous les atouts sont aujourd'hui réunis pour qu il en soit 

L enjeu est pi^oraiai, la ua Industriels d'Allemagne où la presse spéciatisée de même dans le domaine du poids lourd ou jamais 

oyensporteura de Re \ p *j ^ |ît d’éloges surle 300 ch. dilate où les gammes Berliet et Saviem n'ontatteïnt un tel niveau de qualité 
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JUSTICE 


POUR CINQ MANIFESTANTS DU 1 g MAI 

Les « flags » transfigurés 


Le tribunal correctionnel 
de Paris examinait. Jeudi 
28 foin, le cas de cinq jeunes 
gens arrêtés an cours de la 
manifestation du 1 er mai 

Exceptionnellement. l’au- 
dience devait continuer ce 
vendredi après-midi. 


Avant la comparu tion. Jeudi, Jet de projectiles, qu’lia nient, 
de cinq manifestants arrêtée le MM. Pierre Chevojon, Jean-Luc 


1*' mal, Mme Jeanne Delobeau, 
l’un des présidents de la vingt- 
troisième chambre, et le parquet 
avalent dû se promettre de dis- 
siper cette Impression de justice 
expéditive. On en a eu la confir- 
i lorsqu’on a va s'asseoir à 


La vingt-troisième chambre du 
tribunal de grande Instance de 
Paris, dite de flagrants délits, a 


de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire et ont été victimes, 
avant d'Stre interpellés, d’une 
charge Inexplicable — et qui après 
huit heures d'audience demeure 
inexpliquée — de C.R.S. 

L M. Philippe Jarreau. journaliste 


la défense. Une véritable Instruc- 
tion a été menée au cours de 
cette audience. On aurait sou- 
haité que les inculpés du 23 mars 

bénéficient de la même minutie. 
Au terme de l'examen de très 
nombreuses photos des événe- 


tribunal de grande Instance de République soi-même, M. Chris- à Paris-Match et militan t de la Gunehec a fini par donner l'ex- 


mauvaise réputation. On y 
condamne lourdement, après une 
procédure accélérée, des petits 
voleurs, pour la plupart immigrés, 
sans qu'ils comprennent parfois 
ce qui leur arrive. C’est aussi 
devant les c flags» que compa- 


tian Le Gunehec. qui a. en fait, CGT qui se trouvait à proxi- phcation de sa présence : *Xous 
* m |^ a été Interpellé dans les voulons -prouver que la procédure 


pour la troisième fois. La vingt- — . 

" ' plus tard, place de la République, 

__ „ , où 11 se trouvait après avoir man- 
ieur Interpellation, et les avait qué le car qui l’avait amené i 


La condamnation, II y a deux 


dixième chambre de la cour avait 


jl possible ». dans l'absolu, que des 
policiers rédigent de fausses dé- 
clarations. On se demande après 
cela pourquoi le parquet a tant 




,, wj ceia pourquoi le parquet a tant 

l Une procedure complété » Insisté pour Obtenir la condam- 


L’audlence du 28 Juin resta 
dans les annales des « flags 
par la précision, l'attention et 


nation de cinq manifestants du 
23 mars, inculpés sur la base d'i 
rapport surchargé. 


la procédure des flagrants délits. Inculpés de violence à agents, de l'application mises & décortiquer Pour- le 1 er mal. trois points 

paraissent acquis. Des projectiles 


Posez-vous 
directement 
au sud— 


PARIS->FIGARI 
1h45 EN JET. 



* Vo! en jef F 28. Départ de Paris- 

*} Le Bourg e J. Confîrîuation immêdiafe 

| possible en avion sur Propriano. 

^ Renseignements et réservîafions 
| dans les agences de voyages ou : 

* 2665Z4a 


>4IE4LPES 


été lancés de l'endroit 
trouvaient le service d'ordre trots- 
kiste et d'autres manifestants 
Mais on volt mal pourquoi ce 
service d'ordre, qui s'interpose 
régulièrement entre les « cas- 
seurs a et la police, se serait 
tout à coup déchaîné. Une ex- 
trême confusion régnait sur la 
place de la République. Le poli- 
cier qui a Interpellé M. Daniel 
n'a pu. à l’audience, l'identifier 
avec certitude, et celui qui accuse 
M. Qiafferi, absent jeudi, n'a pu 
être interrogé par les avocats. 

Lea débats exceptionnellement 
longs de jeudi ont transfiguré les 
flags ». Le temps d' 


après le réquisitoire et les plai- 
doiries. si le tribunal irait Jusqu'à 


A UX ASSISES DE LA DORDOGNE 

Mœurs et silence 

De notre envoyée spéciale 

Périgueux. — La cour d’assises de la Dordogne neuf 
hommes et trois femmes. — qne présidait M. Georges lief. a 
condamné, mardi 26 juin, un homme de quarante-quatre ans à 
Hiv années de réclusion criminelle pour « attentats & la pudeur, 
sans violence, sur mineure de moins de quinze ans». M. La garde, 
avocat général, avait réclamé une peine de huit ans de réclusion 
criminelle. 

En mal 197B, Mme F.~ avait porté viol, ni Inceste ». Il y avait, dans la 
plainte contre son mari affirmant famille, une grande liberté sexuelle 
que, depuis deux 


[‘enfant qu’elle Pierre F., elle était môme » provo- 
premler mariage. Co- cante » et la . mère « de mauvaise 
Le traumatisme, a-t-il ajouté. 


Corinne, neuf 
avait eu d'un 
rlnne expliqua que l'homme avait fol 
tenter de la violer. 


confirma qu’il y avait bien 
viol. Une contre-expertise l’infirma. 

Pierre F-. a partiellement reconnu 
les faits, précisant que - c'était par terrogèrent 
/eu». Au cours des trois ans d'Ins- silence. 


rouf ce/a. » 

M"* Dominique Locquet et Gisèle 
Halimi pour la partie civile, s'in- 
cette Invitation eu 
silence qui 


tructlon pendant lesquels II est resté /ours prévalu, a Indiqué M* Halimi, 
en détention, on découvrit que cet en vertu du droit de propriété du 
ancien enseignant avait dû aban- père sur la fille, et parce que la 


■■ Consentante > 


de l'homme tente encore de 
poser. Ici, les débats ont été menés 
par t accusé qui est devenu faccu- 
Au procès, ces faits n'ont été ren- sBteur. (_.) Je ne pensais pas 
dus publics que parce que l’avocat qu'après ces années do lutte pour 
général et les avocats les ont Ion- faire reconnaître la parole des tem- 


guemenl analysés, le président ayant 
souhaité que le reste des débats se 
fit à huis clos, malgré l'opposition de 
la partie civile. » La lustîce doit être 
publique. Noire rûle est de dire les 
choses, a expliqué M* Gisèle Halimi, 


pût encore ainsi Inverser 
les rôles. - 

Evoquant le reproche fart & la 
mère d’avoir tardé A porter plainte, 
M* Halimi a dit : « Le® femmes ma- 
riées qui découvrent esta doivent 


île pour Corinne (...). Le taire face à cinquante tabous avant 
débat dépasse le cas d’un Individu. » d'aller au commissariat » La mère 
Pierre F., que lee experts disent de Coilnne a^voulujompr» i 
« malade, présentant des anomalies ' “ " ' 

mentales atténuant 


FAITS ET JUGEMENTS 


NAISSANCE 


Un nouveau-né. enveloppé 
dans un drap et déposé dans 
un emballage de boîtes de con- 
serve, a été découvert devant 
rentrée de rhûpital Pasteur, à 
Nice. Les pompiers avalent été 
prévenus par un appel télépho- 
nique anonyme (il s’agissait 
d’une voix féminine). 

Le bébé n’avalt pas été dé- 
barrassé du cordon ombilical, 
sommairement ligaturé. 

Le message suivant avait été 
laissé en évidence, A côté du 
nouveau-né : « Nom : Clarque ; 
prénom : Richard. Né le 20 Juin 
1979, à 23 heures, à Nice, de 
père et de mère Inconnus. Il 
faut le peser, l'habiller. S'il te 
plaît dôclare-le à la mairie ; 
donne à l'aide sociale la surveil- 
lance. Je reviendrai le reprendre 
dans un an.». — (Corresp.) 


Des peintres 

de la place du Tertre 

centre le préfet de police. 


Huit artistes -peintres accusent 
J préfet de police, un directeur 
de la préfecture de police et le 


Un tribunal de commerce 
condamne E.D.F. 

■ à dédommager 
des entreprises victimes 
de coupures de courant. 

Le tribunal de commerce de 
Dijon vient de condamner EJDJ*. 
pour les dommages subis par des 
industriels de la région lots d’une 
coupure de courant consécutive à 
une grève « sauvage » de dé- 
cès. plaidé le 12 juin, opposait 
six Industriels à E.D.F. à propos 
des grèves « sauvages » de dé- 
cembre 1977. Le procès, plaidé le 
12 juin, opposait six Industriels 
à KDJ. Des coupures de 
courant avalent provoqué des 
dégâts dans diverses fabrications 
interrompues, notamment dans le 
domaine du plastique moulé. Les 
dirigeants des petites et moyennes 


La direction dTSJD-F., pour 
part, a fait valoir que la grève 

n'était — — >- 

préavis 
servé. 

Dans son Jugement, le trlbu- 

' répond, en substan -- ’* 

e a sauvage » dax 
public n'est pas 
force majeure et quTLD-F. au- 
rait dû prendre des mesures 
pour y parer. 


Drogue t 

dix-sept condamnations 
à Besançon. 

Le tribunal de grande Instance 
de Besancon a .rendu, mercredi 
27 Juin, son Jugement dans une 
affaire concernant dix -sept habi- 
tants de Besançon (dont six 


fols conso mma teurs et trafiquants. 
Les cinq Inculpés que le ministère 
public avait classés dans la caté- 
gorie des pourvoyeurs étalent 
accusés de s’être approvisionnés 
en haschisch, en LSd„ et même 


Maroc. Cette drogue était dif- 
fusée à Besançon, à Belfort et en 
Suisse notamment, par des inter- 
médiaires qui, consommateurs 
eux-mêmes, étalent rétribués en 
nature. Ils ont parfois recherché 
leur clientèle dans les lycées. 


Le tribunal a prononcé des 
condamnations allant de deux 
ans de prison ferme à trois mois 


gation de se soumettre & 


commissaire du dix -huitième 

arrondissement de Paris de s’être 
rendus coupables de voles de fait 
à leur encontre. Au début de Juin, 
lès récépissés qui leur permet- 
taient d’installer leurs chevalets 
sur la place du Tertre à l’Inten- 
tion des touristes leur ont été 
retirés. M 1 Haur. en leur nom, a 
demandé en référé, le 28 Juin, 
Mme Simone Rozès, président du 
tribunal civil, de dire que ces 


souligne le Juge- avec . sursis, le tribunal a 


ment, a une curieuse façon de 
concevoir son rûle (T employeur 
responsable. Fournisseur d'éner- 
gie. et la grive ayant un carac- 
tère spécifique pour causer 


décidé que la condamnation n’ap- 
paraîtrait pas au bulletin n* 2 de 
leur casier Judiciaire. — (Corresp.) 


l'administration, et M. Boittiaux, 


substitut, ont rétorqué qu'il n'y 
avait pas, à leur avis, de voies 
de fait, mais application de l'ar- 


pour être en mesure d’exécuter 
son obligation. » 

Le tribunal de 
ajoute : < La grève de décembre 
1977 était un événement pou- 
vant être surmonté de la seule 


rété du 32 décembre 1977, assi- 
gnant certaines obligations aux 
peintres exerçant place du Tei- 


1977 était un événement pou- 
vant être surmonté de la seule 
volonté d'Ejj.F. Aussi cette der- 
nière doit être rendue respon- 
sable des dommag es causés. 
Le tribunal a ordonné une exper- 
tise pour chiffrer le préjudice 
subi par les industriels et a fixé 
au 13 novembre l'audience au 
cours de laquelle 11 fixera ces 
dommages. — (Corresp.) 


été tué mercredi 27 Juin, vers 
19 heures, devant plusieurs di- 
zaine de témoins, face à la gare 
du RJ3JEL, à Saint- Ma ur (Val-de- 
Marne), par deux hommes circu- 
lant à moto. La victime sortait 
d'un café lorsque la moto a surgi. 

Le passager, armé d'un fusil de 
chasse à canon scié, a fait feu. 
puis le conducteur de la moto a 
stoppé et, sous les yeux des 
passants, a tiré à bout portant 
sur l'homme allongé sur le trot- 
toir. 

• Deux explosions d’origine 
criminelle ont endommagé, mer- 
credi 27 Juin, deux pylônes de 
lignes à haute tension près de 

Montluel (Ain). Une charge dépo- 

sée au pied d'un troisième pylône 11 au 27 avril à 


n’a pas explosé. Des lnserlpl 
relevées sur les lieux Indiquent 
que l'attentat aurait été commis 
par le Front de libération natio- 
nale de la Corse. Mais les enquê- 
teurs n’excluent pas l’hypothèse 


• Trois « autonomes » arrêtés 
à Rennes. — Deux manutention- 
naires, MM. Jean-Luc Milet, vingt- 
cinq ans, et Alain Leclerc, vingt- 
quatre ans, ainsi qu'un chômeur 
de vingt-six ans, M. Hervé Gicquel, 
ont été arrêtés, mercredi 27 j uin, à 
Rennes. Les trois hommes, qui se 
disent k autonomes », ont reconnu 
être les auteurs d’une série de 
déprédations (vitrines brisées, 
attentats contre un magasin de 
luxe et une banque), commises du 
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VA-T-ON MANQUER DE MATIÈRES PREMIÈRES ? 

Les réponses de MM. Claude Guillemin et Michel Clamen 


L'humanité va-t-elle manquer de ma- 
tières premières minérales non énergé- 
tiques telles que le fer, le cuivre, le 
plomb ?_ Depuis que la crise de l'Énergie 


se développe, la question est de plus en 
plus souvent posée. Mais c'est une ques- 
tion mal posée, comme nous l'ont dit deux 
spécialistes t MM. Gaude Guillemin, Ins- 


pecteur général du Bureau de recherches 
géologiques et minières, et Michel Clamen, 
responsable des économies de matières 
premières au ministère de l'industrie. 


€ AMons-Tixms vers une pé- 
nurie de matières premières ? 
Claude Qti i j itiRM i r t — Glo- 
balement, certainement pas. Je 
veux dire globalement pour 
l'ensemble des consommateurs, 
et globalement pour la quasi- 
totalité de matières premières, 
bien que quelques métaux se 
raréfient effectivement. Je cite- 
rai l'argent, qui est en partie 
stérilisé par la thésaurisation 
pratiquée dans les pays en vole 
de développement, mais qui est 
Indispensable pour tout ce qui 
touche à la photographie, & la 
radiographie, et de plus en plus 
à l'électronique. De même, le 
platine, indispensable comme 
catalyseur d’oxydation. 

» Mais l'existence de gîtes 
minéraux ne suffit pas, et de 
loin, à assurer l'approvisionne- 
ment de tous les consommateurs. 
Plusieurs facteurs interviennent, 
en effet, pour bouleverser, éven- 
tuellement, les possibilités d’ap- 
provisionnement : facteurs géo- 
graphiques, facteurs politiques, 
facteurs énergétiques peuvent 
tous contribuer à créer une 
pénurie. 

— Qu’entendez -vous par 
facteurs géographiques? 

C. G. — La simple répartition 
des gîtes minéraux, qui sont des 
anomalies (certains disent même 
des monstruosités) naturelles. 
Les gîtes minéraux sont, en effet, 
des endroits privilègiés, excep- 
tionnels, où des processus phy- 
sico-chimiques variés ont accu- 
mulé certains corps simples qui 
sont présents normalement en 


très faible proportion les 

couches superficielles de la pla- 
nète. SI de nombreux pays ont 
des gisements d'une même ma- 
tière première — le plomb, par 
exemple, — 11 est évident que les 
Etats consommateurs, mala nnn 
producteurs, trouveront assez 
facil e ment les approvisionne- 
ments dont ils ont besoin En 
revanche, si les gisements d’une 
même matière première n’exis- 
tent que dans peu de pays, ceux- 
ci bénéficient d’une situation de 
monopole. 

» Ainsi le Zaïre est-il pratique- 
ment le seul exportateur de 
cobalt (le cobalt est de plus en 
plus u t ilis é pour faire des allia- 
ges spéciaux ne Huant pas 6. 
chaud, des aimants permanents, 
des catalyseurs pour la pétro- 
chimie, etc.). En 1978, les événe- 
ments du Shaba ont suffi & faire 
monter le cours du cobalt de 7 a 
20 ou 23 dollars la livre en trois 
semaines. On ne se bat plus au 
Shaba, certes, ^naïc cmnmg Je 
régime politique du Zaïre est 
toujours instable, le cours du 
cobalt n'a pas baissé, il est même 
actuellement de 40 dollars la 
livre. Autre exemple : le platine, 
qui n'est guère produit qu’en 
Afrique du Sud (50 % & elle 
seule), en UJLS£. et au Canada. 

— Avec Z* exemple du Zaïre, 
vous avez glissé vers les fac- 
teurs politiques ? 

C. G. — Absolument. La sta- 
bilité apparente et espérée des 
régimes des pays producteurs 
Joue un rôle Important, non seu- 


lement pour l'approvisionnement 
immédiat, mute aussi pour les 
investissements, qui ont besoin 
d'an moins vingt ans pour être 
remboursés. L'instabilité et La fra- 
gilité des régimes politiques font 
que, actuellement, 80 % des 
investissements des compagnies 
privées pour la recherche mi- 
nière (depuis l'exploration jus- 
qu’à l'étude d’exploitabilité) vont 
au Canada, à l’Australie, aux 
Etats-Unis et à l’Afrique du Sud. 
SI on tient compte des recher- 
ches minières qui sont faites 
dans les autres pays industriels, 
il ne reste donc que beaucoup 
moins de 20 % pour les pays 
en voie de développement, ce qui 
est Insuffisant pour y assurer la 
continuité de la production de 
matières premières minérales. 

» H existe aussi d’autres fac- 


teurs politiques : les ententes 
entre quelques gros exportateurs 
d’une même matière première : 
la Zambie, le Chili, le Zaïre et le 
Pérou, pour le cuivre ; le Maroc, 
le Togo, la Tunisie et 1’Algérfe, 
pour les phosphates, pour ne 
citer que deux exemples, ta 
montée de la tension inter- 
nationale, qui accélère les fabri- 
cations d’armements et fait aug- 
menter le volume des achats de 
matières premières : ainsi, depuis 
1977, les Etats-Unis, les pays de 
l'Est et la Chine achètent-ils 
tous beaucoup de tungstène, de 
plomb et de cuivre- Les besoins 

gHte 

pourraient «triai engendrer nnw 
grave pénurie de certaines ma- 
tières premières g»™» commune 
mesure avec ce que nous connais- 
sons actuellement 


La récnpération des métanx de c deuxième génération » 


Claude GUILLEMIN et Michel 
CLAMEN. — Voilà les facteurs 
essentiels : les matières ' pre- 
mières et l’énergie sont liées à 
un point dont le publie ne ee 
rend absolument pas compte. 

C. G. — Tant que le pétrole, 
qui est & la base de tout, a été 
ban marché, on pouvait dan* 
nombre de cas considérer que 
plus la teneur en métal (ou autre 


les ré ser ves augmentaient. On 
pouvait donc se permettre d’ex- 
traire, de transporter, de traiter 


des tonnes de minerai pour en 
tirer quelques dizaines de kilo- 
grammes de mét&L D’où la mise 
en exploitation de grandes mines 
de minerai à faible teneur. 
Maintenant, ce sont les petites ou 
moyennes mines à haute teneur 
qui sont le plus rentables, car 
eTias nécessitent moins d’inves- 
tissements et dépensent moins 
d’énergie. On pourrait même 
envisager de petites unités d’ex- 
traction démontables que l’on 
transporterait d'une petite mine 
à l’autre. 


(Lire la suite page IL) 
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Le fossé humain 

L ORSQUE les entant* qui «ont actuellement à l’école auront vingt 
ans. Il y a toutes les chance» pour qu’lie entrent dans un monde 
bouleversé : la population mondiale ee sera considérablement 
accrue, posant de dramatiques problèmes de subsistance, de logement, 
d’hygiène ; lee armes nucléaires auront proliféré dans une cinquantaine 
de pays nouveaux ; l’énergie dérivée du pétrole sera devenus rare et 
chère ; f uniformisation daa modes de vie et de pansée ee sera encore 
intensifiée, sous l’effet de la consommation, de l’Informatisation et des 
mase media, mettant en péril l’identité culturelle de groupes sociaux 
et de paye entiers. En quoi b formation que reçoivent aujourd’hui ces 
enfants les prépare-t-elle â affronter ce choc du futur? Telle est la 
question centra la posée par le damier rapport au club de Rome, 
consacré ac problème de la formation et intitulé The Human Gap. 

Cette réflexion de nature pédagogique est la suite logique de celles 
menées depuis plus de dix ans par ce - commando fnteffectua/ - (comme 
Ü *° définit lui-même) sur l’avenir de la planète. Après avoir mis 
('accent sur toi » les facteurs externes qui menaçaient l’humanité 
(surpopulation, destruction de r environna mont, armement nucléaire, 
crise de l’énergie^.), II s’interroge à présent sur les éléments 
Internes de la crise: ceux qui tiennent à l'esprit humain lul-méme. 
Son diagnostic est le suivant ; la société technologique a atteint dans 
un temps record, une complexité telle que les hommes — les Individus, 
comme tes collectivités — ne «ont plus capables de le maîtriser. 
Comme lee robots fous de la science-fiction, la société moderne 
s’affole et échappe & ses, créateurs. La raison de ce fossé (ce 
human gap) tient essentiellement à la formation reçue par les Individus. 
Celle-el est tournée ver» le passé, vers la conservation, vers la 
«maintenance» de racqute, alors qu'elle devrait désormais être une 
préparation à l’Innovation, à l'imprévisible, eu changement Elle est 
d’autre part élitaire, réservée, à l'échelle mondiale, à une minorité; 
elle repose sur te compétition et l'exclusion, alors que, pour survivre, 
c'est l'humanité tout entière qui doit, ensemble, prendre en main le 
problème de sa survie. 

Cet aspect mondlallste du rapport répond en partie aux critiques 
faites par le tleremonde aux précédentes études du club de Rome, 
considérées comme reflétant surtout lee préoccupations des pays 
riches. The Human Gap est un cri d’alarme Jeté à la communauté 
humaine, un appel à la solidarité de l'espèce face aux monstrueuses 
Inégalités de la connaissance (plus de 800 millions d'hommes ne savent 
paj lire), à rtnertie des systèmes d’enseignement, à l'hypocrisie des 


Les auteurs du rapport sa défendent de prescrire des réformes, 
laissant ~-e soin aux autorités nationales ou régionales responsables, 
mais ils Indiquent quelques plstee susceptibles, selon eux. de conduire 
dans la vole d’uns formation « è r innovation et à la participation » : 
la mobilisation des universités et des étudiants dans la lutte contre 
l'analphabétisme, l’intensification de la recherche pédagogique (faisant 
une large place aux méthodes prospectives des scénarios et des 
modèles), rutillaatlon Intensive des mass media pour la formation, 
l'Introduction de te dimension professionnel le dans la scolarité— 

Ces propositions un peu hétéroclites, qui ne constituent pas un 
programme, reflètent dam lejr hétérogénéité les contredirons existant 
ntre les uteura du rapport (un Roumain, Un Américain!, un Marocain) 
sur le rfile que peuvent Jouer les institutions scolaires existantes dans 
i attê nouvelle « formation • : doivent-elles être rénovées et adaptées 
(ce qui suppose jne Intervention volontariste des pouvoirs adminis- 
tratifs et politiques) ? contournées et débordées par les méd'.as et des 
collectivités d’un type nouveau? détruites et reconstruites selon 
d’autres m.-èles ? 

A qui s’adresse le club de Rome ? Aux Etats ? A la conscience 
universelle? Aux 20 millions d’enseignants dans la monde ? Sans 
doute a-t-U choisi de ne pas trancher. Son rôle est de lancer des 
Idées. Avec l’espoir qu'elles finiront bien par tomber quelque part. 

FRÉDÉRIC GAUSS EN. 


Comment Ion vit dans «la maison qui pense» 


Bruxelles. — M. Pierre Barda 
s’endort au son d’une musique 
douce, après s’être assuré sur le 
terminal que les Issues étaient 
fermées, que la chambre était & 
la bonne température, au degré 
d'hygrométrie convenable, et 
après avoir pressé le bouton 
«appel de nuit». B se réveille 
au «flash», déclenche le café 
(touche 15) et les toasts (tou- 
che 20). En même temps, ou 
presque, il ordonne un bain à 
37 degrés, n ouvre le volet de 
sa chambre en appuyant sur 
le 49. Il observe la pelouse et 
met en route, au 67, la tondeuse 
électronique qui, aussitôt, s’en 
va brouter. 

M. Barda, qui participa à l’éla- 
boration du programme A polio, 
habite à RhodeS&ln t-Cenèse, 
près de Bruxelles, une maison 
expérimentale truffée de termi- 
naux d’ordinateur. « Quand Je 
suis seul, fai un terminal porta- 
tif grâce à quoi je peux vérifier 
à tout moment ce qui se 
passe. » Dans son bureau, un 
écran lui permet de surveiller 
la chambre de Jeux ou la porte 
du garage. «Enter», «Contrai», 
un « quatre », un « neuf », et les 
rideaux se ferment, la lumière 
s'éteint lentement, l’ordinateur 
projette un document audiovi- 
suel. 

«La maison qui pense» ré- 
suite des constatations de l’ingé- 
nieur qui, en 1968. à Cap Ken- 
nedy, observa comment tes Amé- 
ricains surent utiliser leur tech- 
nologie la plus avancée pour 
améliorer tes conditions de vie 
des astronautes dans leur cap- 
sule. 

M. Barda fonde alors, en 1974, 
une société, International Borne 
Systems (LH.S.), dont le but sera 
d'accroître le bien-être des Indi- 
vidus dans leur environnement. 
Elle utilisera tes ressources de 
l’électronique pour au gm e n ter 
leur confort et leur sécurité. 
« J’habite à présent mon propre 
produit, » Avec sa femme et ses 
trois enfants, il vit à l’heure 
« digitale ». « Pour la sécurité, 
nous avons fait de longues étu- 
des ff« optimisation a Ainsi, 
le processus d’alarme a été 
calculé en fonction de la capacité 
des voisins à intervenir, de la 
proximité de la caserne des pom- 


De notre envoyé spécial 


plers ou du commissariat de 
police. Tout est programmé, les 
fours, les heures ; en cas d'agres- 
sion, par exemple, ü faudra 
prendre des mesures différentes 
en semaine ou le dimanche. Tout 
cela est dans ^ordinateur. » Une 
petite boîte, au cœur de la mai- 
son. avec son armoire électrique, 
rassurante presque. 

« On n’est pas obligé de hti 
faire faire tout ce qu't l peut 
faire, observe M. Barda, ici c’est 
un laboratoire, ü y a quarante- 
trois terminaux. » L’ingénieur, 
tout virtuose quü est, ne sait où 
donner des doigts. « Mais dans 
nos projets, évidemment, les 
terminaux peuvent être moins 
nombreux. » 


cinquante-six services exclusifs. 
Parmi lesquels l’« émetteur de 
code secret », la * centrale de 
recherche de personnes », le 
« module d’arrosage » et le 
c mini -coffre-fort électronique ». 
« Vous pouvez téléphoner à 
Fordinateur de Tokyo, si vous 
voulez, pour vous assurer qu'un 
volet est bien fermé ou que votre 
gazon n’est pas trop . haut, 
contrôler sHL y a du courrier 
dans votre boite aux ■ lettres. 
Cependant, explique M. Sarcla, 
nous ne voulons pas de gadgets. 
Le four de la cuisine, par exem- 
ple, n’est pas sur ordinateur 
puisqu’il est déjà équipé tf un 
programme. » Le système est 
simplifié & l’extrême, sur cha- 
que touche figure un Idéo- 
gramme. Les enfants peuvent 
jouer avec les terminaux. 


Ne pas sacraliser l'Seetreniqne 


Mme Marquez, la cui sin ière, 
commande les issues à. partir de 
son tableau de bord, situé près 
de l’évier. Elle surveille, le matin, 
le café qui se fait tout seul. 
« Tout est eu double pilotage. 
précise M. Sarda. comme dans les 
avions, car nous pouvons toujours 
baisser les stores à la main, ap- 
peler de vive voix les enfants qui 
jouent dans le jardin. » Et la 
tondeuse, qui ne se laisse pas 
si aisément manœuvrer, s’arrête 
automatiquement quand elle 
rencontre un jardinier sur son 


t Je ne veux 

ctronique, » 

On Irm gfofl la panne, l’emballe- 
ment. on ne sait quel caprice de 
la machinerie. * Impossible, T or- 
dinateur, en bon ordinateur, 
répare ses propres erreurs. » 

Au moment de la construction, 
le' voisinage appelait la mais o n 
le « bunker » (M. Sarda s’était 
entouré de précautions. « Vous 
savez ce que valent les brevets x). 
•Mata a présent on vient la visiter 
du monde entier. Des délégations 
de Japonais traversent la cbam- 


eUes-mêmes équipées tTun ter- 
minal d’où on peut encore véri- 
fier les volets, savoir s’il y a ou 
non quelqu’un dans la rnAlKnn 
« Nous sommes en avance sur 

les Américains, affirme M. Sar da. 
qui. depuis quelques années, 
mettent en place des équipements 
électroniques dans les immeu- 
bles, mais avec des systèmes à 
poste central Us prétendent 
ainsi régler le bien-être collectif. 
Par exemple, telle température 
optimale pour tous les habitants 
d’un immeuble. Notre idée est 
inverse. Nous voulons une indi- 
vidualisation du bien-être, que 
chacun puisse, avec son propre 
terminal, décider de ce qui lui 
convient le mieux. » 

Cette conception de T« engi- 
neering humain » n’est appa- 
remment pas celle des construc- 
teurs français. « Dans le bati- 
ment. en France, ü y a une 
situation qui n‘a pas évolué 
députa le Moyen Age. Les corpo- 
rations sont jalouses de leurs 
privilèges et c'est pourquoi nous 
n’avons pas encore pénétré le 
marché national » 

ambitions ne manquent 
pas cependant. La société veut 
appliquer la gestion de l'envi- 


ronnement aux hôtels, aux hôpi- 
taux, aux écoles, aux usines. Les 
performances dues à l'électro- 
nique «mt énumérées dan» di- 
vers projets. A l'hôpital, elles 
permettront « le rappel automa- 
tique des mesures de sécurité 
propres à chaque patient 
« le rappel des prescriptions 
pharmaceutiques * ; & l'usine. 
« les principaux postes de travail 
seront équipés de micro-impri- 
mantes débitant les ordres dè 
travail sur de petits rubans 
ou bien, « le pointage horaire — | 
bête noire des ouvriers — devien- 
dra plus humain puisque chaque 
employé pourra pointer à son 
poste de travail avec une carte 
d’identité à lecture numérique 
et indiquer à tout moment la 
nature et la durée de son éloi- 
gnements. Enfin, è l’uni verni fcé, 
on pourra mettre en place, par 
exemple, « un lavage automati- 
que (par jet puissant) d es . murs 
réservés aux graffiti après un 
délai choisi par les étudiants 

Ces temps électroniques ne 
sont pas' encore venus. Pour , 
l’heure. M. Sarda songe 
« fortunes » qui ne savent com- 
ment s'employer. « J’ai toi voi- 
sin qui vient d’acquérir sa cin- 
quième Rolls-Royce. Ne pensez- 
vous pas qitü ferait mieux de 
s * offrir ma tondeuse ? i 
cheikh vient de passer com- 
mande d’un système de sécurité. 

« Je vous assure que, lorsqu’à 
y a de la neige dans le parc 
rtiioer, c’est très agréable de 
savoir, au terminal, s’ü y a du 
courrier dans la batte ». témoi- 
gne un actionnaire de la société 
LH B. « Bref, soupire M. Barda, 
si personne ne se rend compte 
de l’importance de la gestion de 
renvironnement, je serai obligé 
de « me » vendre aux Améri- 
cains. » 

Pins libre pour quoi faire ? 
M. Sarda donne un élément de 
réponse. D écrit, à propos de sa 
tondeuse électronique : « Elle 
» 'élimine pas les joies du. jardi- 
nage, au contraire, eUe permet 
de se concentrer sur des travaux 
plus intéressants, comme la tafUe 
des haies. » .1 

CHRISTIAN COLOMBANI. 
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Un entretien avec MM. Guillemin et Clament L’essor du téléphone de poche 


(Suite de la page 13.) 

Les grandes mines à haute 
teneur des pays industrialisés 
sont généralement déjà décou- 
vertes. Actuellement, ces pays — 
la France notamment — s’inté- 
ressent à des mines pins petites 
qui n’étalent pas rentables mais 
qui le sont devenues avec la 
hausse des cours des matières 
premières et la nécessité de 
trouver des ressources indépen- 
dantes des aléas politiques des 
Etats exportateurs ou ne grevant 
plus la balance des comptes. Pour 
les pays en voie de développe- 
ment, les petites mines sont d’au- 
tant plus intéressantes que. si les 
Investissements y sont moins 
importants, elles emploient pro- 
portionnellement plus de main- 
d’œuvre que les grandes mines 
où la mécanisation est forcément 
plus développée. Toutefois; a ne 
faut pas oublier que la chance de 

découvrir de nouvelles mine» à 

forte teneur diminuera au fil 
des décennies. 

— Quoi faire, alors T 

Michel CLAMKN. — Tout 
espoir n’est pas perdu, loin de là. 
La plupart des matières pre- 
mières non énergétiques (les 
métaux en particulier) ne sont 
pas détruites par leur consomma- 
tion, si l’on excepte la petite 
partie qui disparaît par usure. 
H y a donc possibilité de récupé- 
ration de quantités importantes 
de métaux que l’on pourrait qua- 
lifier de «deuxième générations. 
Selon tes estimations actuelles, 
on récupère ainsi plus de la 
moitié de certaines matières pre- 
mières ayant déjà servi. Par 
exemple, en France, 60 % du 
plomb dont nous avons besoin 
proviennent déjà de la récupé- 
ration, mais on pou r rait faire 
beaucoup mieux. La récupération 
pose toutefois des problèmes : si 
la plupart des matières premières 


pas physiquement, eûtes « meu- 
rent » par dispersion, puisque, en 

l’état actuel des habitudes, cm 
rassemble peu et on _ tete peu les 
déchets. Or, collecter une res- 
source dispersée entraîne une 
grande dépense d’énergie. 

— Peut - on espérer que, 
dans l'avenir, la dispersion va 
faire place au triage avant 
ramassage, c'est-à-dire à une 
sorte de préconcentration 
gui rendrait la récupération 
moins coûteuse en énergie? 

M. C. — Certainement. C’est ce 
que fait quotidiennement l'indus- 
trie de la récupération, en parti- 
culier pour les métaux. Quelques 
municipalités s’y essaient déjà en 
demandant à la population de 
mettre dans des sacs différents 
le papier, le verre, les bottes à 
conserves- toutes matières récu- 


pérables et recyclables. H fau- 
drait aussi créer des bourses 
d'échanges ou d’occasions. Dans 
ce domaine, la demande est cer- 
taine. Ainsi ai-je vu, dans une 
commune de grande banlieue 
sud de Paris, naître spontané- 
ment une de ces bourses : en 
quelques semaines, les murs 
d’un grand passage conduisant 
à un nouveau supermarché ont 
été couvertes d'affichettes propo- 
sant un réfrigérateur, une table, 
une cuisinière, une voiture d’en- 
fant, une bicyclette, une ar- 
moire, etc. Mais cet aspect le 
plus visible des choses ne doit 
pas cacher l'essentiel. H faut 
surtout habituer les fabricants 
et les consommateurs à écono- 
miser les matières premières, et 
là fl faut créer de nouvelles 
habitudes. 


Le téléphone de poche est pour 
dan3 dix ans. De la taille d'une 
«calculette», ce ta Iki&walkie per- 
fectionné permettra de /oindre 
n’importe quel abonné au téléphone 
et d’étre appelé par lui— dans la 
rue. Témoin du prodigieux déve- 
loppement de la radio mobile, le 
téléphone de poche ne fera 
qu'élargir un domaine jadis réservé 
aux mllitalres. 

Avec une croissance actuelle de 
15 a /o par an aux Etats-Unis, le 


Remplacer les produits «énergivores, 

— Le remplacement de pro- été double. D'une part, on a 
doits ténergivores » ne serait- réussi à obtenir des matières 
a pas souhaitable, lui aussi ? premières beaucoup plus pures. 

. D'autre part, on ajoute de nom- 

M. C. — Sûrement, et là, on breux éléments Judicieusement 


matières plastiques, issues pour- donnant chacun une q uali té s pé- 
tant du pétrole en l’état actuel dflque ; a.insi produiti-on pour 

des techniques, peuvent se subs- l’électronique un silicium « extra- 
tituer avantageusement aux mé- purs, que l'on dope avec quel- 
taox pour un grand nombre qugg éléments rares (germanium. 


situées en amont (extraction, plus BniTumni-j» Dans les pays 
transport et transformation du industrialisés, assez peu de gens 
minerai), et en aval (transport, ge rendent compte qu’ils oonsti- 

montage et poids mort que re- tuent, par rapport à la popula- 

présente l'objet en question lors tlon mondiale, une minorité prl- 
de son emploi). vilégiée. Encore moins de gens, 

— A-t-on réellement besoin d’ailleurs, comprennent que, a au 
de toutes les matières pre- bon vieux temps», la vie était 

mitres qui sont actuellement très dure, et la survie précaire 

considérées comme absolu- pour la quasi - totalité des 


Notre supplément « Le 
Monde... demain », qui 
paraît tous les quinze 
jours, le vendredi, depuis 
le 2 décembre 1 978, sus- 
pendra sa publication du- 
rant les mois de vacances 


siècle l’homme n’utilisait guère de ^ ^ noufi sl !es 

que quelques métaux : 1e fer, le sociétés industrielles ne compre- 
ndra. l’étain, le pion*, l’or et «aient pas cm 'elles doivent imoé- 


T argent, les antres élé m e n ts In- 
tervenant comme impuretés in- 
désirables. Depuis cent cinquante 
ans, les technologies se sont 
sophistiquées. Cette évolution a 


nalent pas qu'elles doivent impé- 
rativement économiser les ma- 
tières premières.» 


en 1985. L’Europe y aura consacré, 
pour sa part, 4.5 milliards de 
dollars entre 1978 et 1987. La 
France, elle, commence seulement à 
s'équiper, et on prévoit pour les 
années à venir une croissance du 
marché à un taux annuel de 15 Va, 

Les radios mobiles émettent géné- 
ralement sur des fréquences élevées 
(V.H.F.). des ondes courtes qui 
réduisent la portée à une cinquan- 
taine de kilomètres. On peut dépas- 
ser cette limite sort avec des fré- 
quences plus faibles (H. FJ qui 
» rebondissent - sur les hautes 
couches de l'atmosphère, soit au 
contraire en U.H.F., une gamme 
d’ondes que les satellites peuvent 
relayer. Grâce à cette souplesse 
d'utilisation, le terme « radio mobile » 
recouvre des matériels aussi dispa- 
rates que le talkie-walkie ou le 
téléphone de voiture, de la talUe 
d'un autoradio. 

• Le radiotéléphone automatique 
concerne trois mille sept cents 
automobilistes en France. L'installa- 
tion leur coûte 10 000 F en moyenne, 
le même prix nominal qu'en I960. 
Quand l'un d'eux veut téléphoner, 
un relais des P.T.T. reçoit l'appel, 
l'identifie, choisit une fréquence 
libre, demande (automatiquement) au 
radiotéléphone de se brancher 
dessus et établit la liaison. Quand 
le correspondant répond - Allé -, un 


Mais la communication n'est 
possible que dans un rayon de 
35 km autour de l'émetteur des 
P.T.T. A l'image des relais hertziens 
de la télévision, l'administration 
doit, si elle veut couvrir l'ensemble 
du territoire, installer des centres 
radïotéléphonlques dans toute la 
France. C'est encore loin d'ôtre le 
cas : seuls Paris, Lyon, Marseille, 
Strasbourg et Bordeaux offrent 
actuellement ce service. L'infrastruc- 


ture coûte très cher, de Tordre de 
10 millions de francs pour une ville 
comme Toulouse, desservie en sep- 
tembre prochain. Les P.T.T. pensent 
rélier ces villes entre elles et 
couvrir les grands axes routiers 
vers 1985. On compte sur soixante 
mille à cent mille abonnés dans dix 
ans {contre treize mille dès mainte- 
nant en Allemagne fédérale). 

• L'Eurosignal est un récepteur 
d'appels portatifs que Ton place 
dans une poche. Il fonctionne en 
France et en Allemagne fédérale. 
Quand quelqu'un veut vous joindra 
TEuresIgnal émet une sonnerie. 
(Reste à trouver un téléphone-) 
Malgré son prix élevé (6 350 F), plus 
de huit mille personnes l'ont adopté, 
dont un Mers de médecins. 

• La radio mobile maritime pro- 
fite, bien sûr, de la vogue de la 
navigation de plaisance, mais n'ou- 
blie pas pour autant la marine mar- 
chande. La mise en place, à partir 
de la fin de l'année, du réseau 
International de satellite INMARSAT, 
va conduire les armateurs à modifier 
progressivement leur équipement A 
terme, les officiers radio craignent 
de perdre leur emploi, concurren- 
cés par des appareils n'ayant plue 
besoin d’eux. 

0 La Citizen Band (C.B.) connaît 


un prodigieux développement aux 
Etats-Unis. Qualifiée aussi bien dé 
« Café du commerce » que de nou- 
veau mode d’expression, la C.B. 
pourrait être peu â peu intégrée 
dans un autoradio (l'équipement de 
base coûte actuellement 800 F au 
minimum). En France, on peut émet- 
tre en C.B- s! on en fait la 
demande, ce qui est rare. - Vous 
sommes deux mille. A Paris », expli- 
que l'un d’eux, un vendeur en éleo-- 
tronlque pris par le virus. La police 
ne les aime pas trop (certains pos- 
tes - débordent » dans ses propres 
fréquences). Quant aux p -T-T_ ils 
hésitant entre la répression et le 
laiseeMalre. 

0 Les constructeurs misent sur- 
tout sur le marché privé profession- 
nel. Après les SAMU, la police et 
les taxis, les entreprises volent les 
gains de temps, d'énergie et de 
sécurité qu'elles peuvent faire en 
s'équipant en radios mobiles. On 
compte trente mille réseaux privés 
et deux cent mille appareils en 
France (les trois quarts du marché 
total). Du médecin en voiture 
demandant à sot cabinet l'adressa 
du prochain malade à visiter, au 
grutier guidé dans son . travail, la 
gamme d - utilisation est considéra- 


Un esp technelogiqoe 


La radio mobile est la T.S.F. de 
Tan 2000. Comme elle fait appel aux 
techniques de la radio, de l'Infor- 
matique et (pour le radiotéléphone 
automatique) de la téléphonie, seuls, 
les grands groupes industriels peu- 
vent prétendre à une part de mar- 
ché dans la bataille engagée. SI. en 
France Thomson-C.SJF., aa filiale 
Le Matériel téléphonique et T.R.T. 
(du groupe Philips) ont la faveur 
des administrations. les géants amé- 
ricains Motorola et General Electric 
{80 % du marché américain à eux 
deux) sont les leaders mondiaux 
Incontestés de la radio mobile à 
usage professionnel. 

Dès qu’il nécessite une Installation 
fixe, l'équipement est encore cher : 
de l'ordre de 15 000 F pour un méde- 
cin qui veut relier sa voiture & son 
cabinet Pour y parer, les P.T.T. 
envisagent de faire partager des 
Infrastructures communes à des 
réseaux privés différents— gèrent 
du même coup la pénurie de fré- 
quences. Car le spectre radlo-élec- 
îrique n'est pas illimité et on ne 


peut pas émettre n'importe quoi sur 
n'importe quelle longueur d’onde. 

Certes, les ingénieurs ont trouvé 
des parades à l'engorgement des 
fréquences : l'emploi de quartz plus 
fins qui « débordent - moine, ou 
encore {'utilisation (Turf micropro- 
cesseur qui choisit .uh canal dés 
qu'il est libre. Mais cela ne saura 
suffire. « Nous .sommes.. arrivés à 
un cap technologique », explique- 
t-on chez ThomsorKXS.F. Pour évi- 
ter la cacophonie des ondes et 
orchestrer les besoins de chacun, IL 
faut redéfinir les attributions de fré- 
quences. Qu’un canal de télévision 
tombé eh désuétude, et c’est seize 
mille, radios, mobiles qui peuvent 
théoriquement émettre ensemble. 
D’où des empoignades entra admt- 
nis bâtions, chacuns conservant 
Jalousement ses prérogative». Et 
comme les ondes ne connaissent 
pas les frontières, la bataille sera . 
chaude entre tous- les Etats,- lois de 
la conférence Internatlonale des télé- 
communications. en septembre pro- 
chain à Gtnevève. 

CLAUDE EÂRJONET. 


La crise peut encourager la lutte contre la pollution 


SI la lutte contre la pollution 
est vue de plus en plus favora- 
blement par 1e grand public, 
c’est l'inverse chez les Industriels. 
Oes derniers, qui, en temps nor- 
mal. considéraient déjà ces me- 
sures comme des tracasseries, tes 
Jugent, maintenant qu’ils doivent 
assurer leur survie dans un 

ment Insupportables on môme 
suicidaires. Comme l’a souligné 
l’un d’entre eux, « elles nous 
conduisent à mourir propres ». 

Ce point de vue est aussi par- 
tagé par maints économistes. 
Pour eux, une des causes majeu- 
res de la troublante baisse de 
productivité qui a été constatée 
aux Etats-Unis est la multipli- 
cation des dispositions législati- 
ves pour la protection de l'envi- 
ronnement, qui serait aussi res- 
ponsable de la stagflation. 51 on 
suit oes raisonnements. 11 y aurait 
ainsi Incompatibilité entre une _ 
meilleure qualité de vie et une 
saine croissance économique : la 
dêpollutlon constitue une sur- 
charge, dont oes économistes ont 
même fixé la limite admissible à 
2 % ou 3 % du produit national 
brut Cl). 

* On peut cependant s’interroger 
sur la valeur de ces réflexions. 
En effet, l'observation de la pra- 
tique actuelle montre qu'H y a 
des cas assez nombreux où dé- 
pollution ne signifie pas simple- 
ment charge improductive, mais 
aussi économies appréciables. 
C’est vrai chaque fois qu’elle 
peut se conjuguer avec la ré- 


élan 2V blond de Vinnnia bri'dit, 


duction de pertes de matières, 
comme dans la récupération des 
libres en papeterie, ou, d’une 
manière générale, avec des re- 
cyclages et l’utilisation de tech- 
niques c propres ». 

Ces possibilités varient évidem- 
ment avec les points d'applica- 
tion dans le cycle général de 
l'industrie. limités dans la pre- 
mière transformation des matiè- 
res (chimie de base, sidérurgie^.), 
qui entraînent des déchets « obli- 
gatoires ». elles sont plus nom- 


formation, où la pollution est 
engendrée par des pertes de ma- 
tières ou d’utilités, comme l’huile, 
souvent évitables, et suffisam- 
ment importantes pour Justifier 
la mise en route d’installations 
de récupération. En revanche, 
elles se réduisent en bout de cir- 
cuit industriel, car tes produc- 
tions sont plus dispersées, de 
même que les pollutions (il est 
vrai que de ce fait oes dernières 
sont moins visibles, , tout en étant 
souvent globalement considéra- 
bles). 


U modèle SPIRE 


par des politiques qu’on a appe- encore que ses homologues Ja- 

lées de s deuxième génération » panais, américain et néerlandais 


î constitue un piège et un gou- 


dépoüution à la source 


U est même possible d’aller 


de c troisième génération », dans des limites acceptables, avec 

comme celles qui on t été rete- des dépenses limitées, représen- 

nues dans le modèle SPIRE. Ce 

dernier, qui a été présenté ré- 

cemment au cours d’une réunion 

(1) n faut rappeler que, à l’heure 
actuelle, le coût de la. dêpollutlon en 
France est de l'ordre de 0.6 % du 
P.N.B^ aoit quatre A. cinq fols moins 
que le coût des dommages causés 
par les émissions de polluants. 

(2) Ministère de l’enrtromiement 
et du cadre de vie. groupe d'évalua- 


tant à peine 0.6 % dn P.N.B. 
Mais ce ne 6era possible qu'en 
1990 ou 2000 et à condition de 
mettre en œuvre dès mainte- 
nant des politiques de « troisième 
génération », qui mettront l'ac- 
cent sur des changements socio- 
économiques de la consommation, 
des produits, des technologies, de 
la localisation des activités-. En 
fait ceux-ci sont déjà en cours, 
bien que leurs effets soient 
encore faibles et masqués par le 
poids des produite et équipements 
actuels. On peut citer entre au- 
tres l’allègement et les écono- 
mies permis par l’électronique, 
la délocalisation industrielle vers 
tes pays en développement, la 
montée des services et de l'imma- 
tériel— qui conduisent progressi- 
vement, pour reprendre l'expres- 
sion de Bertrand de Jouvenei, à 
la « vaporisation » du produit 
national brut. 

H faut hâter ces transforma- 
tions, comme le font d’ores et 
déjà des pays comme le Japon. 
L’intéxigt de la « troisième géné- 
ration ». c'est qu'elle permet 
non seulement d’éviter le piège 
de l'environnement, mais du 
même coup celui beaucoup plus 
redoutable du pétrole et du nu- 
cléaire. Grâce à elle la lutte 
contre la pollution en période de 
crise, au lieu d’être une aberra- 
tion. peut apporter on stimulant 
supplémentaire pour les Indis- 
pensables changements des pro- 
chaines décennies 1 

MAURICE BOMMENSATH. 
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Raisonner autrement 


Faut -Il envisager dès à pré- 
sent que l’on puisse penser 
autrement grâce à l'informa- 
tique ? 

Une première approche de ce 
type de question a été tentée 
lors du colloque national Infor- _ 
marique et Information, tenu les 
30 et 31 janvier 1979 à Lyon (1) 
où furent abordées, dans le cadre 
de rencontres pluridisciplinaires, 
des questions telles que : l’utili- 
sation de l'informatique pour le 
traitement de données dans les 
sciences humaines et les sciences 
sociales ; les rapports , entre l’in- 
formatique et l’information : 
moyens et accès des banques de 
données et réseaux : les rapports 
entre la politique information- 
nelle mise en place actuellement 
(réseaux et centres serveurs) et 
les exigences des besoins de 
communication de l'individu. 
Par ce biais, apparaissent 
d'ailleurs quelques-uns des pro- 
blèmes fondamentaux de l’épo- 
que : informatique et pouvoir, 
libertés individuelles et con- 
traintes organisationnelles, Infor- 
mation et communication-. 

Faudrait-il voir alors d ans l’in- 


formatique un nouveau' liévia- 

Qn pourrait le croire^ A Are 
certaines analyses curieusement 
dépourvues de oe sens de la dia- 
lec tique dont se réclament le cas 
échéan t leurs auteurs, et qui 
contribuent à épaissir te mythe 
de l’ordinateur. Car s'il est vrai 
que cette technologie des signes 
est d’abord l’Instrument privilé- 
gié de la fonctionnalité domi- 
nante, elle donne aussi de ni- 
veaux moyens à la raison. : rfC : 

L’informatique, on r oublie tiÉp 
souvent, ne se réduit pas à la . 
machine, à l’ordinateur. C'est,; 
aussi un ensemhteTiB «moeptsF 1 
et de méthodes, une atitôôdef; 
analytique et expérimentale. r 
L’exemple de l’informatique docu- 
mentaire qui analyse, mémorise, 
trie des données diverses et 
complexes (textes, images, objets, 
rapports sémantiques, représen- 
tations) a beaucoup contribué à 1 
l’extension et à la concrétisation. - , 
de la pensée formelle. A ce titre; ■ 
l’informatique est le vecteur de 
profonds bouleversements ii»n« 
certains domaines de la connais- ; 
sance, en tout premier lieu ceux 
dont le statut est le moins assuré. 


mOlajiçe blond bright,. Il /mélange blond de Virginia brijfhL 


tlon de l'environnement et dn pa-l 


SUR-IWU BJLBJL te JToffife 


MS 


JKTJVG SIZE 



KING SIZE 


XING SIZE 


Ce n’est pas seulement par le 
biais des bases de données que 
les sciences humaines sont 
aujourd'hui touchées par l’infor- 
matique. On y calcule et on y 
modélise abondamment depuis 
une dizaine d'années, beaucoup 
plus que ne le laisserait croire 
l’image de la recherche telle 
qu'elle parvient au public* A 
l'enthousiasme et, pourquoi ne 
pas le dire, à la naïveté des 
débuts, a fait place une vision 
plus critique des choses. Résultat 
assez étonnant si l'on pense à 
l’importance des enjeux et à la 
brièveté du délai. 

Les paradigmes des sciences de 
la nature ne sont pas transpo- 
sables tels quels aux sciences 
humaines, l'informatique permet 
d'en faire l’expérience. La néces- 
sité apparaît alors d'analyser la 
nature même des raisonnements, 
les conditions de leur cohérence 
Interne et de leur pertinence 
empirique. 

L’informatique rejoint atng t 
d’autres disciplines comme la 


1 Kngaistiqn 

logique et la linguistique pour 
poser 1e problème de « ta repré- 
sentation des connaissances et 
du Ttàsortnemant dans les sciences 
humaines ». 

T h è m e abstrait certes, T ri**” 
comment pourralt-u en aller 
autrement si Ton tente de dr- 
conscrire tes fondements concep- 
tuels d’une approche transdfcd- 
plinalre des phénomènes 
individuels et sociaux ? Thème : 
crucial pour l’avenir de la recher- 
che dont débattront,, en septem- 
bre prochain, Inf onnatictens, ' 
logiciens, linguiste^ sémiolo-- 
^chologues, sociologues 
et théoriciens du droit,' à l’invi- 
tation de 1TRIA et du U8H (3). 
ANNA MOREL. 
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AU-DELA DE L'ENVIRONNEMENT 

le pare d'Armorique 
veut faire revivre Ouessant 


L E parc régional naturel 
d'Armorique a dix ans. 
L'ensemble, qui s'étend sur 
65 000 hectares du Finistère, a 
accueilli trente-cinq mille visi- 
teurs l'an dernier, contre trente- 
deux mille en 1974. Son pro- 
gramme quinquennal ( 1978-1982) 
prévoit un Investissement de 
20 millions de francs, dont 7 mil- 
lions à la charge de la région 
et du département, la différence 
provenant des subventions de 
l'Etat. Son budget pour l'an pro- 
chain sera de l'ordre de 4 mil- 
lions de francs. En progression 
constante chaque année, il s’élève 
en 1979 à 2 500 000 F. Son pré- 
sident, M. Edouard Lejeune, 
sénateur et conseiller général du 
Finistère, est satisfait de cette 
première décennie d'existence. 

« Nous considérons Que le bi- 
lan est positif si l’on s’en tient 
au jugement porté par les autres. 
observe- 1-11. Nos débuts ont été 
difficiles. On nous a tiré dessus 
à boulets rouges. Mais certains 
de nos détracteurs siègent main- 
tenant à notre conseil d’adminis- 
tration. C’est le cas de l’Union 
démocratique bretonne. Nous 
nous efforçons d'apporter une 
contribution à l'économie du dé- 
partement tout en assurant la 
protection d’un patrimoine. » 

Depuis sa création, le parc a 
Investi pas moins de 15 millions 
de francs. La majeure partie des 
crédits de son plan quinquennal 
seront consacrés au soutien ou 
au maintien de la population 
active (trente-deux mille person- 
nes vivent sur son territoire, qui 
englobe l'archipel d'Ouessant) et 
à la préservation du patrimoine. 


Les projets du parc d’Armo- 
rique sont divers. Us vont, par 
exemple, de l’aménagement d’une 
maison des sports bretons, pré- 
vue pour 1981, à la construction 
d’une cale dans l’Aulne pour le 
débarquement des amendements 
marins. One maison de la chasse 
et un centre équestre devraient 
voir le Jour en 1980. La liste des 
équipements et Interventions du 
parc d'Armorique est déjà lon- 
gue. Celui-ci participe entre au- 
tres à la relance de l’agriculture 
dans les monts d'Arrée ; on lui 
doit en outre la construction de 
trois logements dans lHe de 
Molêne pour l'accueil des g Dé- 
monl ers. 


La bonne légume... 

Mais l'une de ses actions les 
plus originales a pour cadre l’Ue 
voisine d’Ouessant : 11 s'agit, 
sous la conduite d'un ingénieur 
agronome, de faire renaître des 
activités agricoles et pastorales. 
Le handicap du morcellement 
des terres — 1500 hectares du 
territoire communal sont divisés 
en cinquante mille parcelles — a 
été facilement surmonté. Quel- 
que soixante-dix fliens, réunis 
au sein de l’Association pour la 
relance des activités agricoles de 
l'île d'Ouessant, participent avec 
enthousiasme à cette tentative. 

Ouessant a connu une agri- 
culture florissante : entre les 
deux guerres elle vivait encore 
en économie fermée ; les fem- 
mes travaillaient la terre, tan- 
dis que les hommes naviguaient 
sur les navires marchands ou 
ceux de la « Royale ». L’amélio- 
ration des relations avec le conti- 


DOSSIER BLOQUÉ 

Vrais guides et guides d’occasion 

r%AS do garantie d'emploi, gatlon d'être titulaires d’une 
B-* pas do - vraie - régfomon- carte professionnelle — enaeb 
* tatlon. une carte profes- gnants, fonctionnaires des mlitls- 


* tatlon. une carte profes- 
sionnelle Inutile, aucune protec- 
tion (et, partant, pas de recours) 
contre d'occasionnels rivaux : 
le cahier de doléances des 
guides-accompagnateurs grossit 
de saison en saison, s'augmen- 
tant sans casse de nouveaux 
feuillets. Leur rancœur (1) es/ 
parfaitement justifiée, comme 
leur colère. Car si le Joumaf 
officiel du 3 avril 19T7 condes- 
cend 6 les Identifier en leur 
qualité de - personnes physiques 
chargées de guider les touristes 
français et étrangers, et notam- 
ment de diriger des visites 
commentées sur la vole publique, 
dans les musées et monuments 
historiques ainsi que dans les 
moyens de transports en com- 
mun-, ce même texte énumère, 
un peu plus loin, la liste des 
personnes dispensées de r obli- 


gation d'être titulaires d’une 
carte professionnelle — enaeb 
gnants, fonctionnaires des minis- 
tères chargés du tourisme et des 
beaux-arts, conférenciers de tout 
polt, érudits en matière d'art et 
d'histoire, etc. — une carte dont 
on est en droit de se demander 
dès lors à quoi — et è qui — 
elle peut bien servir*. 


tout et tout le temps par des 
pseudo - guides, non qualifiés— 
Le moindre contrôle qui pourrait 
être opéré un samedi matin ô 
Versai Iles, aux aborda du chfr- 
toau. établirait que (e nombre de 
faux guides excède largement (es 
vrais -, Indique cette profession- 
nelle, qui, & rinatar de la malo- 
rfté de ses collègues, travaille 
à la vacation, une quinzaine de 
gu/des parisiens seulement étant 
employés et rémunérés ou mois. 


Vaines démarches 

Lorsque les guides ont tenté désormais aux accompagnateurs 

d'obtenir du ministère des af- français d’exercer leurs talents 

f aires culturelles un contrôle dans la quas Notai itê des mu- 

svstérnaüque des cartes et des sées, cathédrales et autres hauts 

autorisations, leur demande, pofb lieux touristiques de réfranger, 

ment reçue, est restée lettre alors que les guides étrangers 

morte Us se sont tournés alors peuvent librement, eux, accom- 

vers les services de police. Pour pagner leurs groupes dans nos 

.■entend,, répondre qd . on a* fff* «J»*» “»« ™>- 

tendalt des ordres .. et qee lt t réciprocité Inednr rolble. 

meilleure vole è suivre était te 00 sont les bettes promesses, 
dépôt d’une plainte. En lulllet un peu hardiment taltea a ces 

197B une plein,, en tomre de étndlenl s qui préparent un Omet 

nétltlnn portait cenl-eoixeble de tectrnlclen supérieur du au- 

etgnetures étal ndressée ou pro- data, lorsqu'on dtr are c e u x 

eureur de le République de dedre eux qui auront choisi le 

Perle. Male te elgnelelre en titre eeeuon - eoouell . . constlBie- 

étent domicilié 6 Vlncenn se. lu ront ultérieurement le coroe des 

dossier lut trenemis eu parquet guldes-lnteiptétés cî 

du Créteil. En dépit de plu- seule habilitée à aecompaaner 


I. A présent. In balle est dans 

.. le camp de U. Jean-Pierre Sole- 

Du mémo, eonZnlar. de le teunecs,. de. 

" -V’ 7 8 ™-“ sports si des Olelra. Baron» é 

de rAssembtèe nationale par ^ ^ rfflS aanlogÊ aa qugIn6 

U. Philippe are » /pci eux touristes. Irançala et étran- 
de la £ ' i géra, et une situation convenable 

dans laquelle II è ceux è qui incombent d’ec- 

fudlce causé auxpd ff df L cueillir et de guider ces touristes 
més per te non-controie des 

références officielles et la pro- Rpp J M. D -S 

/itération des guides d'occasion, 

est-elle restée sans réponse de (jj voir notamment c La 
la port du ministre de la leu- grande misère des gui de s ». le 


dres, rinterdlctlon formelle faite nique d’Etat, Parla. 


nent et l'augmentation des sa- 
laires et soldes ont eu pour effet 
de faire disparaître peu à peu 
ces jardins entourés des murets 
de pierres sèches qui les tenaient 
& l’abri du vent Depuis, les 
Ouess&ntlns Importent tout du 
continent. Le parc souhaite ren- 
verser cette tendance, voire faire 
de l'Ue une zone lêgumlère ex- 
portatrice. En attendant, une 
vingtaine d’hectares de légumes, 
dont 18 hectares de pommes de 
terre et 1 hectare de choux- 
fleurs, ont été plantés cette 
année. Et, pour maintenir l’éle- 
vage des moutons, 25 hectares 
de terrains ont été convertis en 
prairies temporaires. En liaison 
avec l’Association pour la pro- 
motion des Iles du Ponant 
(APXP), qui a récemment réuni 
son assemblée générale à Oues- 
sant même, un centre des mé- 
tiers de la laine est en projet. 

Autre cheval de bataille du 
parc d’Armorique, la protection 
et la conservation des habitats 
anciens et caractéristiques. Dans 
cet esprit, un architecte prodi- 
gue des conseils aux candidats 
& la rénovation des maisons an- 
ciennes ou à la construction. 
Nombreuses sont les vieilles de- 
meures qui accueillent des arti- 
sans. Le parc d’Armorique se 
préoccupe beaucoup de la survie 
de l'artisanat : a Pour nous, l’ar- 
tisanat n’est pas un anachro- 
nisme pittoresque mais un élé- 
ment de vie», souligne M. Le- 
jeune. La Maison des artisans, 
aménagée dans une ferme désaf- 
fectée des monts d’Arrée, près 
de Brasparts, reçoit environ 
cent cinquante mille visiteurs 
par an. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


LA GRANDE QUERELLE 

Les banques ont-elles le droit 
de vendre des voyages ? 

L E torchon continue de brûler r> 3 — s. 

à petit feu entre le Syndicat 1 — ' KV'*-— 

national des agents de VV. 

voyage (SNA VJ et les établisse- HBà YIHIaigjH M 

ments bancaires. Le SNAV, qui O © Q c > C 3 ... «. 

avait consulté le professeur Chris- JJT J J JT -O- 

tlan Gavalda sur la possibilité pplPâ Q qqqqW * ' 

pour les banques de vendre du JJ fj J TT 

voyage, attend que M. René QQQOQO 

Monory, ministre de l’économie, YYTX T 2 T «r\ 

suive les conclusions négatives 4>-, r~3 ^ i dr 

de cet universitaire (te Monde du ©yT _T J/ jf 

Les touques populaires vlen- ç~s 

nent de contre - attaquer en 

demandant au professeur Michel ^ . 

Vasseur de dire et de Justifier 

que ce groupe avait le droit de ]l ||ji ^f^****^! 

s’entourer de filiales, agences de J 

voyages, et de diffuser leurs pro- 
duits touristiques. Ce qu'il a fait. 

Au-delà, de cette querelle de 
Juristes, c’est l'avenir des profes- 
sions du voyage qui est en cause. * De8sia **• PEjU ' rrx 

C’est aussi deux optiques qui 

s’opposent : les agents de voyages, chose A faire du côté du réceptif les agences locales de voyaç, 
plutôt pessimistes, redoutent que m France, explique M. Colnte. Personne n’a alors fait de dt) 
l’ouverture de milliers de guichets D'autre part, les boriques popu- évité pour reconnaître no 
de banque à la vente de forfaits foires souhaitaient aider leur vocation dans le domaine t 
touristiques tuent leuzs bon- clientèle de petites et moyennes loisirs puisque le paragraphe 
tiques. Les financiers, optimistes, entreprises à organiser des troisième alinéa, du statut th 
estiment que les loisirs et le tou- voyages d'étude.» Vendre du tou- des banques populaires, prés 
risme connaîtront un développe- risme permettait aussi de tisser que celles-ci peuvent acqué 
ment continu où tout le monde nouveaux liens avec les des titres de sociétés ou d’on 
sera en mesure de trouver son usagers. Les techniques bancaires niâmes ayant pour objet le dé. 


m??- 


Cette dernière thèse est sou- 
tenue notamment par M. Marcel 
Colnte, président dltinèra. le 
groupe d'intérêt économique des 
banques populaires. 

Pourquoi les banques populaires 
se sont - elles lancées dans le 
voyage ? « Parce que, dans notre 
groupe, le crédit hôtelier possède 
une soUde implantation chez les 
hôteliers, les restaurateurs et les 
autocaristes. fZ y avait quelque 


chose A faire du côté du réceptif 
en France, explique M. Colnte. 
D'autre part, les banques popu- 
laires souhaitaient aider leur 
clientèle de petites et moyennes 
entreprises à organiser des 
voyages d’étude. » Vendre du tou- 
risme permettait, aussi de tisser 
de nouveaux liens avec les 
usagers, t techniques bancaires 
modernes éloignent physique- 
ment le client de la banque. Cette 
évolution gêne le banquier qui a 
besoin, pour calculer les risques, 
de connaître le fu t ur emprun- 
teur. Pourquoi ne pas l’attirer en 
faisant miroiter derrière le 
guichet sable, soleil et cocotiers ? 

« Notre politique a été menée 
de tout temps en concertation 
avec la profession. Nous avons 
consulté le SNAV afin de trau- 
matiser aussi peu que possible 


Lancel présente pour cet été, parmi ses collections 'voyages', 
une gamme exceptionnelle de bagages en expansé, 
très légers, avec muttipiqûres.ef entièrement doublés. 


vestes poches Intérieure et extérieure. 

70 cm. 380 F 
65 cm. 325 F J 

55 cm, 290 


gronde «0® 

contenance 

avec vastes poches 


avec Wéripw hipennôckSsô Xj 
29x15 cm. 60 F 


Bagages 


le savoir-voyager 

Magasins Lancel : PARIS • Opéra (paridng Paramounl} • Rond-Point des Champs-Elysées (oartdng Matignon) 
•43 me de Rennes (parking Sam t -G or marn-des -Prés) • Palais des Congrès (parking Porta Maillot) 

■RARLY 2 -VEL1ZY 2 «CRÉTEIL-SOLEIL (centres commerciaux) 
fON • rue de ta République • La Part-Oieu (centra commercial) •NICE av. Jean Médecin * AJACCIO Coûts QranvaL 


les agences locales de voyages. 
Personne n’a alors fait de diffi- 
culté pour reconnaître notre 
vocation dans le domaine des 
loisirs puisque le paragraphe 2, 
troisième alinéa, du statut type 
des banques populaires, prévoit 
que celles-ci peuvent acquérir 
des titres de sociétés ou d’orga- 
nismes ayant pour objet le déve- 
loppement régional ou l’exten- 
sion des activités touristiques.» 

Le GIE-ZQnéra est constitué de 
vingt -trois banques populaires 
sur trente-sept, de huit agences 
filiales et des organismes cen- 
traux du groupe. le Crédit hôte- 
lier et la Caisse centrale des 
banques populaires. Le GIE 
assure la promotion des produits . 
touristiques communs, met à la 
disposition des adhérents des 
services et négocie avec les fonr- 
. ntsseurs pour le compte des 
agences. Les guichets des banques 
se contentent de -diffuser un 
minimum d’information sur les 
voyages à forfait et de trans- 
mettre aux agences Les chèques J 
reçus en paiement. 

«De la place 
pour font le Blonde— » 

« Nous avons constaté, à 
travers une enquête, que les 
personnes interrogées trouvaient 
la banque trop sérieuse et 
Tagence de voyages pas assez. 
L’association des deux rétablit 
réquüfbre. » Le groupe Itlnéxa a 
donc avancé avec une sage pru- 
dence. H s’est gardé de trans- 
former son guichetier en vendeur 
de voyages, car celui-ci n’a pas 
.été formé pour ça. Le guichetier 
reste un simple informateur. 
Itinéra a évité de casser les prix 
bien que ses responsables Jugent 
que le voyage supporte des mar- 
ges Impartantes. 

Cette sagesse n’a servi à rien 
puisque les agences de voyages 
des banques populaires ont été 
chassées du SNAV. Selon 
M. Colnte c cette querelle est 
sans objet puisque nous sommes 
en règle avec la réglementation 
et avec nos statuts. L’attitude du 
SNAV est incompréhensible. Nous 
ne représentons pas une menace 
sur un marché qui est loin d’être 
saturé. Les Français s'adressent 
en proportion cinq fois moins A 
leur agence de voyages que les 
Aüemands, ça laisse de la marge. 
De plus, te tourisme marche tout 
seuL En quatre ans, nous avons 
décuplé le chiffre d’affaires de 
notre groupe en essayant de 
fournir un service de qualité et 
sans avoir recours à un senrice 
commercial. Le SNAV passe & 
côté du vrai problème qui est 
de trouver le moyen d’informer 
l’opinion publique sur { ‘utilisation ■ 
des professionnels. La clientèle 
ignore qy.1l coûte moins cher 
d’acheter un forfait à la neige 
dans une agence que de fabriquer 
soir-même son séjour au ski. H 
y a de la place pour tout le 
monde.» 

ALAIN FAUJAS. 


PAS UC FABRICANT 

EN PROMOTION 

PLANCHE A VOILE 

MONOBLOC BOTOMOOLBK 
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i£ MüÉfOS DES LOISIRS 


LE CANADA à la carte 


18 jours avec le TOURISME S.N.C.F. 


TOURISME S. N. C. F. propose un voyage au 
CANADA selon une formule d'acheminement combiné 
train et avion (Canadian National et Air Canada), un 
voyage en exclusivité. 

Pendant 18 jours, la découverte du CANADA 
passe par les principales villes de ce très grand pays. 

Au programme, MONTRÉAL, QUÉBEC, WIN- 
NIPEG, une visite par train transcontinental c Le 
Canadian National », de la région des glaciers puis 
VANCOUVER, VICTORIA, JASPER, EDMONTON, 
TORONTO. 

Enfin, TOURISME S. N. C. F. programme le 
«CANADA à la carte», avec départ quotidien de 
PARIS et des principales villes de FRANCE. 

Pour 18 Jours, prix par personne au départ de 
PARIS comprenant les services mentionnés dans le 
programme. 

— Basse saison : 7.800 F 

— Haute saison : 8.450 F 

(Supplément single : 930 F) 


Renseignements et inscriptions : 

Gares S.N.C.F. de PROVINCE et de PARIS 
Gares R.E.R. de NANTERRE, SAINT - GERMAIN - EN - LAYE, 
VINCENNES, CHATELET-LES HALLES 
Gare S.N.C.F. ctEVRY-COURCOLIRONNES 
59, boulevard Carnot, 781 10 LE VESINET 
46, rue du Généra l-de-Gau fie, 78120 RAMBOUILLET 

16, boulevard des Capucines, 75009 PARIS 
127, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 

1 1, boulevard des Bâti goal les, 75008 PARIS 
116, avenue du Président-Kennedy (MAISON DE LA RADIO), 
75016 PARIS 

17, boulev. de Vaugîrard (SERVICE EXCURSIONS), 75015 PARIS 


ALPINISTES ] 
CAMPEURS 4 
CAVALIERS 
PLONGEURS 
RANDONNEURS 
TENNISMEN 
SPÉLÉOLOGUES 


pour un équipement 
bien conçu, rationnel, 
fonctionnel, astucieux, 
avec un très bon rapport 

QUALITÉ - PRIX 


au vieux 
campeur 


48-50, RUE DES ECOLES 


75005 PARIS 329-12-32 


SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 26 ANS, VOICI 
UNE BONNE NOUVELLE: 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L’EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 



MÊME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


Bureaux Transalpmo : 


PARIS, 14, rue Lofayette, 9* - TéL : 770-82-08, 770-83-41. 
PARIS, 36 bis, m de Dunkerqae, 10* - Tel. : 281-26-11. 
LYON, 61, rue du PnssûJent-Hemot, 2* - Td. : (78) 25-57-73. 
AMIENS, 2, rne Robert-de-Luzerefae* . TéL : (22) 92-16-19. 
et 200 revendeurs en France. Adresses sur demande. 


Carnet dé voyages 


Essence garantie en Irlande 

L’Irlande connaît actuelle- 
ment des problèmes d'approvi- 
sionnement en essence, mais les 
touristes peuvent normalement 
obtenir du carburant dans tou- 
tes les stations-service. Pour- 
tant. un système de bons, ga- 
rantissant leur approvisionne- 
ment, vient d'être mis en place 
par l’Office national du tou- 
risme irlandais de Dublin. Cha- 
que automobiliste reçoit quatre 
bons de cinq gallons chacun 
(soit vingt-trois litres par boni 
ou, pour les voitures plus peti- 
tes, quatre bons de quatre gal- 
lons chacun (soit dix-huit li- 
tres par bon). On lui remet 
également une liste d’environ 
deux cents stations-service qui 
honorent ces bons, valables 
quinze jours, après quoi il fau- 
dra en demander d'autres aux 
offices de tourisme régionaux. 
Us sont remis gratuitement, 
mais ne sont pas transmissibles, 
n’ont aucune valeur monétaire 
et ne sont valables que pour le 
véhicule noté sur le bon. 

• Touristes se rendant en Ir- 
lande avec leur propre voiture : 
les bons leur seront remis à 
leur arrivée en Irlande, sur pré- 
sentation du billet de retour ; 
les Instructions pour faire vali- 
der ces bons leur seront données 
sur place. 

• Touristes louant une voi- 
ture : la voiture leur sera four- 
nie avec un plein d'essence. Les 
bons leur seront remis aux bu- 
reaux de tourisme des aéro- 
ports, ou dans les offices de 
tourisme régionaux, sur pré- 
sentation du contrat de loca- 
tion et du billet de retour. 

★Office national du tourisme 


la conduite dtm guide touareg. 
Le c vrai » voyage débute à 
Tamanrasset, que l’on gagne 
par avion, via Alger. Ensuite, 
l’aventure à pied (mais il y a 
des chameaux pour les bagages 
et_ les défaillants !). Bivouac 
sous les étoiles, ascension de 
LAssefcrem. oû te Père de Pou 
cauld avait bâti son ermitage 

d’été, découverte du Sahara. 
Départs les 13 et 30 Juillet. 11 
et 24 août. Prix par personne : 
4 070 P. 


Hippisme 


★ Migrateur : 12 bis, i 




i Paris. Téléphone : 325-63-15 
C5-63-72, (au même es 
Népal. l’Inde, l’Ëqui 
. _ enlind. 1T ' “ 

la Turquie, etc.) 


le Groenland, l'Islande, le Pérou, 


U Italie culturelle 
en un volume 

Premier titre d'une collection 
oû figureront prochainement la 
France, la Grèce et l’Espagne, 
le Guide culturel Nathan 
« Italie », qui sera en librairie 
vers le 5 juillet, se présente sous 
la forme d’un dictionnaire 
alphabétique des richesses ita- 
liennes. Architecture, archéo- 
logie, peinture, sculpture, villes 
d'art, rien ne manque à l’appeL 
illustré de plus de sept cents 
photos en couleurs, complété de 
quatre-vingt-dix plans, de treize 
cartes et de trois index, I' 
vrage compte huit cent trente 
et une pages. 

★ Guide culturel Nathan Ita- 


lie. Prix : 89 F. 


Auvergne et Limousin 
Pas tout à fait complets 
Pension complète dan 


75001 Parla. TéL ; 261-84-26. 


Cet été au Hoggar 

A la découverte du massif 
montagneux de la Taessa pen- 
dant une douzaine de jouis, sous 


Cantal et dan« les monts du 
Forez, ou location en Creuse? 
H reste de la place en Auvergne 

faut se hâter_ 


* Vaea 


(VAL) : 

63000 Cl 
(73) 93-08-75. 


Auvergn e- Limousin 
. rue Eugène -Gilbert, 
ont- Ferrand. Téléph. : 


< Les orphelins de Roland-Garros ’ 

Après V article «Les orphelins 


président du Club Athlétique des 
Sports Généraux (C. A. S. G.), 
nous a adressé la lettre mi- 


sant très raisonnables. 


U TÉLÉVISION SAUVE LA PAIX 


O N sait maintenant comment 

malentendu peut conduire à 


l’émeute. On en a eu la dé- 
monstration, dimanche, è Long- 
champ. entre !a cinquième et ta 


La cinquième course, c 'était le 
Prix d'Ispahan. Il avait vu la victoire 
d '/ris/) River, devant Opus Del, 
Trillion. Strong Gale et Pylama 
Huni. Mais & peine les chevaux 
avaient-ils rranchl la ligne d'arrivée 
que retentissait la sirène, annon- 
çant une ■ enquête d’office > 


combinaison Irish Rfnr-Triïffon ; 
les trois quarts des parleurs s'esti- 
mèrent grugés. Une rumeur s’enfla : 
- Le sept— le sept » (le numéro 
de Trillion}. Des Journaux, des pro- 
grammes. des pièces de monnaie 
tombèrent, des gradins, dans le 
paddock de présentation, oû tour- 
naient des chevaux de ta coursa 
suivante. 


commissaires, enquête è laquelle 
«'ajoutaient las > réclamations » de 
deux des jockeys. 


Dix minutes plus tard, les hairt- 
parleurs annonçaient qu’Opua Del 
et Trillion étalent rétrogrades, au 
profit de Strong Gale et Pylama 
Hunt. Les écrans du circuit intérieur 
de télévision diffusaient alors le 
film de la course, mais, pris sous 
un seul angle, celui du peloton 
de profil. Or, s’il y apparaissait 
qu'Opus Del avait, d'évidence, 
gêné ses concurrents, en se ra- 

poleau, on n'y décelait aucune 
faute à la charge de Trillion. Les 
trois quarts des parleurs avaient 
joué, en ■ jumelé » ou en ■ trio ■, la 


■ Le vacarme, auquel de nouveaux 
slogans : (« Remboursez l » « Vo- 

leurs L »/ avait insufflé une am- 
pleur accrue, devint tel que les 
chevaux es cabrèrent et que les 
entraîneurs donnèrent ordre de les 
rentrer dana les boxes. 


Des dirigeants (Denis d’Audi ffret- 
Pasquier, Jean Romanet), des en- 
traîna ura (Jack Cunnlngton, Bernard 
Sécly. Robert Collet), tentèrent de 
parlementer avec les plus vocifé- 
rants des protestataires. Peine per- 
due. On fit entrer en piste les 
chevaux de la course suivante, 
directement par les écuries, sans 
qu'ils eussent à passer devant le 
public. Mais cslul-cl. alors, envahit 
la pista, en dépit de l'intervention 
d’un cordon de gardiens de la 
paix. La suite de la réunion était 
compromise. 


Silence sur l’hippodrome 


candidature ] 


faire acte 

saison d'été ce qui pei 
veaux inscrits de jouer jttsqu'i 


tendancieux. 

Je tiens surtout & rectifier une 
erreur concernant les tarifs gra- 


des torils qni 
président 


tiqués par notre Club qui, pour 
toute l'année, avec possibilité de 
jouer sur nos dix courts oouverts, 
sont Inférieurs de plus de moitié 
à ceux qu’indique votre collabo- 
rateur. 

Nous pratiquons, par affleura. 


le (ait remorq 
CJLS.G. : soo F de droits et 1 63o F 
de cotisation. D’antre part. 


18 fa 


admis (St F 


, les invités extérieurs sont 


des réductions pour les membres 


d’une même famille et pour les 
jeunes. Enfin, nous sommes en- 
core en mesure d'accueillir quel- 


journée). Les 
loueurs d’été » peuvent enfin 
bénéficier, pendant l'hiver, de quel- 
ques courts couverts mis k leur 
disposition (deux à c 
□s ont nue priorité 


Philatélie 





(tué). 




mondial fémlnim de hockey 


Forçat- TaOle-doucc, Pi- 
• HAUTE-VOLTÀ 

Édita. 


ripuevx. 

diale des télécommunications. 

- chrome. Offset. Edita. 

MALI : animaux en voie de dis- 


Montfort (vtc- 

ilmbrs prévu dnn« polychi 

lu programme pu- parition, 100, 120. 130 . ISO 
jllé Harw. notre dû ru l’ordre, lamenUn. chimpanzé, 
ifrronlque du 2 du- damalisquc oryx, çazcUt * *’ 
cembre dernier. Derby. Offset. Castor 
ite générale le 2 Juillet (29*/79). *" 

Retrait prévu pour Je 4 Juillet • TAIWAN : série dol 
i. en fade. 2, 5. 8 et 1Q dollars, hilto 

m, bistre 

'alcoolisme 

Timbre d’usage courant sans chiffre PÎMVsciui Maquette de Jacques 
de tirage. Impression taille-douce, rv»™*... 

Atelier du timbra de Péri gueux. 


Format 22 > 




• WALLJS-ET-FÜTUNA 
Haie j. palpe 
chiffre -■ ■ 
taille-douce. 

Bureaux temporaires 

O 63500 Issolre (quartle: 


tgeî. 


à la 


ealle des fêtes d’ An ray (Morbihan). 


© 40115 Blscorosse (centre d'essais 


r Juillet. — Journée 


© 83000 Draguignan. C 


t Juillet. — 20- Polie ] 


0 50000 Manbeuge, 


■ Le timbre andorran Fresoue J ulü *t- — Kermesse de la bière. 
WyUse.d. faint-Crml -de-Sacol. 

été imprimé en NOIR, 


VERT OUVE ET ROSE. 


ADALBERT VITÀLYOS. 


/• 


Ski de fond d'été 
surklôrah 


k La première piste 


" de ski de fond 
f d’été sur le Vorab 
_ . i 2600m d'alti- 

tude pour skieurs de 
fond qui désirent rester 
en forme, même en été. 

Magnifique vue sur les 
montagnes de la Sur- 
sel va. Circuits de 6 et 
S km. Location d’équi- 


pement de ski de Tond 




Ensuite un bain rafraï- 
chissam dans le lac de 
Cauma ou dans b 
piscine de l'hôid, suivi 
de barbecue. 

Veuille* demander 
notre olTre spéciale ski 
de fond d’été sur le 
Vonih. 

Tel. 1941/8139118 
Télex 74125 - 7018 Fllns 


Ccoi da afcn htotera rodai» 




Ce fut Louis Romanet, le jeune 
secrétaire général adiolnt de la 
Société d'encouragement, qui 
sauva la situation. Depuis un quart 
d'heure. Il étudiait, avec les respon- 
sables de la TV Intérieure, la possi- 
bilité de projeter non plus le film 
destiné au public mais celui — 
réservé aux commissaires et au 
vu duquel Ils avaient distancé Trlf- 
lion — montrant l’arrivée de la 
course, de race. II y avait plusieurs 
difficultés techniques, dont l’une 
à première vue Insoluble avec les 
moyens du bord : le circuit de TV 
intérieure pouvait diffuser une bande 
magnétique (forme sous laquelle 
avait été enregistrée l’arrivée de 
profil]. Il ne pouvait pro|eter un 
film de cinéma 16 millimètres, ce 
qu'élait le document des commls- 


Par chance se trouvait 
dans la salle des commissaires une 
caméra de la TV Intérieure, norma- 
lement hors service. On tenta un 
bricolage : projeter le film des 
commissaires sur écran, au plus 
petit format possible, dans la pièce 
totalement obscurcie; filmer avec 
la caméra TV l'image ainsi révélée 
et la réinjecter dans le circuit TV 
Eurfta, cela marchait I Certes. Cl 
n’était pas parfait, mais on distin- 
guait la faute de Trillion, qui s'étall 
rabattus comme Opus Dei et avait 
mérité le dlstancement 
titre que lui. 


silence régnait sur l'hippodrome. La» 
plus acharnés des voctférateure. 
convaincus, déchiraient, devant les 
écrans, les tickets du n* 7 qu'lis 
avalent brandis d'un bras vengeur 
durant une demi-heure. La caméra 
avait sauvé la paix (hippique]. 

Notes techniques : Irish River, 
ramené & l'occasion de ce Prix 
d'Ispahan en dessous de 2 000 mè- 
tres, époustouflant ; 7rf/77dff,. appa- 
remment au bout du rouleau ; Plta- 
sia (gagnante du Prix de Mallerâl), 
excellente, surtout quand on consi- 
dère qu'elle est «ans cesse sur le 
chantier depuis un an. 

Enfin, première victoire notable 
de l’année, pour Vécu rie. Rothschild, 
avec Soleil Noir, dans un Grand 
Prix de Parts qui ne mérite pas (a 
dédain dans lequel il a été tenu : 
les deux premiers (Te second a été 
Son ot Love ) ne comptaient-ils pas 
des performances (notamment dans 
les Prix Greffulha et Noallles) qui 
les classaient dans les dix meil- 
leurs poulains de Tannée 7 


LOUIS DÉNIEL. 


Louis Romanet se précipita au mi- 
cro du champ de courses : - Le pu- 
blie est Invité i se grouper devant 
les postes de télévision. Nous allons 
pouvoir diffuser le film de T arrivée 
de lace du Prix d'Ispahan. » 


Une partie des protestataires 
refluèrent de la piste vers les écrans 
de TV. Deux minutes plus tard, le 


RETOUR DE VACANCES.» 


Votre CARAVANE 
à T abri à 80 km au sud 
de PARIS 


places de parking à louer 
dans HANGAR FERMÉ 


Conditions et renseignements î 

HARDY - TéL 424-28-85 
RUMONT 77132 LARCHANT 


RÉSIDENCES I ou principale 


Campagne • Mer • Montagne 


Appt 


VENDONS 

VALRAS PLAGE 

ligna petite 

imDRD " 

- Villa t 


i T 5. 


copropriété. Vue imprenable. Prix 
garage, cbaufr. 

NOVAGENCE 

45, allées Paul-Rlquet, 34500 Béziers 


VAUCLUSE 

Propriétés - Mas - villas 


TéL 67-76-45-48 


Appartements - Terrains 

Agence TORTEL SX 

45, bd AJ bln -Durand, 
84200 CARPENTRAS 
TéL : (90) 63-18-02. 


PARIS-LONDRES 



j. î est Ie prix du voyage en car de Paris à Calais 

de b traversée en aéroglisseur HoverUoyd Calais-Ramsgate 
et du voyage en car Ramsgate-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 
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Plaisirs de la table 


Photographie 


Un endroit pour Haussmann Purement automatiques 


Mais l'homme ? Le beau livre de 
Jean des Cars sur Haussmann 
(Perrin, édit) noos fait décou- 
vrir l’homme « vrai » (bon 
gourmet, par parenthèse). 
Constructeur à qui l’on doit aussi 
Je parc Montsouris. J’y pensais 
l’autre jour en déjeunant au res- 
taurant du parc, tout neuf et 
tout beau (mais ayant gardé ce 
style désuet, charmant et qui, 
dans ce cadre de verdure, fait 
songer un peu & un casino bal- 
néaire lorsque le piano de la 
plage n’entraîne pas encore son 
petit mande_). 

Je pensais aussi que les nou- 
veaux animateurs avaient songé 
à une enseigne : Le Jardin de la 
paresse. Mais, embusqué dans 
un bureau de la mairie de Paris, 
un quidam a estimé que la 
paresse était, en ce site enfantin, 
mauvais exemple. Ce ne sera 
donc qu’un sous-titre du Restau- 
rant du parc Montsouris. 

Pierre Richard Kuhn & la 
direction. Jean Sénié aux casse- 
roles, un menu & 73,60 F (service 
compris), un autre à 37,95 F pour 
les enfants, et. encore pour eux, 
un goûter & 10 R Et une carte 
attachante dont tous les produits 
sont annoncés frais. Service par 
de jOlles Jeunes femmes très 
« comtesse de Ségur ». Salons. 

SI l'on ne tombe pas dans le 
travers des petites portions, on 
pourra se régaler bonnement 
d’un consommé froid de melon 
(18 F) ; d’une bouillabaisse 
d’œufs (18 F) ; d’une fricassée 
de cuisses de grenouille au bacon 
(36 F) ; d’un pot-au-feu de pois- 
sons et ses légumes (Camus soit 
loué. Us ne sont pas «petits» 1), 
à 62 F ; d’un poulet de grain au 
cidre et aux navets (36 F) ; de 
la côte de bœuf grillée sauce 
anchois (130 F pour deux), et 
jusqu’aux desserts (le Grand 
Dessert, à 28 F). 

Deux cafés et quatre thés au 
choix. Une cave qui s’améliorera. 
Une maison déjà « dans le vent », 
et combien agréable. Haussmann 
eût aimé venir là— paresser entre 
deux bouleversements capitaux. 


Mais ne faites pas comme ce 
client qui, pénétrant en voiture 
dans le parc, se fâcha tout rouge 
et en digéra mal 1 

Lorsque Haussmann naquit, en 


devenir le grand peintre de l’épo- 
pée d’un autre Napoléon, le pre- 
mier ? C’est donc rue Nlcolas- 
Charlet que s’est Installée 
Olympe (mais on entre par 
la rue Edmond-Gulllout). Qui 
ne le sait désormais. Olympe, 
c’est la jolie Dominique Nah- 
mlas. l’une des trois cuisinières 
inspirées de Paris avec Chris- 
tiane Conticini et Christiane 
Massla. Déménagée de la rue du 
Montparnasse, la voici dans un 
cadre digne de sa cuisine. Une 
cuisine dont la règle d'or reste : 
qualité et fraîcheur du produit, 
simplicité de la préparation. Juste 
cuisson du dernier moment. 

Peut-être cette cuisson est-elle 
parfois un peu trop juste, mais 
quelle gloire dans ce ragoût de 
petits artichauts frais, ce canard 
froid aux courgettes frites, cette 
soupe de canard, ces écrevisses 
(pattes rouges ou blanches au 
choix), cette nage de turbot aux 
palourdes, ce pigeon aux écha- 
lotes et persil simple (combien 
de chefs font-ils l'effort de choi- 
sir du persil simple, bien meil- 
leur ?), ces desserts délicats 
comme marquise du grand 
siècle 1 

Cave magnifique, sur laquelle 
veille, heureux, Albert Nahmias. 
Et service supervisé par deux 
«maîtresses d’hôtel» efficaces et 
jolies, GUienne et Erika. Donc, 
cadre ravissant, cuisine Inspirée, 
cave choisie (et la « vieille 
réserve» du oognac du cher 
M_ Marchive !). On voudrait 
paresser Ici jusqu’au matin, devi- 
sant d’un peu tout- d'histoire 
peut-être, et refaisant Paris à 
notre tour ! 

LA REYNIÊRE. 


L ES fabricants (T appareils 
24 x 36 reQer ont présenté, 
ces derniers mois, une di- 
zaine de modèles nouveaux, per- 
fectionnés (totalement automa- 
tiques ou recevant un moteur), 
mais cependant destinés au 
grand public, dont les prix se 
situent entre 1 000 et 1 800 F. La 
plupart de ces matériels vien- 
nent d’être mis sur le marché : 
Minolta XG-1 (prix moyen 
1 600 F. avec objectif 2/45 mm) ; 
Nikon EF (prix inférieur à 
1800 F) ; Topcon RM 300 et 
Olympus 0M-10 (prix moyen : 
1700 F avec 1.8/50 mm) ; Hanl- 
mex Flash 35 et Ricoh KR-5 
(prix moyen : 1 100 F). D’autres 
seront commercialisés dans les 
prochaines semaines, notamment 
le Canon AV-L le Fujtea ST -F 
ou le Chlnon Mémotron CE-4. 

L’apparition de ces appareils 
Indique tout d’abord la volonté 
des grandes marques de péné- 
trer, avec des reflex le plus sou- 
vent à réglage automatique, sur 
le marché des amateurs dispo- 
sant de revenus « modestes », 
particulièrement les jeunes. Les 
modèles que produisaient jus- 
qu'ici oes firmes (Canon, Nikon. 
Min olta, Olympus. A sahl, Pen- 
tax, etc.) intéressaient surtout 
les professionnels et les amateurs 
dits «avertis». Les nouveaux 
modèles, au contraire, à quel- 
ques exceptions près, n’intéresse- 
ront pas les « pros », puisqu’il 
s’agit de matériels très simpli- 
fiés, et qui, surtout, ne sont pas 
étudiés pour un usage Intensif, 
ce qui ne signifie pas, toutefois, 
qu'ils ne donneront pas satisfac- 
tion à des utilisateurs impres- 
sionnant quelques dizaines, voire 
quelques centaines de cartouches 
de film par an. 


Canon et Minolta étaient déjà 
plus proches des amateurs puis- 
qu'ils leur proposaient quelques 
24X36 non reflex, mais n’avaient 
au catalogue aucun reflex tota- 
lement automatique à prix rela- 
tivement bas. Les Canon AV-1 
et Minolta XG-l complètent 
donc leurs gammes dans ce do- 


Les < increvables » 

L'ensemble de ces nouveaux 
venus montrent, d’autre part, les 
progrès considérables accomplis 
dans la fabrication des appareils 
grâce à l'électronique. Du point 
de vue de leurs possibilités, en 
effet, les nouveaux reflex ne 
le cèdent en rien aux modèles 
plus élaborés et font appel 
aux mêmes systèmes : cir- 

cuits intégrés, microprocesseurs, 
cellules au silicium ou au gal- 
lium. Généralement, ils peuvent 
recevoir un moteur électrique 
d'entraînement, inconcevable pos- 
sibilité 11 y a peu de temps en- 
core, et qui est particulièrement 
remarquable. On peut mesurer 
l’évolution, lorsqu'on sait que, 
voici quelques années encore, le 
moteur d'entrainement était un 
accessoire lourd, rare, et d’un 
prix dépassant volontiers les 
2 000 F. alors qn’jj est devenu 
aujourd'hui des plus courants, 
très compact, d’un prix souvent 
voisin de 700 F et qu’il peut 
équiper des boîtiers automatiques 
vendus moins de 1 800 F ! Pra- 
tiquement, cela représente une 
diminution de prix de moitié 
environ sur celui du matériel 
similaire produit voilà deux ou 
trois nnfL 

L’évolution, dans cette classe 
de matériels, ne devrait guère 


comporter d'inconvénients. Cer- 
tes, nous avons déjà eu l'occasion 

durée de vie des systèmes élec- 
troniques est nettement plus li- 
mitée que celle des appareils 
mécaniques. Les bons appareils 
électroniques sont construits pour 
dix ans environ. En outre, au 
bout de quelques années d’usage. 
Us est souvent nécessaire de 
faire refaire l'étalonnage du sys- 
tème de réglage automatique de 
l’exposition. 

Paradoxalement, cependant, 
ces Inconvénients seront peut- 
être moins sensibles avec les 
nouveaux automatiques destinés 
au grand public et qui arrivent sur 
le marché : en effet, la fiabilité 
et la longévité des modèles pure- 
ment mécaniques n'est effective 
qu’avec des boîtiers de construc- 
tion soignée. Les appareils rela- 
tivement bon marché, au méca- 
nisme plus grossièrement réalisé, 
sont moins fiables et plus cou- 
ramment sujets à des pannes. 
Et si l’on trouve aujourd’hui sur 
le marché de l’occasion de vieux 
Leica et Canon ou des 6X6 
ROllelflex fabriqués il y a vingt 
ans (et même plus) en parfait état 
de marche, la plupart des appa- 
reils mécaniques de conception 
médiocre construits 11 y a une 
dizaine d'années ont disparu. 
Dans cette catégorie d'appareils . 
et sur des modèles destinés à 
durer cinq ou dix ans, l’électro- 
nique est en mesure d'assurer 
des performances supérieures, 
plus nuancées, pins constantes 
que la mécanique. Encore fan- i 
dra-t-11 qu’un TniniTTinm d© soin I 
soit apporté au choix des compo- 
sants et à leur montage. 


SUR LES CHEMINS 
DU MONDE 


BANGKOK ... 2.450 F A/R 

DEHL1 2.800 F A/ R 

COLOMBO . . . 2.850 F A/R 

QUITO 3.360 F A/R 

BUENOS AIRES 3.430 F A/R 


Rank £5 Hotels! 


que des hôtels. 
Réservation à Paris : 
têt (1) 261.36.20 
télex 680035. 



ris. Le Jardin de la paressa : 20. rue 
Gsaan. 14*. TéL : 588-38-52. Tous 
les jours et jusque tard le soir. 


Le cas Nikon _ — 

Le cas le plus caractéristique fSrêg gauche, 

est celui de Nikon, qui, avec son 

nouveau boîtier EF et ses trois 

objectifs de la série E, propose HkjPt ^ 

un appareil spécifiquement ama- W^K/Êm g - 

te ur et purement automatique : ICS C 

le photographe choisit un dia- H[ le re 

phragxne, et le posemètre incar- g ^ i 

poré détermine et affiche la vi- l-u. jjflj/jfUftiJÎÜ 

tesse utile correspondante. Aucun L- ~ 

réglage manuel de l'imposition I 

n'est prévu, et l’opérateur ne peut LhhmhB o 

dès lois intervenir que par pro- — - 


le ciel de paris 

le restaurant lé plug haut d'Europe 


Athènes a.r. 750 F 

(Dâpart Marseille) 

1 1, rue de l'Université 
34000 Montpellier * 
Tél : (67) 66.03J65 


A LONDRES, 
les Londoniens vont 
prendre un verre à VhôtéL 
Wine-Bardu 
GLOUCESTER HOTEL 

(le Gloucester est un 
RANK HOTEL). 


Belle NAPOLEON 

L Restaurant de luxe 

' 38, avenue de Friedland, 8* 

ouvert tous tes jours 
L jusqu'à 22 heures, même le cèmanche 
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échecs n- 82 a 


DU PECHE 


LM «18. cn-faZCJ) °c7 

2. d4 dS 17. •-« 0-fl 

3. C 4Z Cç€(a) 18. Cç4(t) DM 

4. Cg-tt Cf fi (b) 18. Tc3 CÇ-b8(l) 

5. U Cd7(Ç) 20. FgS FXgS 

8. Fé2(d) 21. CXg5 TXfiS 

CrWi) 22. 1>XÇ3 DçS (m> 

7. b4!I(f) bBCg) 23. ïçl Ci& 

8. hS\ ç5 24. DM 1 J (n) RM 

B. ç3 çX<M 25. Ds4 C*5 

10. çxd* Fafifh) 20. Da3(o) DOS 


petite supériorité. 

oJ 5-_ CM est douteux : 8. ç3. 
0xct2 ; 7- Fxd2, b6; 8. FB3, hB ; a. 


d) 8. Ob3 est aussi à considérer, 
ej Une idée en tienne. Les Noirs 
débloquent le pion o et cherchant 


l'aile D, la riposte surgit opportu- 

ff) 7 — , ç5 semble préférable & ce 
nouveau retard de développement ; 
par nirmple. 8. ç3, CçS ; S. h5, M. 


il On 11_ gxhfi ; 12. Cfl et 13. 

FxhS. 

en même temps à échanger leur j) A la recherche de la faiblesse 

F-D via b6-Fa6. Cette manœuvre de la case 16. 

perd beaucoup de tempe mais en- h) Le pion h6 est une terrible 

cors faut- 11 la réfuter. Après 8_ épine dans la chair ilu R noir. 

F67 ; 7. en. 0-0 : 8. Cé3, 18 (ou 8 l) Pour la troisième fols, le C-D 

Ob6 ; 9. 0-0. Fd7 -, 10. b3. CM : 11. se trouve sur la case de départ afin 
ç3. Cad; 12 . Fd3 avec avantage aux d'échanger les T. Cette conception 
Blancs comme dans la partie Bron- passive est un péché qui doit coûter 
steln- Florian, 1949) ; 9. êrfg. Cxf6 ; cher. 

10. 0-0, PdB ; IL ©4 les Blancs do- m) 51 22._ Tç8 : 23. DO. 

d&revsky. 1947). La suite normale Piège : al 24-. Oxd4 ; 25. Dxd7L 

6— « : 7. ôxflL DxfB ; 8. CfL PdB Dxd7 : 28. CfB-f. Rh8 ; 27. Cxd7. 

(ou 8— 65 ; a. Cé3, 64 ; 10. Cxdi, Oé2+ ; 28. BfL Cxçl ; 29. Cxf8 avec 

DdB ; IL Fç4l ou 11. ç4. éxO ; 12. nu O de plus aux Blancs ou 25..„ 
FMI) ; 0. Cé3, 0-0 ; 10. 0-0, Dg8 ; Cé2+ ; 28 RTL Cxçl ; 27. Cf6+, 

11. ç4. CfS ; 12. g3 est légèrement Eh8 ; 28. Crf7+ avec gain de la D. 

favorable aux Blancs. o) Menace 27. Dé7. 

f) Logique et XOrt. Pendant que V) Menace A nouveau 29. Dxd7. 


15. Tçl Tç8|31. Dxd8+(q) 

NOTES 

a) La variante usuelle consiste en 

8-, ç5- . . . . 

b) Après 4-- . 65 ; 5. FU. ézd4 : S. 

0-0, PU7: 7. 6xd5, CM; 8L Dé2+. 
Fô7 ; 9. dfi, o»dH ; 10. Oxd4 les 

Blancs ont déjà un clair avantage 
(Poltya-Zlta, 1946) Brans ta Ln a tenté 
4_ Ohfl male la suite 5. ç3, £5 : 
6. ftvriü , <*fi5 : 7. Pé2. Cf7 : a. 0-0, 


Cç4. Cxd5 donne aux Blancs une les Noirs tentent de se dégager sur q) Les Noirs °vhk ^ucb5: 40. TXhS, TWî 7 

petite supériorité. l'aile D, la riposte surgit opportu- 31 aa, Cç4+î 4L TbS, Ta2+ ; 42. BéL 

» . BLANCS {» : B* WT. Ffl, 

Ci. PEROHACE m *>. ■ . ■■ 

(1952) NOIRS C6) î RM. Pa3. a7. 61 

gô, bi 

Les Blanc* louent et gagent 


Ci. PEROHACE 

(1952) 



SOLUTION DE L’ETUDE N* 819 
K. Prevorovsky. « Bach a, IMt 
(Blancs : Rç8, Tç3, Ff8 et gfi. 
Noirs : RbS, PaZ, b3. g7. h7.) _ 


,...u t-K« 


bridge n- si? 

LA GRANDE 
REDUCTION 


En général, les jeux de réduc- 
tion d'atout consistent à se rac- 


comme dans cette donne Jouée 
dans un Club à Sydney. 

•A A 4 
V D 10 7 8 5 
♦ 6 4 

4k DI 6 3 


4k R V 7 5 3 2 
V R2 

♦ R 792 

* 9 

Ann. : O. don.-E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

1 SA nasse nasse 3 a 

contre passe passe passe 

Ouest a attaqué le roi de trèfle 


Ouest a certainement quatre 
piques par dame 10 pour avoir 
contré 3 piques, et le déclarant 
ne doit pas battre atout. Il faut, 
au contraire, chercher à faire Le 
plus possible de levées de coupe 
pour arriver 6 réaliser neuf levées. 
Or, avec la danae de cœur, le nd de 
carreau et une coupe à carreau, 
Seres a trois levées sûres, et 11 a 
essayé d’en réaliser six autres en 
faisant trois coupes de sa main 
et trois levées d’atout avec l’as 
de pique du mort, le valet et le 
roi de piqua Toutefois, pour faire 
le valet de piqua il ne faut pas 
que le déclarant joue atout lui- 
même, main ü doit forcer Ouest 
à se Jeter dans la fourchette à 
pique. 

Ainsi, Sud prend avec le roi de < 
carreau, tire la dame de cœur 
(sans risquer une im passe au 
valet in utile et dangereuse), puis ' 
11 coupe un trèfle. Il remonte au 
mort en coupant un carreau avec 
le 4 de pique et coupe un autre 


cœur. Tïnfin fl joue son dernier Ouest, obligé de couper le valet 

ca jj[ e n 1 io g <fc <*=*“. a «* lmé de æ j= tBr 

A B V A V rfariB la fourchette à piqua 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 

Au championnat d'Europe qui Ann. : E. don. Pars. vuln. (salle 

se déroule a Lausanne, une des ouverte). _ . 

équipes les plus en vue est celle Ouest Nord Est Sud 


4k R D 2 
V A R D 9 8 2 
4 R 10 
A D 10 


Buchm. Besse Inderm. Bernas. 

— — passe 1 V 

passe 2 A passe 3 V 


Sud, a-t-û joué pour faire une de 
mieux <13 l evées) au contrat de 
ara CŒURS ? 

Note sur les enchères: 

Sud aurait pu & la rigueur 


En effet, une réponse de s 2 SA & 
aurait été mauvaise car, avec trois 
as. la main est un peu belle pour 
cette réponse qui n'est pas for - 
< .. D autre part, si le contrat 

final est à sans atout. 11 est pré- 
férable que ce soit Sud qui soit 
le déclarant et reçoive l’entame 
s'il a notamment des Hamm Sur 
le saut à a 3 cœurs b 11 était nor- 


mal de bondir k «6 cœurs», mais 
U aurait été bien trop risqué d’al- 
ler aa grand chelem. 

Remarque : rappelons que 
l’équipe qui représentera la France 
au championnat d'Europe de 1*0— 
garnie sera composée des gagnants ; 
de la sélection : Chemin, LebeJ, 
Desrousseaux, de Sainte-Marie, 
Mari et Perron. ; 

courrier des lecteurs : 

Indispensable stratagème (nu- 
méro 809). 

« N'y avait-O pas une autre 
façon de bluffer Ouest en Jouant 


f appellerai le Mu// de Gribouille 
en prenant t’entame i carreau 
avec le roi de carreau au heu du 


râpe. Et cette ruse devait être 
assez bonne puisque Pabis Tlcci. 
huit fols- ehamniop du monde, s'y 


Immédiatemen t, en appelant. & 


scrabble n- « 

LA MOULINETTE 
DE JOINVILLE 


FINALE DU CHAMPIONNAT 
DE L’ILE-DE-FRANCE 

ma rare de joinvtlle - le - font 

DIMANCHE 10 JUIN (3* manche) 


Dominant ta Marne, ta lumi- 
neuse salle des fêtes de la mairie 
de JomviUe-le-Pont, où viennent 
de se dérouler les championnats 


veau gadget : ü s'agit d’une ré- 
plique de la sphère du Loto na- 


En effet beaucoup de scrdbbleurs 
chevronnés ont peur des tirages 
ouverts où rapidité et inspiration 
prennent le pas sur le « trico- 
tage b besogneux ; üs accusent 
volontiers l'arbitre de donner un 
coup de pouce au hasard pour 


est le PLI (Petit Laronssa Illus- 
tré). La cases horizontales sont 
désignées par on numéro ds I 
à U; les esses verticales, par 


par une lettre, 0 est horizon- 
tal ; par on chiffre, 0 est . ver- 
tical. Le tiret qnl précède par- 


L U F I N T E 
F + EETUOS 
EO + IBAWO 


UV + IFÎND 
DINU + DBI 
BDDII+YW 
DDIIW+IO 
DDIO + BNE 
DINOH + G9 
DON + PIBO 
EP + BEDUI 
O A M L N A J 
ALMO + BOZ 
ALMOO + SQ 
LMOQ + MPA 
MMQ-t-HALC 
O L M M Q + O 


MUTUELLE 
MACERAIT (b) 
LUTKUTE (c) 
FUTES 
OGRE 
HEBETE 
ENVASA 
FEV(E) 


tirer de belles parties f afin de vent utiliser toutes les lettres de 
mettre Vafbitre au-dessus de tout chaque tirage. 
soupçon les Beiges ont recours & 4ÎSS57 " ^ÏÏÏ?5£E “ BKEOSTU 
«TI KtfMt Hé baccara do nt ln car- *%££££- . pll » 0e 

tes sont remplacées par un jeu m, pomia. . 

de lexteon). Quoi qu'il en soit ta solution du Mosleme w° n 
machine, apportée par les arbt- château, h 8. 76 - k ventre, 
très normands, a fait preuve de o ». M - CHU io ifebe. 14 p. m - 
venabüité : si la deuxième mon - A M 


très normands, a fait preuve de 


che a vraisemblablement établi 
un record de médiocrité (618 
points en 24 coups), la troisième, 
que nous publions aujourd’hui, a 
creusé de tris gros écarts. 

NOTES 

(a) seule alternative : AT(H)ENEE. 
(b) s ous- to p : A UTARCI E. B 7, 74 (c) 
OU ENFUI, (d) DUPERIE, 13 F, 65. 


2. Plalat. 895 ; 3. J.-P. Brulé et 
F. Lumbroso. 887. Résultats finale : 
voir le Monde du 16 Juin ou Sczab- 
bleramn de Juillet. 

PENTASCRABBLE N 0 62 
4a M. Raymond, animateur 

U s’sglt de faire le maxiTrinTin de 
point* avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l’étoile 
rose. Les cinq mots à trouver ded- 


KXAMTNENT, 15 G. 309 - TOTAL : 
622. M. Benghouxl - de Paris atteint 
la total de 701 points gr&ce A deux 
n o n u p 1 e a (APFAME(N)T et 
ANNKXiTE). Malheureusement son 
troisième mot, FICELERA. bien que 
cité par le. Grand Dictionnaire da 
Scrabble de Hachette, est un harba- 

M1ÇHEL CHARLEMAGNE 
VACANCES POUR SCRABBLEURS 

— A la montagne. — Du 
29 Juillet an 6 août : Festival 
de Val-Thorens (homologable). 
TéL : (76) 88-65-85. 

— A la mer. — Séjours Alr- 
Vacanoes animés -par Raymond : 
Yougoslavie, ai JuUlet-11 août 
Roumanie, 12 août-2 septembre. 
Baléares. 3-17 septembre^ 
B adresser à une agence de 

■* Prière d’adresser tonte corres- 
pondance concernant cette ràbiiqne 


E*pos:;:cns 

" Croiui- 1 1 


les grilles : 
du weeK-end 


MOTS CROISES 


souvent forage, après : C’est tout 
r r*i4 tt — «« à f ait Çù. — 4. Figure ; On de- 

rmi*T»9 le* t,mft tUTVdUer SOU POS. — 5. Te- 

U i ‘ pouT f amna ’ L’homme qui 
** fatt peui Wre néanmoins si - 
^auj^num. Un pâme dam nistr ^ _ s Préposition ; Fow- 
Cel ir~ l Mir Jinièrj[ a r8r 8071 neZm ~~ 7 ‘ RenA plus tOTt, 


pas mouchetée. — V. Manière; 
Doucereuse. — VT. Cep plutôt 
tordu; Un peu de mémoire; 
Des lads bouleversés. — Vif. De 
fopüanpouT ainsi dire ; n y a 
Plus léger que lui. — VIII. De 


droite à gauche : aimée par 
Ophüls; Laça. — IX. Crochet; 
De droite à gauche : trait. — 



dit-on ; Canton. — 8. Surprend ; 1. Café-théâtre. — 2. Oman : 

Greffes. — 9. Egalisa. — 10. Quel- Ancien. — 3. Mensongères. — 4. 
quefois tout à fait fantaisiste et Muées ; At ; Vo. — 5. Ut ; Var- 
parfois sérieusement contrôlée. — gvnaL — 6. Névé ; Déjüé. — 7. 
11. De bonne souche ; Se prépa- Iran ; Ami ; Oi. — 8. U JC JA. ; 
nmt à nous mettre sous les yeux. EeveL » 9. Actionnée. — 10. Ta ; 
— 12. Oxydes métalliques, ou Ont; Née. — IL Ironie; Mise. 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 46 


Verticalement 

1. Petite mais désagréable. — 
2. Ce que crie un Espagnol soûl 
de corridas; Incise. — 3. C’est 


7 8 8 10 11 12 


DANS TOUS LES KIOSQUES ! 


ÉCHECS-MAGAZINE 


Gam Kasparov un nouveau 
Bobby Fischer? 

Et toute l’actualité mondiale 


— 12. Frisottants. 

FRANÇOIS DORLET. 

ANA-CROISÉS (*) 


Oi. — IV. Ensemencions. — V. 


SOLUTION DE LA GRILLE N a 46 
Horizontalement 

1. SCALPEL». — 2. CALEPHI 
(PELICAN. PINACLE). — 3. 3AI- 
8I NE (NI AISES). — 4. EF'TNTE 
(ENTIERE). — 5. PERDRIX. — 
6. CAPTEES (EP ACTES). — 7. 
GALLTOTi — 8. PIETINS. — 8. 
SOUDAIN. — 10. NYMPHEA. — 
IL ELZEVm. — 12. FONDANTE. 
— 13. QUATUOR. — li TINA- 
MOU (MANITOU). — 15. DE- 
LIANT (ELTDANT). — 16. RESE- 
DAS l ADRESSE, DERASES). — 
17. MECENAT (CEMENTA). 


Verticalement.. 

18. ECLIPSEE. — 19. UT .MAIR E 
(MIAULER). — 20. AKTePRTK 
(EPAISSE. EPIASSE). — . 2JL 
HECTARE (AC H ETE R. CHA- 
TREE, RACHÈTE, TRACHEE).' 
— 21 PINERAJE (EPINERAÏ, 
PEI NERA I). — 23. LIESSES 
(uISSEES. SESSILuù). — T4. 

TRO QUTT . — 25. CEPAGES.! . 

26. OXYDATES. — 27. DrPO- 
TOIR. — 28. HUERAIT (HEUR- 
TAI). — 29. nJULENE. — Î0. 
XIMENTA. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
e» CATHERINE TOFFIER. 


Horizontalement 

L CEOPRSTU. — 2. EMOO- 
STX. — 3. CELORTUU. — 4. 
AEEMRQSUU. — 5. AAILNNOT 
<+ 2). — A AEEMNNS. — 7. 
CHIOORZ. — 3. INNOSSU (+ 2). 

— 9. AACINRS (+ 6). — la 
II0RRSSU. — IL EILNOPS 
(+ 3). — 12. BEIQRSU (+ 2). — 
13. AEINSST (+ 5). 

Verticalement 

14. ILMNOOPU. — 15. AACH3- 
RRS (+ 1). — 16. CEEOSTU 
(+ 3). — 17. EEILNOS (+ 3). 

- 18. CEINNORT (+ 1). — 19. 
EINOOSZ. - 20. AIMNORU. — 
2L IORRSSU. — 22. ADEILLR 
(+ 1). - 23. AACMNOR (+ 1). 
_ 24. EMNRSTU (+ 1). — 25. 
EEOSTUU. — 26. BCILMOR. — 
27. ACBERUX. - 28. AElfiSSY. 
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LE JOUR 

DU CINÉMA 

M. Yves Ronsset-Rouard 

président 

d’Umfraixee films. 

Le producteur Yves Rousact- 
Rouard a été élu président 
d'Unifrance füms ( association 
nationale pour la diffusion du 
film français à l’étranger ). Il 
succède à M. Georges Danci- 
gers. dont le mandat venait à 
expiration. 

Agé de trente-neuf ans. 
M. Yves Rousset-Rouard est 
président-directeur général de 
la société de production Trtnor- 
cra films. Il vient de créer avec 
MM. Dormoy et Calderon la 
société Régie-Cassette, qui met- 
tra en circulation, à partir du 
mois de septembre, des füms 
en vidéo-cassettes , & louer ou 
à acheter. En règle générale, 
figureront au catalogue de la ; 
société , des füms qui n’ont pas ' 
été « usés * par la télévision, et I 
sans doute des succès récents. 


Théâtre 


IDu/fque 


Le Conservatoire : une école jeune et fraternelle <D0N Quichotte* à Monte-cario 


Festivals en série. 

La liste des festivals et ren- 
contres est longue Oe Monde 
du 23 juin). Depuis le 25 juin 
a lieu le troisième festival 
international de Hongkong 
qui durera deux semaines, avec 
trois sections f asiatique, inter- 
nationale, documentaire). Du 3 
au 10 fumet, les troisièmes 
rencontres cinématographiques 
de Boulogne-sur-Mer proposent 
un festival du cinéma belge. Du 
15 au 22 juillet, les Rencontres 
internationales du film de 
Prudes fêtent leur vingtième 
année tf existence avec, notam- 
ment, une sélection de courts 
métrages et une rétrospective 
Roman PolanstL Du 18 au 
25 juillet, au festival tf Avignon, 
seront présentés quatre films 
inédits avant leur sortie pari- 
sienne, et un hommage à Toto. 

Le festival de Locamo aura 
lieu du 2 au 18 août, pour la 
trente-deuxième fois. Le festi- 
val de Moscou, qui coïncide 
avec le soixantième anniver- 
saire du cinéma soviétique, se 
tiendra du 14 au 28 août Puis 
ce sera de nouveau Venise : 
interrompue depuis trois ans. la 
manifestation sera placée sous 
la direction du réalisateur Carlo 
Lizzani (24 août-4 septembre). 
Enfin, du 30 août au 9 sep- 
tembre, aura lieu le festival de 
Montréal. 


(Suite de la première page) 

Chacune de ses inventions, de si 
loin qu’elle ait été prise, frappe par 
sa vérité simple. SI rien ne l'entame, 
elle sera une grande actrice fon- 
damentale. à qui l'an peut prédira 
une vie difficile, parce que tant de 
rigueur dans le beau at le juste n'est 
pas ce qui plaît toujours, ni ce que 
les metteurs en scône vont chercher 
le plus souvent Mais les actrices de 
cette trempe sont l'honneur de leur 
métier. 

Etudiants de première année aussi 
sont J Ban-Yves Dubois, acteur de 
grande précision, de grande finesse, 
qui dresse des horizons avec des 
riens ; et Cécile Magnet. Christophe 
Odent. Vincente Cortès, Philippe 
Cruzeby. Robin Renucci. Pour leur 
part Jean-Daniel Laval, pierrot moins 
lunaire qu'il ne semble, et Catherine 
Rétoré, franche du collier, nette, 
sont déjà en deuxième année. 

L’amvnr du travail 

Il faut dire que tous ces acteurs 
semblent avoir été orientés par 
Jean-Pierre Miquel avec une pré- 
sence d'esprit et une délicatesse 
peu communes. Cette classe a pré- 
senté des travaux sur les tragiques 
gracs. Brecht. Tchékhov, Shakas- 


■ L’Eden-Tbfiâtre présente Jns- 1 


mis en scène par Jean -Michel Nolret. 
(Rens. : tfeL 343-75-17). 

■ La prochaine saison du Théâtre 


dn Midi et mise en scène par Jac- 
ques Echantillon. Le mois de novem- 
bre sera consacré A fa danse avec 
Carolyn Carlson (du 9 an 16) et Paul 
Taylor (du 29 an 39). a Les Hauts 
de Hurlèrent », d’Emily Brouté, 
seront au programme du 14 décem- 


peare. Tout cela était frais, clair, 
très vivant Avec une pointe de 
gaieté merveilleuse, qui Irriguait la 
méditation ardente. Voilà du vrai 
beau théâtre, aussi émouvant 
qu’aventureux. Il a été question, ces 
dernières semaines, de confier & 
Miquel le poste d’admlnlatrateur du 
Théâtre-Français : Il semblerait, à 
présent, que ses chances diminuent ; 
oh I comme on le regretterait, 
parce qu’à voir le bien qu'il a fait 
à ses débutants, on rêve aux mira- 
cles qu'il pourrait susciter chez les 
acteurg du Français 1 

La classe de Pierre Débauché 
aussi compte cette année plusieurs 
étudiants remarquables de première 
année,, y compris des « auditeurs » 
et - auditrices ». c'est-à-dire des jeu- 
nes qui n'avalent pas été reçus au 
concoure d'entrée. Par exemple, 
François Glomblni, Maria Desrocha, 
qui ont Joué respectivement Synge et 
Fassblnder, ainsi que Sophie Louca- 
chevskl. d'une poésie Intense dans 
le réle de Carmen de la pièce de 
Qenet, le Balcon. A noter que cette 
actrice portait un costume merveil- 
leux et qu'un effort évident a été 
fait cette année sur un grand nom- 
bre de costumes, et cela aussi 
prouve l'amour du travail. 

Mais le sommet de la classe de 
Débauché a été un très beau poème 
dramatique écrit par un jeune auteur 
tunisien, Youssef Hamld. Cela s'ap- 
pelle le Voyage dans rimmensltê. 
c'est un poème d'amour et de mort 
joué par une femme et un homme*. 
Youssef Hamkj est de Sfax. U a 
Interprété lul-méme, en grand acteur, 
sa pièce; Hélène Cafzarein, étu- 
diante de troisième année, donnait 
la réplique, parfaitement. 

Dans la classe de Marcel Bluwal 
«'est distingué un comédien extra- 
ordinaire, appelé sans doute i un 
grand avenir, Jean-Pierre Darroussfn. 
Acteur presque Impassible, au vi- 
sage chaotique, qui, restant sur un 
quant-à-soi presque ténébreux, dé- 
clenche des explosions Incroyables 
de comique pur, très beau, mais 
détermine aussi bien une émotion 
violente dans les moments de drame. 
Acteur puissant et pudique, déjà 
d'une maîtrise totale (étudiant de 
troisième année). Autres « ra » chez 
Bluwal : Anne Canovas, Grégoire 
Œstennann, Ariane Ascaride, Elisa- 
beth Commeltn. Jean-Hugues An- 
glade. 

Cette classe de Bluwal a présenté 


fl sembla que r orientât ion du pro- 
fesseur soit enrichissante, généreuse. 

Lorsque nous disons que tel ou tel 
comédien appartient & la classe de 
tel ou tel professeur. Il ne faut pas 
oublier que ces comédiens, comme 
nous l'avons dit su début de ce 
compte rendu, « passent » couram- 
ment d’une classe à l'autre, at que 
tel remarquable acteur présenté par 
Débauché ou Bluwal peut avoir Tait 
ses débuts chez Miquel ou vltez. 

On respect 

des vraies natures 

VHaz L» Il est permis de dire 
qu'Antolne Vïtez a été le pionnier, 
le grand entraîneur, de cette renais- 
sance radicale du Conservatoire 
nstlonal supérieur d'art dramatique 
dirigé par Rosner. C'est Vltez qui. 
le premier, a cassé le système 
périmé des « emplois -, la coquette, 
r ingénue, etc. C'est lui qui a 
renouvelé de fond an comble les 
textes sur quoi Ton travaille. C'est 
lui qui a apporté une dramaturgie 
nouvelle, un Jeu plus responsable, 
plus divers, un respect des vraies 

On ne dort donc pas s'étonner que 
Vltez et «es disciples, pilotes de 
cette résurrection, se trouvent aujour- 
d'hui, quand la machine entière 
vogue grand train, moins en. vue à 
la proue. Certes, ils ont donné, cette 
année, deux choses on peut dire 
sublimes, une mise en scène de Tête 
tfor, de Claudel, Joué par Aurélien 
Recoing et Jean-Hugues Anglade 
déjà cité, et une de Richard U, de 
Shakespeare, jouée par Christian 
Benedetti, qui étalent du vrai grand 
théâtre. Mais, dans l'ensemble, on 
dirait ' que les acteurs de Vltez. 
peut-être trop eûra d’eux, ont ôté 
comme abandonnés à eux-mômes, à 
leurs procédés éprouvés. 

Dominent dans cette classa de 
Vltez une dépersonnalfsation, un 
excès ,de distanciation, presque de 
parodie; on veut avoir l'air trop 
Intelligent, Jamais dupe ; le mystère 
manque ; ça tourne à vide. Cest 
étrange, car les mômes acteurs, à 
hwy, manifestent beaucoup de coeur 
et d’invention. Vltez et aes étudiants 
devraient cet été réfléchir très sé- 
rieusement & cette «ralentie- de 
leur action dans l' enceinte du Con- 
servatoire. Il faut qu’ils trouvent un 
nouveau souffle. Us en ont las 
moyens, ce n'est qu'affaire de réso- 
lution. 

MICHEL COURNOT. 


Inaugurée le 25 janvier 1879. la 
salle Garnier, à Monte-Carie, fête 
son centenaire et. dans le hall 


de programmes , de maquettes de 


décors, cest un siècle d'activité d’autonomie sans cesser d’être 
prestigieuse qui semble surgir du dramatique. 

P 0 **® W- _ _ _ On pourrait en dire autant de 

Sans galerie ni balcons, aoec la prosodie : ce n’est plus cette 
une seule loge, celle du prince, observation stricte que Debussy a 
lajaUe est naturtilement de dt- systématisé dans PeUéas et MèU- 
meruums plus modestes que esOe ; au contraire, on relèverait 


de l’Opéra de Paris, mais on y 
retrouve le même équilibre des 
proportions, ce mélange de rigueur 
classique et de folie baroque, d’ors 
et de bruns, le Charme d’une 


dans Don Quichotte nombre 


et de bruns, le charme d’une mention musicale par rapport au 
mot à moL JKoîSCTrt > Cri** excel- 
«rt»/ 0 ** te» récitatifs 

£ i* JL? plus «“« dan » 143 aiTS vropre- 

1619 février 1910, nest pas seu- ment dits est devenu mélodiste 
P*jnr d [ aTCh ^S 1 ± «» meilleur sens du terme. A 
¥5î^!r5h Jf/ÜL JÎLbJTKÏÏ condition de ne pas confondre ce 
soixante-dix ans en arrière à une Quichotte inspiré d’une pièce 

ie nom et ré p°^ « commît?. 

Zaurs l’opéra de Massenet est ainsi dou- 
q r blement émouvant. 

L’idée d’associer implicitement 
te figure de Don Quichotte à 
était partialement repr&ten- du christ est certainement 


tative de Féclectisme de Raoul 
Gunsbourg, qui, nommé directeur 
de l’Opéra en 1893, allait le rester 

wr^^Tétrafogîe pour 
Z'Orfeo, de Monteverdi ; entre- 
temps. ChaUaptne venait chanter 
le Barbier de Séville, de R osstni, 
Mephistofele, de Ba/Uo, le VieÜ 
Aigle, de Gunsbourg, la Bussalka, 
de DargomijskL et incarner le 
héros de Ceroantès. Tièdement 
accueOU ü y a quelques années 
à l’Opéra de Paris dans une pro- 
duction par afOeurs très discu- 
table. Don Quichotte a été repris 
très régulièrement à Monte-Carlo, 
et c'est comme à s’était créée une 
sorte de complicité entre l’œuvre 


L’idée d’associer implicitement 
la figure de Don Quichotte à 
celle du Christ est certainement 
ce qu'ü y a de plus original dans 
la transposition de Le Lorrain. 
C'est cet aspect, totalement 
négligé à Paris, que Jean-Jacques 
Etehevery a choisi de mettre en 
valeur dans sa mise en scène, et, 
sfü a eu parfois la main un peu 


les mieux venues voisinent avec 
d’autres où . le métier se substitue 
tant bien que mal à l'inspiration, 
on ne peut s'empêcher d 'admirer 
avec quelle constance le composi- 
teur, au faite de sa carrière et 
déjà miné par la maladie qui 
devait l'emporter trois ans plus 
tard , s’est attaché à se renouve- 


la distribution, dominée par 
Gabriel Bacquier (Sancho 
Ponça ), réunissait Jacques Mars, 
qui faisait des débuts tardifs dans 
le rôle-titre, mais dont le timbre 
est un peu sombre pour le per- 
sonnage, et Alexandrtna MÜcheva 
(Dulcinée), qui a trop de diffi- 
cultés avec Za prononciation pour 
tirer tout le profit vocal de la 
partition. Pierre-Michel Le Comte, 
qui dirigeait Z 'Orchestre national 
de Monte-Carlo, a su mettre en 
valeur cette rigueur toute clas- 
sique de V orchestre, gui est peut- 
être le trait te plus soûlant de 
Fouvrage. 

GÉRARD CONDÉ. 


le supplément au n» 14 
Opéra international 
consacré A l'Opéra de 1 


mit ls -vie du compositeur d*un 


Radn Lapa et Daniel Barenboïm 


Bernard Bonvoisin 
■ et Trust 


concert gratuit au Bataclan 


phrases avec des gestes Intenses. 

La voix forte et > mple — une voix 
d'airain, — U chanta avec nue rage 
Inextinguible, une rage qu’ü n'a 
Jamais besoin d'hnrler, tant elle 
hurle par elle-même. Bien sta, ou 1 
peut loi reprocher S’êcrtre des textes i 
nu poj. systématique dans leur chro- . 


Et s'il est parfois maladroit mire 


Expositions 

Emile Gilioli au Centre Georges-Pompidou 


dernier programme de la saison premier mouvement est si lent que 


i accompagnement musical . 

très éclectique. 

MATHILDE LA BARDONNIE. H 

* Centre Georges-Pompidou Jua- drin 
qu'au 2 juillet. Animation la samedi. de , 


■ Dans le ban de la Sorbonne est 
exposée une sélection des couvres des 
artistes étrange» boursiers du gou- 
vernement français, présentée» par 
Gaston DlehL En ce qui concerne 
les peintres, nn Jury de critiques a | 
décerné une première mention A j 
Sbarabuddln (Bangladeshi, i 

une deuxième A fcl Aoun (Algè- I 
rte), une troisième A Slham Abdul- 




Pas de purgatoire pour GIlloll. 
Depuis deux ans et demi qu’il est 
mort, les hommages se sort multi- 
pliés, à r étranger et en province. 
Les quarante sculptures que Ger- 
main V lotte a rassemblées au Centra 
Georges-Pompidou, choisies parmi 
les monismes, en sont le couronne- 
ment. Elles sont bien en place, A 
leur place, sur la terrasse du qua- 
trième étage pour une tola accessible 
au public, à une altitude humains en 
quelque sorte, au niveau des faits 
environnants, avec les tours de 
Notre-Dame pour fermer Fhorbon. 

Elles ont été réalisées do 1846 à 
1976. Trente ans d'une acf/Wrô sans 
repos. En 1948, GIlloll retrouvait A 
Paris son atelier de la rue du 
Moulin-de-Beune es la m climat de 
discussion, de bonheur nocturne et 
de grandes Idées - que Poimm 
Hulteh évoque en tète du catalogue. 
Le feune sculpteur que venait de 
révéler la galerie Brotaau était prés 
à Imposer ses formes pleines, sa 
géométrie spiritualisée. A Grenoble, 
où B avait passé las années de 
guerre, la fréquentation (T un musée 
ouvert A l'art moderne et la ren- 
contre des peintres Closon et Ver- 
banesco avalant stimulé son besoin 
d Innovât. 

Les voici à Tslr libre, ces créa- 
tures que l’Age tf a pas marquées. 
Le marbre de la Halle aux Vins pré- 
figure déié l'Idéal cfune architec- 
ture-sculpture que QinoU atteindra 
avec le monument des Gllère s, que 
rarttste ne soupçonnait pas être 
raboutlssemenf de sa carrière. Il 
croyait trop à la vie. 

La vie, H rinsuftlan aux pièces les 
plus (apparemment) abstraites, 
combinant tes volumes dérivés dé la 
sphère et les arêtes coupantes des 
polyèdres. Capter le maximum de 


DU 16 AU 21 JUILLET 

Stage de connaissance et découverte cinématographique 
« Les œuvres croisées, de François TRUFFAUT et Jean RENOIR » 

organisé par la Fédération Léo- Lagrange 
dons le cadre du Festival de la G té de Carcassonne. 

Pour renseignements et inscription : tél. 824-63-01. 


lumière sur leurs surfaces, sur leurs 
tacettes, et en mémo temps expri- 
mer autre chose, quelque Intuition 
généreuse d’une portée universelle: 
ce rêve- pouvait sembler ambitieux. 
On verra — où on reverra — qu’il 
n’était pas téméraire, devant Créa- 
ture de l’eau (1949), synthèse de 
voilier; ou Paquler (1X1) Inspiré 
par fa petite église romane proche 
de sa tombe ; ou Homme de la Paix 
A la mémoire de Dag Hammarekloeld 
(1965) ; ou l’Homme-OIseau f1968) 
qui s’élève comme une flemme, pour 
nous borner à quelques exemples. 

Le thème du soleil mérite pourtant 
une attention particulière, car plus 
GIlloll s’ avançait dans sa recherche, 
plus r astre promu i la fonction d'un 
mythe lalllIssaJt de ses mains. La 
disque solaire Illusoirement statique, 
vertloal ou horizontal, plat ou i 
bombé, mat ou rutilant. Soleil levant. 
Soleil noir. Soleil de vie, etc, réap- 
paraît sans cesse. Et si GIlloll le \ 


d’abord pour traduire la précarité de 
r Instant, des Instants confrontés A 
la distance. En font fol trop d'ébau- 
ches, pourralt-on dire, bien qu’il 
s'agisse toulours d’œuvres achevées. 
Déliant les lois de la pesanteur, 
elles préfigurent le soleil final en 
.équilibre sur - ralle d’espoir • du 
« grand oiseau blanc - ; le monu- 
jnmn national de la Résistance. 

Et, avant ou après, la Soleil sur 
(a montagne sera le leitmotiv de 
mainte variante, tant cette Immobili- 
sation A la Josué, même aur te 
corde raide métallique, est devenue 
la hantise du ecxrlpisur- Inconsciem- 
ment sam douta, ne tentatt-H pas 
d’arrêter son soleil couchant ? Un 
pressentiment qui, d'autre part, se 
matérialise au coure de la dernière 
année de se via, par une production 
accélérée. Fébrile, médicalement : 
IJ avait reçu d’autres avertissements, 
mais se croyait quitte pour la peur. 


Les absents n’ont pas trop de lité de sa belle technique, même 
regrets à cultiver car le planiste si les doigts frappent avec çtteï- 
roumatn- Radu Lttpu, malgré tous que dureté avant de retomber 
ses prix internationaux, a joué le dans une rêverie plus évanescente 
Concerto en ré majeur de Brahms que pensive, 
de façon fort irritante. Avec sa , 

tête de Christ byzantin noyée 2222?; 2 p2~ 

sous les cheveux, l'abondante . F( %,~ 

moustache et la barbe notre, son 
air de méditation un peu compas- 
mttoXatoeentr. 

- retrouve à peu près son tempo. 

I bien que le pianiste y présente 
rmiFI 1T I ^ our 4 tour un lyrisme assez tiède 

lUluLll | et une virtuosité rougeoyante et 

nrroc i> miidii: ne DADIt diabolique. 


((MIT 

ENTRE LA MAIRIE DE PARIS 
ET LES CONSERVATOIRES 
MUNICIPAUX 

L<es nouveaux statuts- types des 
conservatoires municipaux d'ar- 
rondissements de Paris adoptés 
le a Janvier 1979 sont aujourd’hui 
remis en question par plusieurs 
de ces établissements. 

SL Pierre Bas. adjoint au maire 
de Paris, Justifiait ce changement 
des statuts par l'effort financier 
consenti par la municipalité ces 
dernières années et la nécessité 
de c garantir le sérieux de la I 
gestion administrative et finan- 


socjaüons régies par la loi de 
1901, craignent que le nouveau 
conseil d’administration (sept 
membres de droit et cinq person- 


volr de ces associations et n ins- 
taure un cozrtrdle 1 de la mairie 
sur les dix-sept établissements 
que compte la capitale. L’Age li- 
mite des élèves (a* sept à vingt- 
cinq ans) et surtout des profes- 
seurs serait resperté de façon 
plus rigoureuse. 

Jusqu’à présent, seuls les 
conservatoires des 9*. 12‘, 14* et 
15* arrondissements ont adopté oe 


Dans la Première Symphonie, 
Daniel Barenboïm enfin libéré 
rendait tes rênes aux vastes mou- 
vements brahmsiens et l’Orches- 
tre de Paris brûlait de ses plus 


sublimité rayonnante qu’ü avait 
atteint, ü y a onze ans, sous la 
main de Charles Munich. — J. I» 


CAHIERS] 

Dl 

CINEMA 


M DOCUMENT EXCEPTIONNEL : 

ENTRETIEN 

EXCLUSIF 


conservatoires des 9*. 12‘, 14* et 
15’ arrondissements ont adopté oe 
nouveau régime, qui a par ailleurs 
fait l’objet d'une demande d’an- 
nulation auprès du préfet de 


as.ay iffBr s 0 ’?®*’*- franos coppola 

Paris et d’un recours devant le 

tribunal administratif, les asso- fi nnnfâvnxe Nom) 
clatlons qui refusent les nouveaux I Æpocatypse ivoufj 

statuts-types risquent de se voir 

.SS N- 302 ■ J01UEM0DT 70 - 15 F 


vitant à poser leur candidature 


En vente dès le samedi 30 Juin 
dans les kiosques et les librairies I 
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Studio Gît-le-Cœur — 7 Parnassiens — Olympic-Entrepôt 


TOTO— Vous connaissez ? 

Si oui, vous avez ri. 

Si non, vous avez tort L'Entres» 


29-30 juin 20 h 30 

2 dernières 

ZAOIG 

Prix Plaisir du Théâtre 

du 2 au 28 juillet 

CHANSONetJAZZ 

GRANDE SALLE 


20 H 30 

lundi 2 juillet 

GÜY BEART 

a m côtés 

UafclttoE Banni d Jera-Lons Barrait 
mardi 3 jnïHet 

ANNA PRUCNAL 

mer. 4 -jeudi 5 -vend. B juillet 

GRAEMEALLWRIGHT 

samedi 7 juillet 

PIERRE AKENDENGUE 

22 H 30 

du 2 an 21 juillet 

PRESERVATION HALL 

Jazz New Orléans 


SPECTACLES 


théâtres 



y 


ENGUSH SUBTITLES AT THE MONTE CARLOS 


UN PRIX DU JEUNE CINEMA 
QUI VAUT UNE PALME D’OR ! 

ANTENNE 2 


Ladrôlesse 




POUR LES AUTRES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


1 H 25 DE JUBILATION. 


m 

\'s :i\- 

\'VfNv' 


MIEUX , 85 MINUTES D’EXQUIS BONHEUR. ^ 

V J.M. Bescos / Pariscope.<^p 

J, LÏNABRAAKE 
r FAIT SAUTER 
fe LA BANQUE^ 



un film de BERNHARD SlNKEL 


7“ RENCONTRES INTERNATIONALES D'ART C0NTEM»08AH 

LA ROCHELLE - 28 JUIN/9 JUILLET 

THÉÂTRE MUSICAL 
MAUKICIO KAGEL 

14 Ttert " " : 

iwÆris-"' is.trh H io. par 

Ç^«rr-sp«Mds : AnKté*,. Unter a™,, T.ctfl, avec 

«.«MST !S! a ’ rlaoph Cosks '- Th *» d " *-.■ 

d=-di-?“iî*A r J? USÎC ^i 06 chambra : Présenta Hon, avec Guïltermo 
Gatlordo et Altays ; Kontarsky ; mise en scène S wÏÏ?? 

Griffith” P ^ >00pf, °.x ic f 7 * 6 Coro,a BaucwSd et Beth 

Griffith , mise en scene : Max Lehner, Jeudi 5 juillet. 22 h. 45 i 
Entr^Ien avec Maunc^o Kngel, vendredi 6 jutflet, 17 h_ 30l 

Manque de BasWànira, Drassar avec 

r&SFtiï *5 3*" Droue * « a»»" Sr'veshe, 

51 - ■*- J?""- «."axrBIfe, Ungir Ineamoha tôt, 

PAwtation avec Aloys Kanlareky, Soschto - 
Gowrltoff, Jean-François Jenny Clark, Jens Langeheine Othello 
Liessraann. Eckarr^ aller, samedi 7 juillet. 20 ^30 e * 

Sïïtî'ïï'ür Brisltte *— * 

n ». S m 4**ü i : 

241, » Saint-Jacques, 75005 PARIS. Tfl. (lj 325-27-9V. . 
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nnemas 


\*. { ^ "-vS: 


Germain -Studio, S* (033-42-72) ; 
Elyséea-Llncoln. 8* (359-38-14) ; 

14- Juillet-Bastille, il- (357-90-81) : 
P&maaslena. 14* (329-83-11) ; : 

U -O .C. -Opéra, 2» (251 - 50 - 32) ; 

Gaumont-Convention. 15* {828- 

MBLODT Dff LOVE (iL. VX) S 
UG.C. -Opéra 2- (281-50-32) ; Lord 
Byron, 8* (225-04-22) ; Maxévllle. 
»• (770-72-96) . Blenvenue-Mont- 

pKnuns. 15* (544-25-02). 
MEURTRE PAR DECRET té- TX>.) : 
BouI’MJch, 5* (033-48-29) : PublldS 
Champs- Elyaéea. 8" (720-76-23) ; 

VX : Paramount-Opéra. B* (073- 
34-Ti) : Param oun t- Montparnasse, 
JJ* (329-90-10) ; Conventioa-Salnt- 
C bar le». 15- (579-33-00) : Para- 


QUZNTBT (A„ vjj.) ; Contreeearpo. 
5* (325-78-37). 

REBECCA (A. VjO.) : Madeleine, 8* 


JEREMIAR JOHNSON (A, v.o.) : 
Grand Pavois. 15- (554-16-85) 
JONATHAN LIVINGSTONE LE GOE- 
LAND -(A-, *J.) Dominique. 7* 
(705-04-55) R Sp. 

LE LAUREAT GU v.o.) : la Clef. 5* 


— Le docteur Warner Fleck, am- 
bassade ur de la République démo- 
cratique allepiande. a donné une 
réception, mardi 28 Juin, à l'occasion 


e Mejrniei : « L’hôtel de Sully c 
jlace «ton Vosges ». 

> h-, 13. rue Scip Ion. Mm» Pen 


SERIE NOIRE (7r.) : U.Q.C.-Opéra, 
2* (281-50-32) : Quintette. 5* (033- 
35-40) ; Colisée. 8* (359-29-48) : 


LITTLS EUG MAN (A-, ta) : 
D.G.O. Mar beat. 8* (225-47-19). 
MARATHON MAN (A-, T-oJ : Doml- 


MASCUUN FEMININ (FrJ : Tsm- 


MASR (A_ TA) : La Clef, fi* (337- 


LES MOISSONS OU CIEL (A_ VjO.) ï JSHS? : ; Sertit*. 2* «O- 

HatrtefeulUe. 6* (883-79-88) : Saint- 60-33) : Omni a, 2» (233-39-38) ; 


vX : Paramount-Opéra. 0* (073^ 
34-T/) ; Paramount- Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Conventlon-Salnt- 
C Parle». 15- (579-33-00) : Para- 

tnonnt- Maillot. 17- (758-24-24). 
MIDNIGHT EXPRESS (A_ vX) : 
Caprl. 2* (508-11-69). 

LES MOISSONS OU CIEL (A^ VJO.) : 
HantefaulIJe. 6* (833-79-38) : Baint- 
MlcheL B- (328-79-17) ; Concorde. 
8* (359-92-84). — VX : Montpar- 
nasse 83. 6- (544-14-27) : Lumière, 
9* (770-84-54). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* (222- 

MORT SUR LE NIL (A, vX) ! 
Paramount - Marivaux. 2- (742- 

S3-90J. — V.o. : Paramouut-Odéon. 

NORMA RAE (A^ v.o.) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; G ran d s- A uguatln s. 
6* (633-22-13) ; Pagode. 7* (705- 
12-15 : France - Elyaées, 8* (723- 

71-11) ; Martgnan. a* (359-92-82) ; 
P-L JL - Saint - Jacques, 14* <589- 

68-42). — VX : Gaumont-Opéra. 
?! (073-95-48) : 14-Julllet- Bastille, 
11* (353 - 90 - 81) ; Montparnasse - 
Patbé. 14* (322-19-23) ; Athéna. 

12* (343-07-48). 

NEW-YORK. 8 ALS A CITY (A, VA>) ï 
Satnt-Sô vérin. 5- (033-50-91). 
NOSFERATU, FANTOME DE LA 


présenter Km eucoeaseur, M. Manfred 
Stantke. 

— Une réception a on beu Jeudi 
28 Juin à l'ambassade de Yotago- 
alavle à l'oecaalon du départ du 
ministre conseiller M. Darorln 
Eostanjsék; et pour présenter son 


LE TEMPS DES VACANCES (Frj s “fiV'/MaSÏÏï) tA " T *°* ï 5 OIymp,C * raccWeUr ' M ' Kneasvlc. 


l’église Notre-Dame, avenue Jean- des monuments historiques). 
Baptiste -Clément, Boulogne (92). 11 h. 45, Grand Palais, dan» > 

L'Inhumation au cimetière as « L'art en France aoua le ( 
Bégles (33). dans le caveau de fa- Empire » (Arcns). 


(Mme Barbier). 

15 h- boulevard de 
entrée principal» : 


TOREE SELLA (Port, VjOl) : Ua- 
rale, 4* (278-47-88). 

TOUCHE PAS A MES TENNIS (X. 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(1t. ta) : Champolllon. 5- (033- I 


Gambetta. 20* (797-02-74) ; Cltohy- Hollywood Bd, 9* (7TO- 

Pathé. 18* (522-37-41). *0-41). Gaumont-Sud^ M* TOI- 
LES TRENTE-NEUF MARCHES (A. 61-16). Weplar. 18* (387-50-70). 

ta) : PubUdo- Champs-Elysées. ORANGE MECANIQUE (A VX (**) : 
8* (720-78-33). Hauramann. 9* (770-47-515). 

TROISIEME GENERATION (AIL, PARFUM DE FEMME (It, TA) : 
TA) : Racine, 6* (833-43-71). Quintette. 5* (033-35-40). Klysées- 

UTOPIA (Fr.) : Marais. 4* (278- Lincoln. 8* (358-36-14). Paraaa- 

47-86). b or sp Biens. 14* (329-83-11). — VX : Na- 

V1VRE EN TOKYOCHROME (Jap, tlon, 12* (343-04-67), Gnumont- 

VA) ! Le Seine. 5- (325-95-99). Convention. t5* (828-42-27). Cll- 

hor. sp. cby-Fathè. IB* (522-37-41). 

70 Y AG K AU BOUT DE L'ENFER PERFORMANCE (A, TA) : Action 
(A, v_o.) : U-O.C.-Odéon. 6* (325- Christine, fl* (325-85-78). 6 partir 


OPERATION DRAGON (Chln, vf.) ï 1 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) î I 
Gaumont Ambassade. 8* (359- I 


LES TRENTE-NEUF MARCHES (A, 


— Le docteur et Mme François 
BISSEXJCHES. née Arlette Salter, et 
Adrien sont heureux d’annoncer la 

Thierry Benjamin. 

Parla, le II maL 
24. me Galilée. 


— A l’occasion du premier annl- I 


de la Banque nationale de Paris. 


i cimetière de Garchee (Hauts-de- 


NADE3. — 10 h. 30. 13. rue de Vau- 


71-08) ; Biarritz. 8* (723-89-38) g 


Sain t-Sû vérin. 5* (033-50-91). 
OSFERATU, FANTOME DE LA 
NUIT (Ali, V.O.) : Lucemalre. 6* 


vX ■ U.Q.C.-Opéra. 2* (251-50-32). 
ZOO ZERO (Fr.) : La Clef. 5- (337- 
90-90) ; Palais des Arts. 3* (272- 


da 29 ; Dsemwall. 12* (343-52-97). 
à partir du 29. 

PLAYTIME (Fr) : Paramount Kly^ 
séea. 8* (359-49-34) (70 mm.). Pu- 
blie!! Saint-Germain. 6* (222- 

72-80). Paramount Bastille. 12* 


Communications diverses 

' — M. André Trie* no. maire de 

Maxères (Arlège), a été promu au 


rue des Petlta-Champe, Mme Osrvald : 


< 544-57 -34). 

OLIVEK’S STORY (A- VJL) : Biar- 
ritz, B* 723-69-23). 

PER SONN ALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (AIL. V.O.) : La 


Le, uranie, reprise, I 

" ' POUR QUELQUES DOLLARS DE 

AFRïCAN QUEEN (A, v.o.) : Studio PLUS (It, vx>.) : U .O .C. -Danton, 1 
Bertrand. 7* (763-64-66) 6* (329-42-62). U-G.C.-Marbeuf. 8* 

L’AMI AMERICAIN (A, vx>.) : Veu- (225-47-19). Rex, *• (238-83-93). 

dôme. 2* (742-97-33) g Studio Cujas. Magic -Convention. 15* (828-20-84). 


Seine. 5* (352-95-99). H. Bp. 
PHOTOS SCANDALE (Fr.) (*•) : 
Eldorado, 10- (208-18-76). 

U PLUS BELLE SOIREE DE MA 
VIE (It, v.o_) ; Epée de Bols. 5* 
(337-57-47). 

PROVA D’ ORCHESTRA (It, V.O.) ï 
Saint - Germain - VU/aga. 5* (833- 
87-59) ; Pagode, 7* (705 - 12 - 15) ; 


ancien résidente de la Cité unlverM- 


Lea andena résidente qui souhaite- 


paume, Mme Maynial ; c La place d 


AND RB I BOUBLEV (A, ta) : Coe- 


Salnt - Germain - Vlllaga, 5* (833^ ^’^WAQUE (A.) : Lucemalre, 8» 


Les films nouveaux 

CIAO LES MECS, film français 


AROUND THE STONES (A.) : Vldéo- 


vX) : Montparnasse 53. 6* (544- 


(225-47-19). Rex. 1* (238-83-93). 
Magic -Convention. 15* (838-20-84), 
Secréta n. 19* (206-71-33). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
at, v.o.) : Ermitage. 8* (359- 
15-71). U.G-C. -Danton. S* (329- 
42-63). Rex 2* (238-83-93). U.G C.- 
oare de Lyon, 13* (343-01-59), 

U G.C.-GobelIna, 13* (331-06-19). 

Convention-Bain t-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Tourelles. 20* (636-51-98). 


raient figurer dans la prochain an- J 
nantie sont priée de olsa vouloir I 
radieseer au aecrétarlat. de l’AJUance, 


de Serglo OobbL — Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Quintette. 5* (033- 
35-40} ; Colisée. 8* (359-29-46) ; i 


TOTO. MISERE ET NOBLESSE, 
film Italien de Mario MattolL 
— Va : Glt-le-Cœur. 5- (326- 
80-25) ; Olymplc. 14* (542- ! 

67-42} ; Parnassiens, 14* (329- I 


DEUX HEURES DE COLLE 
POUR UN BAISER, rum Iran- , 
Cals d'André Fanragl (*). — 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; | 


14-27) ; Marlgnan. B* (359-92-62) : 
Français, 9* (770-33-88) ; Fauvette 
13* (331-56-86) ; Cllchy Pathé, 18* 
(522-37-41) 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81) 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, vx>.) : 
Clnny Palace. 5* (033-07-76). 

BAMBI (A, vl.) | Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

LE BON. LA BRUTE ET U TRUAND 


QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A, V-O.-vX) : Marlgnan. B* 
(359-92-82). — VX ! RlCbeUeu. 2 
(233-56-70) ; La Royale. 8* (365- 
83-66) ; Montpamasae-Pathé, 14* 
(322-19-23). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) : Cambronne. 15* (734- 


font put du décéa de 

M_ Jean-Marie BONNECL, 

ancien directeur technique 
des Chantiers de l’Atlantique 
en Balnt-Naxalre 
(Lolxe-Atlantlque) , 
officier dans l'ordre de la Légion 
d’honneur. 

. offlnler dans l'ordre du Mérita 


38, boulevard Jourdan. téL 589-68-52. 

Visites et conférences 


NADES. — 15 h, 17, rua Salnt- 

nS^dans^lB 1 Vln»4Imtn»m»!'’ 
15 h, gare rive gauche, Mme Bou- 
quet dee Chaux : c Connaissance de 


rie, Mme Isuny-Lassalle : « Le mènla- ] 


15-71» J VX ! Rex. TP (236-83-93) ï 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Magic Convention. 
15* (828-20-64) ; Murat. 16* (651- 

BLUK COLLAR (A, ta) : Templier», 
3* (272-94-56). 

BULLIT (A, ta) : Hollywood Bd. 
9* (770-10-41). 

LE CANARD A L'ORANGE OU TJX) S 


LE RECIDIVI S TE (It, vu.) : Palace 
C rot x-Nl vert, 15* (374-95-04). 

SWKBT MO VIE IA, vu.) : Daumes- 
oll. 12* (343-52-97). 

THEOREME (It, v.o.) : Templier. 3* 
(272-94-56). 

TOMBE LES FILLES ET TAÎS-TOI 
- (A.) : Luxembourg, 6* (633-07-77). 1 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, vu.) : Clnoche. 6*. (633- 


, 90) 5 Maxéville. 9- (770-72-96) } I 

U.a.C.-Gare-de-Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C--QobeUna. 13* 
(331-06-19) ï Mistral. 14* (S39- 
52-43) ; Bienvenue - Montpar- 
| qmme . 15* (544-25-02) ; Conven- 
tion -Sain t-C b arles. 15* (579- i 

33-00) ; Pn ram ou lit-Montmar- 
tre. 18* (606-56-40) ; Secrétan, 
19* (206-71-33). 

COLLECTIONS PRIVEES, fUm 
franco - Japonais collectif de 
j Val Brian BoTOwczyfc. J u ■ t 

Jaecldn. Bhujl Terayama. — 
U.G.C.-Opéra, a* (261-50-32) ; 
f Panthéon. 5* (033-15-04) ; 

U.G.C -Danton, 6* (329-42-62) ; 
Bretagne, S* (232-57-97) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-1 B) : Caméo. 

9» (246-66-44) ; U -O C.-Oare-de- 
Lyon. 13* (343-01-59) ; U.G.O.- 
dobelina. 13* (331-06-19) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Magle- 
Conventlon. 15* (828-20-64) ; 

, Murat. 16* (651-99-75) 

N» 1 OP THE SECRET SERVICE, 

. Hlm américain de Llndsay 
Shonteff. — Vu. : Publide- 
Matlguon. 8« (S5M1-97). — 
VX : Max-Lin der. 9* (770-40- 
04); Paramount-Opéra. 9* (07^ 
84-37): pat aramin f^S alaxle. 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Or- 
léans. 14* (540-45-91) ; Conven- 
tion -Bain t-Charlea, 15* (579- 

33-00) : paramount-atelllot, 17* 
(758-24-24) ; Paramoont-Mont- 


polllon. 5* (033-51-60). 

DRIVER (A, vX) : Paramonmt 

Opéra. 2* (073-34-37). 

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vX) : Haussmann. 9* (770-47-55). 
LES GRANDES VACANCES (Fr.) : 
Marivaux, 2* (742-83-90) ; Mercury, 


LES GRANDES VACANCES (Fr.) : 
Marivaux. 2* (742-83-90) ; Mercury, 
8* (225-75-90) ; Paramount Orléans, 


pylv», B- (561-10-60). — VX 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Cltohy- 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Studio 

RaspaU 14* (320-38-98). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A, vu) : DaumeanlL 12* 
(343-52-97) jusqu'à JeudL 
UN JOUR AUX COURSES (A, vu.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; By- 
sées-Folnt Show. B- (225-67-29) î 
Action Lafayette. 9* (878-80-50). 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (Tt, 
vu.) ; L’Epée de Bols. S- (337- 

fi 7-47). . 

UN SAC DE BILLES (FrJ : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 


14 Juillet Beaugrenaüe. 15* (575- 
79-79) ; vX : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) : Gaumont Richelieu. 


2* (233-56-70) : Diderot, 1=* (343- 
19-29). 

LE GRAND MEAULNES (Fr.) : Den- 
fert. 14* (033-00 -11). af L. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr, •*} ï 
Paramount Marivaux, 2* (266- 

55-33) ; Paramount City, 8* (225- 
45-76) ; 14 juillet Bastille, il* 

(357-90-81) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15° (573-79-79) ; Para» 
mount Maillot. 17* (758-34-34). 

T f.PLS HOMMES PREFERENT LES 


VACANCES ROMAINES (A, vuj s 
Action -Ecoles. 5* (325-72-07). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*> ï Bal- 
zac. 8* (561-10-60) ; Omni a. 2* 

(233-29-38), Caméo. 9* (258-46-44). 
U.G-C.-Odéon. 6- (325-71-08). Ma- 
glC-C onventto a. 15* (838-20-64). 

Les séances spéciales 


aran (Fr.) : Bain t-André-dee- Arts, 
6* (326-48-18). 12 h. et 13 h. 

LA BALLADE SAUVAGE (A, VA) : 
Olympia, 14* (542-67-42) 18 h- (sf 

BROTHEK CARL (A- tu.) : Olym- 
pia. 14* (542-67-42) 18 h. (rf S, DJ. 
LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 


37) ; paramount-Galaxle. 13* 


IL ETAIT UNE FOIS LA REVO- 


ntauu 8* (225-37-90). — VX : Rex. 


2* (236-83-93). □ OC.-Qobrilna. 13* 
(331-06-19), Mlramar. 14* (31»- 

89-52), Mistral, 14* (359-53-43). 


_ . . «lycées LINCOLN - STUDIO DE LA HARPE . HAUTEFEUILLE 
'A * SAINT- LAZARE PASQUIER 
‘ pa 14 juillet beaugreneue 


CHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKI 

andrzej demoiselles 
wajda d e Wilko 


MJUUGüAH - FRANÇAIS . M0HTPARMASSE 83 

FAUVETTE - CUGHV PATHE _ _ 

fiAUHONT EWT - PATHE Cb»fflPj3 J» - * r B Bntaun 
AVIATtC Le Bourget - VEUZY 2 VéUzf 
BELL E EPWE Thlais ■ STUDIO Pa rty 2 — . 

FESTIVAL _ _ 

“Les graHi s succès da Cinéma 


TERENCE HIIL ATTENTION 
BUDSPtHçiB/ on va 
explosifs/- J s faclier.J 


brouier CARL (A- tu.) : Olym- 
pia, 14* (542-87-42) 18 h. (rf S, P.). 
LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Fr.) ; Palais des Arts, 3* (272- 
62-98) 22 h. 

CHRONIQUE D'ANNA MAGDALSNA 
BACH (AU, vu.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99) 17 h. . ‘ 

DEHORS DEDANS (Fr.) : La Seine, 
5* (325-95-99) 12 h. 30 (tf D.). 
L'ENIGME DU SPHINX (Ang.. va): 
Olympia. 14* (542-67-42) IB h. (Sf 
FRITZ THE CAT (A, vu.) : BMnt- 
André-des-Arts, 6* ( 326-48-18) 24 h. 
HAROLD BT MAUDK (A, vu.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) 10 IL, 
12 £u h. t _ 

IF (Ang^ ta) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 10 h, 12 lu 14 h. 
INDU SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99) 12 h. 20 (SfD.). 
J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Fr.) : Lucemalre. 0* (544-57-34) 

12 fau et 24 h. 

Ï.-BS LARMES AMERES DE PBTRA 
VON KANT (AU-, ta) : Olympia. 
M* (542-67-42). 

LA MADRIGUKRA (ftp, TA) : 
L'Epée da bols. 5* (337-37-47) 12 b. 
MESSIDOR (Suis.) : L’Epée de bols. 


PHANTOM OF THE P ARABISE (A., 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77) 

10 ta, U L S b. 

ROCK Y HOR&OR PTCTURB SHOW 
(Ang* v.o.) : Acad «b. 17* (754- 

97-83) V, 8 M b. 

, THE PARTY (&, v. o.) : Lucemalre, 
6* (544-57-34), 12 h. et 24 h. 


(Var), dans la sépulture familiale, le I 
12 Juin, dans la plus stricte Intl- 


— Le 28 juin 1979, à Thonon-lea- 
Balns, dans sa aolxante-selglèmw an- 
née, a été rappelée A Dieu, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

Mme Henri ERACLE, 

née Odette Bonnln, 

Infirmière DE. promotion 1926, 
participante active en 1939-1940 
avec l’Ambulance lourde 203. 

Les obsèques, dans la plus stricte 
intimité, auront lien le samedi 
30 Juin 1979. à 10 heures, en l'église 


Evangile selon saint Marc, 
IV 33. 

Ni fleura ni couronne*. 

Pas de visite au domicile, des 

Le deuil sera porté avec discrétion. 
Cet avis tient lien de faire-part. 


M- et Mme Claude Fxtzy et leurs 


survenu le 25 Juin 1979, dans sa 
soixante-dix-septième année. 

Les obsèques ont eu Ueu à 
Mulhouse, le 29 Juin 1979, dans la 
plus stricte In Limité. 

69, avenue de la P* Diiialon- 


M. et M”» Claude Leclercq et 
leurs enfants. 

Le wmiTiiRTuiRtit et Me» Robert 
Slaa et leurs enfants, 

M. et Mme Luc Porget et leurs 
miM^ 

M. et Mm» Français Leclercq at 


! petits-enfante et arrière-petits- 1 


SOL- 

DES 

du 2 au 21 Juillet 


CHEMISERIE . 
CONFECTION 
BONNETERIE 
CRAVATTER IA 
65, Champs Elysées 

OUVERT 
sans interruption 
sa de9h30a19h 19 , 


IV lie Saint-Louis » (Mme Barbier). 


salons du ministère des financée 1 


15 h, 128, me du Bae : * Le fau- 


tuvniimiS— un pas de deux.- 
Deux SCHWEPPKS 
«IntUan Tonie» 
et SCHWEPPES Lexnon. 


CENTRE RACH1 « CUEJ 

30. bd de Port-Royal. PARIS (5*1 


t Expériences ertsUmiicUes dans 


De hlfi 2 ■ iBMche S JüHet 

avec la parta ripstlo n de 


Mme Michel Leclercq, 

STUDIO SAINT-SÉVERIN ^ SS& 

ns belles-sauis, 
ont la douleur de faire part 


rappelé k Dieu le 27 Juin 1979, daaa 



sa quatre- vlngt-quinriàme année, 
muni des sacrements de l’Eglise, au 
ehAteau dé Beauvolr-Wavass. 

La cérémonie r ri lglenn sura lieu 
le samedi 30 Juin, a 15 heurea. en 
l'égllae de Beauvoir - Wavans. près 
d'Auxl - le - ChAteau (Pas-de-Calais), 
suivie de l'Inhumation dans le caveau 


VENTE AUX ENCHERES A B IA RRITZ 
Samedi 7, rfiwmnnha 8 Juillet k 10 heure* et fc 14 h. 30 
au CASINO MUNICIPAL de BIARRITZ 

1M90RTA6T EHSEMBLE D'ORFÈVRERIE 

p rovenant dee paquebots « NORMANDIE »'rt « ILE-DE-FRANCE b 
per le ministère de 

M* Jean CARAYOL, commissaire-priseur 

en présence de 

Picard Tajan 

COimtSSAIBESraiSEUKS ASSOCIES - 12, ME FAYWT, PUIS - 742-S5-77 

EXPOSITION A BIARRITZ AU CASINO MUNICIPAL 
le vendredi fi juillet de 10 heures k 21 heures 


§u£& a 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMÉABLES, 
.VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS, 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

du27au30jnm 


2 rue de Castigljone, Paris 1“ (260.38.08) 
Angle nie de RivoB - Parking Vendôme 
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SPORTS 


ùi I » 


TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


SITUATION LE.2SlJUN.79- A O h GJI.T. 





$&££;. t : 




WÊÊÊSSÊk 




§jp 


-Inurnol officiel 


MOTS CROISÉS 


13>, HORIZONTALEMENT bures* 

^ v L Une bombe ne leur fait pas peur ; Cri parfois poussé par celui ’ 

«* qui vient d’encaisser. — H. Endroit où débouchent les caves; Perd 1 un arrête 
de sa force quand il est allongé. — HL Peut qualifier un faubourg où 
l'on voit bean- 

J 23456789 10 11 12 13 14 15 


:::: 

■■ 


■■ 



CRÉATION D'UN «CENTRE 
DE RENSEIGNEMENTS 
AUTOROUTES» 

Un Centre de renseignements 
autoroutes, dont le numéro de 
téléphone est 705-90-01. sera mis 
en place & Paris à compter du 
vendredi 29 juin, annonce l'Asso- 
ciation des sociétés françaises 
d'autoroutes. 


de 8 & 20 heures et le samedi de 
8 & 18 heures. Il répondra aux 
demandes de rensei gneme n t s d’or- 
dre pratique concernant les tarifs 
de péage et de dépannage, les 
itinéraires, les aires de service et 
de repos. 

Les informations sur Tétât des 
routes et autoroutes ©t sur la 
circulation continueront d'être 
données par les centres d'infor- 
mation routière : pour Paris, le 


nrans) t,ragend26 

| "nVV-MVTy DU 27 JUIN 1979 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 


370 883,30 F 
79 475,00 F 
3 434,10 F 
89,20 F 
8,50 F 


AU TOURNOI DE W1MBLEDON 

Les champions sont fatigués 

De notre envoyé spécial 


Wlmbfedon. — La Journée du 
Jeudi 28 juin à Wlmbtedon. favorisée 
par une Température Idéale, a vu 
encore à midi, heure d’ouverture des 
enceintes, des files Interminables de 
■ fane » faire sagement la queue 
tout au long des ave nu es menant au 
saint des saints de l’Ail England 
Club. Imaginez des files aussi denses 
provenant à la fols de la porte 
d’AuteuIl et de la ports ds Boulogne 
et stagnant bien sagement dans 
l'espoir de pénétrer & Rotand- 
Garras, et ce sans la moindre bous- 
culade : un record d’endurance qui 
confond l’ entendement de tout 
Français amateur de resquille 1 

Après Borg. mis an péril par 
Amritrej, après McEnroa, accroché 
par Moftnun. ce fui Jeudi Je tour 
de Connora de devoir batailler plus 
de trois heures sur le centre court, 
devant son compatriote américain 
Marty Rlesaen, trente-six ans, vété- 
ran des campagnes sur herbe. Déci- 
dément. les champions sont fati- 
gués : renvoyer éternellement la 
parité balle d’un court à l’autre sous 
toutes les I attitudes voue éreinte 
son homme dans le minimum d’an- 
nées. Fatigue nerveuse surtout, qui 
use beaucoup plus moralement que 
physiquement. C'est la raison pour 
laquelle nous accordons peu ds foi 
à la blessure musculaire dont Borg 
serait victime et que rapportant à 
l’envï nos confrères de la pressa 
britannique, qui entrent en effer- 
vescence à la moindre peccadille. 
A titre d’exemple, les gorges 
chaudes qu’ils font devant le Joli 
corsage plus qu’entrebAillé de la 
Jeune Californienne Unda Siegel 
servant toutes voiles dehors. 

Mais on n'assista pas seulement en 
cette quatrième journée à des accro- 
chages sur les deux grandes lices 
du tournoi, le centre court et le 
court numéro 1. Sur les terrains ô 
de! ouvert, Il y eut mieux : les 
éliminations en bonne et due forme 


(G.-B.) b. T&rocsy ( H o ngr .), 6-4, 4-6, 

6- 3, 7-6 ; Pecd ( ParJ b. Dent 

(Auztr). 6-4. 7-6» 6-3 ; Tanner 

{K. -U.) b. iflcNamara (R-U.), 6-1. 

7- 6. 6-4. 

Connais (S.-T7.) b. R l es aen (B.-ÏÏ.), 

6- 7, 6-3, 7-6, 6-0 ; Wilkinson (R-U.) 
b. VU»S (ATT-). 5-7, 6-2, 6-1, 7-8; 
Moretton (Fc.) b. Orentea (Enp.). 

7- 6, 3-8. 7-6, 3-B, 6-1. 

Smith (R-U.) b. Dunlanl (Or.). 
6-3, 6-2. 7-6; Ctse (Anatr.) b. Par- 
tes (Fr), 6-2, 6-1.’ 7-5; Dupre (R-U.) 
b. Klrmayr (Brés.). 4-8. 7-6. 6-3. 
6-4; Letcher (Austr.) b. Doanlngues 


téta de séria numéro 13. 

Gulllanno VI las était allé s'entraî- 
ner deux mois cat hiver sur l'herbe 
australienne. Quand II fut battu par 
Pecd à Roland-Gsm», i) déclare : 


b. Klrmayr (Brés.). 4-8. 7-6, 6-3, 
6-4; Letcher (Austr.) b. Dcml n gnez 

(Fr.). 6-1, 3-6. 6-3, 6-4. 

B c a n t o n (K. -TJ.) b. Gonzalez 
(R-U.). 7-«. 6-4, 6-4; Tlm GulUk- 
■on (R-U.) b. Smld (Tch.). 7-5. 6-7. 
6-2. 6-4 ; Panatta fit.) b. L Smith 


(G.-B.), 2-6. 6-2, 6- 7, 7-3, 6-3. 
DOUBLE MIXTE 

Testrnnan - BJ. Klng (K-TJ.) b. 
Amritrej (Inde) - Klyomura (R-UJ, 
rorfalt. 

DOUBLE MESSIEURS 
mtton-Behnaldar (ACc. Sud) b. 
Luccbesl-Taylor (R-U.), 6-0. 6-2, 

7-5; CarmlDbael (Austr.) - Temcher 
(R-U.) b. Asbe-Stockton (R-U.). 
forfait; Gotttried CE. -TJ.) - Ramlrea 
(Max.) b. GUttnan (Austt) - K ach c l 
(Austr.), 6-2, 6-3. 6-4- 
Edmonson-Marks (Austr.) b. UUO- 
Taygan (B.-TJ-), 7-5. 6-4, 5-7. 6-3. 


(R-U.) - Tuill (Air. Sud). 6-2. 6-2. 

6- 4; Amaya (S. -U.) - C. Mottram 
(O.-B.) b. Bradman-Jarrtt (G.-B.). 

7- 6, 6-3. 6-3 ; S. et G. Mayer (R-U.) 
b. Crawl ord (R-U.) - Ismall (Rhod.). 
6-4, 6-3, 4-6. 6-4. 

A. Lloyd-J. Lloyd (G.-B.) bu 
W. Plbak CPoL) - T. Okksr (Holl.), 

2-6. 6-4, 3-6. 6-3. 6-4. 

Domlngnes - Moretton (Fr.) b» 
A. Flllol-J. Pillai (Chili). 6-4. 6-7. 

6- 3. 6-3 ; Luis- 8znlth (E.-TJ.) b. 
G. Bohmstedt - B. Bohmgtedt 
(E.-U.), 6-3, 6-4. 6-4; Wlnttsky 
ÇH.-U.) - R- Tcaxa (Equ.) b. Pecd 
(Par.) - Tarocxy (Bbngr.), 2-6, 6-3, 
6-1. 6-2. 

Do wd e e weR-Ounthard (Suède) b. 
Carter-Gardlner (Austr.), 7-6. 7-5, 

7- 5; Drysdale (Afr. Sud) - Taylor 
(O.-B.} b. Andxwvs-Sberbeck (R-U.), 

6- 3, 6-2, 6-7, 6-l; Cax-Uoyd (G.-B.) 
b. Feaver (G.-B.) - James (Austr). 

7- 6, 8-3, 6-2 ; Plemlng-MeBnroe 

(R-U.) b. Fltzgerald-Paseoe (Austr.), 
4-6, 7-5. 6-2. 6-1 ; Moore (Air. 
Sud) - Tanner (K-T7.) b. Greham 
(R-U.) - RuXfels (Austr.), 6-7. 6-3, 
7-6. 3-6. 7-5; Clerc (Arg.) - Rodri- 
guez (Chili) b. Phillips (Austr.) - 
Smith (G.-B.). 6-7. 7-6, 4-6, 6-4. 7-5. 


4-6. 7-5. 6-2. 6-1 ; Moore (Air. 
Sud) - Tanner (R-U.) b. Greham 
(R-U.) - RuXfels (Austr.), 6-7. 6-3, 
7-6. 3-6. 7-5; Clerc (Arg.) - Rodri- 
guez (Chili) b. Phillips (Austr.) - 
Smith (G.-B.). 5-7. 7-6, 4-6, 6-4. 7-5. 

S. Manlka (R P JL) b. L. Antopolls 
(B.-U-), 7-5. 7-6 : H. Straconova 

(Tch.) b. P. Teoguarflen (E.-U.). 2-8, 

6- 4, 7-5 ; B. Stuart (B -U.) b. Ddou 
(Afr. Sud). 7-5, 3-6, 6-4 ; ML. MMker 
(HolL) b. D. Porno (K.). 6-7. 7-6, 

7- 5. 

R. Casais (B.-T7.) b. F. Durr. (Fr.). 
7-5, 6-1; T. A U st lu (R-U.) b. 
B. Cuypers (Afr. Sud), 4-6, 6-L 6-2; 
V. Ruzld (Boom.) b. B- CoUlns 
(R-U.), 6-3. 6-4; D. Desfor (R-U.) 


DÉFENSE 


DES ARMÉES SOVIÉTIQUES 
SI FRANCE 

ce voyage continuera en province 


K M. Jsusoveo (Youg.). 7-5, 6-4. 
DOUBLE DAMES 

Sahds-Wbltemore (E-C) b. Do- 
val-Mayer (E.-U.), 6-4. 5-7. 6-2 ; Ste- 
vena (AIT. Sud) - Teeguardeu 
(E.-U.) b. Charles -Colea (G.-B.), 6-4. 
6-3. . 

Durle-Nevans (O.-B.) b. Pondo 
(IL) - Thibault (Fr), 7-6. 7-6 ; 
MoDanlel-Tfcergln (Â-u.) b- Onge- 
ry (Austr.) - Ftnterovttcb (Tch.), 
6-3, 6-2 ; Bato (Jap.) - Whlteeross 
(Austr.) b. Bostrom-Redondo (E.-U.). 
5-7. 6-3. 6-6. 

T. Harford (Air. Sud) - A. Hobba 
(G.-B.) b. B. Jordan-A. Mouton 
(E.-U-). 6-3. 6-2. 

Antonoplls (R-U.) - Evert (Austr.) 
b. Cooper-Fayter (G.-B.), 6-3, 6-4 ; 
Reld (Austr.) - Smith (K. -U.) b. 
Ruessll-Teacher (R-U.), 6-4. 2-6, 6-2. 


Il PUT JOURNALIER DU SOLDAT 
EST RELEVÉ 

A PARTIR DU 1 er JUHiET 


PROCHAIN TIRAGE LE 4 JUILLET 1979 
VAUDffllON JUSQU'AU 3 JUILLET 1979 APRES-MIDI 


ral ; 9 F pour un homme du rang 
(soldat de l" et de » classe). 

Cette augmentation • de 50 cen- 
times par Jour (pour ce qui can- 


pour les six derniers mois de 1979, 
ose dépense budgétaire de l’ordre 
de 25,9 twnifcwiR de francs. 


U «FRANCISATION > 

DES BATEAUX DE PLAISANCE 

Le ministre du budget rappelle 
aux propriétaires de bateaux de 
plaisance que l’immatriculation 
de ces derniers est obligatoire. 
A cette fin,' Ils doivent obtenir 
auprès du service des douanes 
compétent pour le port maritime 
de leur choix un « acte de fran- 


Cet acte se présente sons la forme 
d’un livret destiné & être présenté 
& toute demande de l'adminis- 
tration. , 


vantes : Justifier de la nationa- 
lité française : produire l’exem- 
plaire original et une copie de la 


présenter une attestation de réfé- 
rence & sa Jauge type délivrée par 


Jaugeage établi par l'un des se 
vices spécialisés installés à Bo 
deaux. Dunkerque. Rouen, : 
Havre. Nantes, Saint-Nazaire < 
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ÉDUCATION 


RELIGION 


OUVERTURE DU CONGRES DU SNI A CHAMBERY 


«L'attitude syndicale quotidienne est d'essence réformiste» 
déclare le secrétaire nénéral 


DIX MILLE CHRÉTIENS CHARISMATIQUES A LOURDES DU 29 JUIN AU 3 JUILLET 


Chambéry. — Cest dans un climat d'auto- 
satisfaction quasi générale que s'est ouvert, 
Jeudi 28 juin, à Chambéry (Savoie), le congrès 
du Syndicat national des instituteurs et profes- 


trols cent mille adhérents, qui. selon lui. repré- 
sentent 80% des instituteurs et 70 % des pro- 
fesseurs d'enseignement général de collège, le 
SNI-PJLG.G. sait qu'fl demeure le -pivot de 
la Fédération de l’éducation nationale », comme 
l'a rappelé son secrétaire général, M. Guy 


ÊSË flftiim Dix mille charismatiques venus du monde L’assemblée de Lourdes, 'J™** de 

If IOII il ytflIGI ai entier x rflmisMnt i Lourdes du 29 juin au Dublin en 1978, et de Borne en MTS. sers axée 

_ _ _ . . . , . , ■■ 3 Juillet avec la participation de plusieurs évé- sur le charisme de la guérison des malades 

Georges. Mais plus que la amstatation de cet» que5 et notamment du cardinal Suenens. L'ar- h ans l’Eglise primitive était une sorte de 

force, c est la « victoire du 25 avril » qui re P^ chevéque de Malines-Erux elles, on le sait mimstère Convient-il de donner un nouveau 

sente poax le SM latent neutre c ette a nnée. cons Sre une partie importante de ses activités 7 La question, tris 

Le J‘ ïn fS!Î, COI1Sld , èr î en ÿ tet > détd ?°° * au renouveau charismatique dent U a loué à «S» 111 à ‘ ** “ ^ 

porter a trois ans te formation des insUtuteurs dlTeIses ^orises les intuitives. controversée, mérite examen. 

— sanctionnée par un diplôme d etndes uni ver- . 

sitaires générales (DEUG) — comme une étape Les chrétiens charismatiques sont la foule accourue dans son sillage, freiné la thaumahirgie wcawiw 
déclvise de la revalorisation du métier d’ins- logiques avec eux-mêmes. Forts de Depuis et sauf accident, sa vigilance née dans un contexte et a une epo- 
tituteur. Pour la première fols depuis plusieurs | a Bible qui parle ê cent quarante ne e’est pas relâchée. Des guérisons que où la médecine eranoares i en- 
années, le SNI apporte une victoire complète reprises de guérison, ils s’efforcent spectaculaires et d'autres Incertaines fance. Il est facile d inw^er que 
A ses militants et l'atmosphère dn congrès s’en de réhabiliter dans leurs églises ce ont conduit les autorités à opérer un Jésus, qui avait reçu dea dons excep- 
est ressentie dès l’ouverture. type de charisme et de lui restituer tri. Les médecins ont été appelés à tionnels, n’avait aucun mai a sur- 

. _ . ____ son caractère ministériel (Luc IX, I). exercer un contrôle au nom de leur passer les guérisseurs de son temps. _ 

royé spécial ,olrt C.F.D.T, - organisme aux c’asi ainsi qu’au cours de leurs spécialité. On connaît les résultats : Dans une société comme la Siéra»; 

racines Incertaines » qui ne sait assemblées ils accordent une place n’ont été retenus qu’un nombre la foi ôtait tout naturellement rnédL 


De notre envoyé spécial *** C.F.D.T. - organisme 


historique : les assises des syndi- rtoolMonnalre », a précisé M. Guy “ î*™ ?“ lr * “ fédération I pr4v||égj 


cata départementaux d'inafituteura Georgeg _ qu , ^ qua . rsttl * fonctionnaires et encore 


intendant Infime de cas al Ton a pris soin de cinale. Aujourd’hui où la ecleace 


les faire bénéficier du pouvoir de distinguer sévèrement les plans. Les régne. le doma/ne religieux s est cir- 


réunles à Chambéry en 1912. Qu’il m de syndicale quotidienne, qu’on le de . s0n de léducatlon nati0 " 1 soulager les souffrances physiques et savants ne s'immiscent Jamais dans conscrit, le temps des suppléances 


s’agisse de M. Jean Comec. prési- vm m B 


communiqué le domaine religieux, se contentant est passé. Il ne faudrait pas pourtant 




intervenant comme président du Co- CÊBmn lmmé diatea et. en même défa,llance3 - ' p ®®Wfre la critique 
mité national d’action laïque. — de , relater les succès syndicaux ex, ^ eante 0t 1“*° dUB nous IbIsiovs 
M André Henry, secrétaire général du fonctionnement difficile de notre 

de la FEN. ou du secrétaire général ™ *»/• Mlle apporté de reau au 


du SNI-P.E.6.C-, tous ont rappelé Pfara / ( profftT» "* moulin de nos détracteurs », s est-il poirg aux ma i a des et de détourner contexte s'y prête. Ce faisant, il Centurion rapportée par l'Evangile 

ce précédent, è leurs yeux exem- demandé à propos de * roffensnre | M p a tjents de la médecine officielle, prend un risque dont II assume la P® 111 être P ria ® ou P ,ed d ® ^ a Iriüé; 

plaire, où l'on vit des syndicalistes d ® l’école privée». Le SNI. lace à Contestées sur le plan technique responsabilité ; maïs telle guérison I® contexte y porte. Mais elle gagne 

— qui envisageaient d'adhérer à la AUlOCnflflUe ,a concurrencB d ® renseignement dB tal]ea méBl0de8 Ia sont au5si du qui a paru inexplicable à un moment à être Interprétée, comme le fait la 

C.G.T. alors unie — réclamer l'éga- la . m , n „ r , fa . ra « rtll priv6 ' ^ trouve P^ 8 ®" P° rt ® à faux : point de vue religieux. D'une part donné peut ne plus l'être dans le» liturgie eucharistique, au «ans large. 

Ilté des traitements entre Instituteurs hwL „ ««te a i^hmiuÏ H ,ul *■“* à ,B défendre léco,a parce qu’elles donnent à supposer— années à venir : le miracle est une U guérison des âmes vaut encort» 

et Institutrices et prendre fait et __ feront 3 dans les lours à pub,}quB “ nM ses adversalres et comme on le faisait couramment chez notion relative qui peut ne recouvrir mieux que celle des corps, étant bien 


De telles pratiques vont à contre- — que telle guerieon n'est pas expll- 

courant de la sensibilité moderne, cable dans l’état actuel de la science. 

Tout guérisseur est suspecté qui ris- Il revient alors à l’évêque de bap- * Dis seulement une parole et mon / 
que à la fois de donner de faux ea- liser [a guérison - miracle • ai le serviteur sera guén. - La prière do 

malades et de détourner contexte s’y prête. Ce taisant, il Centurion rapportée par l'Evangile 


Le vin nouveau 


demandé à propos de « roffensh/e I | M p atients de j a médecine officielle, prend un risque dont II assume fa P® 01 être P ria ® ou P ,ed d ® ,a 
de récole privés ». Le SNI. lace a j Contestées sur le plan technique responsabilité ; maïs telle guérison I® contexte y porte. Mais elle gagne 


te concurrence de renseignement „ e , a , ]ea m «Hodee le sent eussl du qui e paru inexplicable è un moment à «ne Interprétés, comme le tait ta _ 
privé, se trouve pria en porte à taux : I po [ nt de yug religieux. D’une part donné peut ne plus l’être dans les liturgie eucharistique, au sans large. 


cause pour un soldat injustement am- ®® dU ^ eron * dana *®* jours à attaquer 


pr1vant des moyBns affîcaces . de I du mal sont responsables des ïnfïr- relies.' 


les Hébreux — que les puissances que notre Ignorance des lois natu- entendu que cette dernière revêt par- 


Dans le complément du rapport ® ur faa propositions gouvamemen- fonctionnement Pour mieux résister 
moral qu'il a présenté pendant une 18168 r0fusôa3 P" son ®yn d l®®L à cette concurrence. M. Guy Geor- 
heura quarante-cinq, M. Guy Georges notamment les 5 et 19 juin dernier. gos proposa une morale de l'effort 
a évoqué ces assises de 1912 pour “ Nous ^cherchons un contrat de assez proche de cet 1 b proposée par 
on tirer trois lignes d’action : la 0 slalre le plus avantageux possible, M Beullac. le ministre de J'ôduca- 
responsabllité, la liberté et l’unité. mai3 ®®rta/nemenf pas è n’importe t j 0n . . UnB mora j g de la responsa- 

Par responsabilité. Il faut entendre quel prlx “» a " t " il P^ 130 - W/rtô de sol, de Texlgence vis-à-vis 

le souci de réalisme que doit mari- Puis, au nom de la • liberté syn- de sol, du dHticfle mais nécessaire 
tester le SNI à l'égard de ses dïcale », il s'en est pris aux confé- effort pour construire son jugement. - 
partenaires et notamment le gouver- dérations ouvrières î la C.G.T., Quant A la relation parents- 
nam ent « /I y a longtemps que le • subordonnée » au parti commu- enseignant», le secrétaire général 
mouvement syndical authentique e nlste. Force ouvrière, cantonnée du S N I reconnaît qu' * U y a des 


mités physiques ou mentales (chasser Mals rimportafrt est-il là 7 N’eet-Ü J Sw 


W/rté de sol, de r exigence vis-à-vis ær , B pr1ère è un marchandage et , Q eence divine et qu'en hil 

de sol, du difficile maïs nécessaire même à provoquer des manifestations ÏÏlf »2!!!2 «wï? transcendait la chair. Une 


». il s'en est pris aux confé- effort pour construire son jugement. . d'hystérie coUective dont l’histoire S, saurait d’autre objec» que de 

ns ouvrières : la C.G.T, Quant * la relation parents- a fournl malms exemples. SÏ 5 uôrlr les cor P® trahirait sa vocation 

vdonnéo - au parti commu- e ns oignants, le secrétaire général „ . responsable de tout événement DI- prBm(ôr „ ^ pourra | t même sombrer 

__ n( _ nn6 _ du SN , rft-nnnaït mi* • il va rfo R L’Eglise catholique fait preuve à rectement ou Indirectement 7 Cette ÎÎLl "T Tl. ..L, 


constaté fa vanité du langage dit dans u 


difficultés grandissantes dans les 
relations entre parents et maîtres -. 
Il conclut : • Nous sommes pour 


L'Eglise catholique fait preuve à rectement ou Indirectement 7 Cette JJ ri ia 

cet égard d'une attitude tort réservée, distinction e-t-elle un sens et faut-il aans 16 na,CUie - 

Les appels aux faits surnaturels lui attribuer à l’initiative divine Ie3 seuls Dans un registre voisin, considérer 

paraissent e priori dangereux. Lour- faits scientifiquement Inclassables 7 glossolalie, que pratiquent certains 
dos en donne, quoi qu’on en pense, On est au roueL Le plus sage no charismatiques {!)._ comme un don 

un exemple caractéristique. Au point serait-il pas en définitive de renoncer privilégié de TEsprit-Salnt qui éclip^ 

de départ, la hiérarchie ne s'est lais- à toute classification miraculeuse serai! les autres avait une déylatkHL 
aée vaincre que de justesse par la officielle 


la coopération avec les parents de dQS 80 donne, quoi qu'on en pense, On est au roueL Le plus sage no charismatiques 
REUNIES A NA NTES | nos élèves. Elle est Inéluctable, \ un exemple caractéristique. Au point serait-il pas en définitive de renoncer Privilégié de r! 

ef/e est nécessaire. Mais elle ne I de dé P art - Ifl hiérarchie ne s'est lais- à toute classification miraculeuse serait (es autre 

Les hutitabices de maternelle demaadeat subordination de récole ou sur 
lo rédaction des effectifs I Parmi les objectifs de lutte à 

% # _ venir, outre la revalorisation du 

a trente enfants par classe SrÆTS MSÆ 

De notre envoyé spécial it ey e . ™ ... 

^ in m <> u6r " * « < >^ian, p°“ r « ° v8<: tei » » | ™ 1 w ■ 

Nantes. — Le cinquante- je» chargés d'école élémentaire. "W » . , “ 5 ™ ' le, matedes. cas chrétiens se ccnten- Potnquol d'ailleurs ee polarise- chariaiuadques. 


Le pouvoir de la foi 


officielle et de se contenter d'homo- t- 8 ® expressions orales de rincon»: 

loguer des guérisons réelles et s ta- cl8n * na 801,1 P 33 * mépriser. A notre 

pies 7 époque cartésienne, elles rappellent-, 

que la religion trasforme toutes Ibs 
j. î t n j facultés humaines et que la rafaon 

” ,a ,WI est trop courte pour saisir le .divin. 


C'est là peut-être que les charis- occuper c'est leur rendre espoir et L'Esprit enivre comme le vin nouveau 

matiquss ont leur mot à dire. En les aider à retrouver la paix Inté- (Actes des apôtres 11. 13). mais ce 

réhabilitant la notion fameuse - La rieuro. sont des cas limites fi traiter comme 


deuxième congrès de l’Asso- tes conseillers pédagogiques, les aiwal lutter P° u '’ l'unité de la tent ^'appliquer l’Evangile. Ha don- rait-on s 

dation générale des institn- èlèrçs-iMitres et les psychologues | scolarité obligatoire du coure pré- 1 njint 4 Z." „„„ Ce sar* 


u«uuu KuicroiD ma ubuw- , ,,, - , - • „ e „ ( *, IUU3 , Bura , fBr B3 une leçon Ce serait oublier qua le corps ne 

trices dea écoles maternelles ^n^dans^ materaelîS! Su? 10 '™ 4 18 tr0,SJème ’ ?’ es, J*' de fol. La prière de demande — sœur tombe pas Immédiatement dans le un haut lieu de la fol et de la prière 

(AG1EMJ s’est achevé Jeudi pourront être associés aux travaux 8,1 ,.f? n ^ in r 0S cadette de la prière d’adoration — fi champ de la foi. mais l’esprit ou et non un pèlerinage réservé aux 

28 Juin & Nantes. Consacré pédagogiques de l’AGIEM. Cette £ ° e33eur3 08 oo"®^®- ^ condition de rester humble et d’éviter l’éme. A strictement parler, le méde- malades. Ceux-ci y vont de plus, en 

cette année à « L’enfant, ses ouverture doit permettre, selon «orges a eu aes mors urs pour dea m | gea en demeure aliénantes est ®ln® est d'abord l'an de guérir les plus pour ranimer leur espérance et 


Grâce à la vigilance de rEgHse, 
Lourdes est devenu progressivement 
un haut lieu de la fol et de la prière- 
et non un pèlerinage réservé aux 


cette année & « L’enfant, ses 
racines, son ouverture an 
inonde », U a réuni pendant 


mais le Christ a recom- 1® mental, et la religion celui de probables. 


trois Jours deux mille cinq Jûra q ,V' 'f ulenf te r **® ur . ô mandé de confier ses besoins au convertir les cœurs. Quelles que 

«nta inotitntr-inn*: Pt nnn ron- leuTB cmünuité, par réciprocité, r unité de l’ancien second degré. PAr _ H nrMaA on „ «oient las interactions snira c«m do- 


e fierté Mme An- formation initiale que de la a_ *~H dit, que les maîtres, assumant guérison — aléatoire, — la malade prendre une retraite spirituelle ne th qui évoque 

[dente nationale formation continue ». une même responsabilité soient qu( S0 sent prîJJ ^ charge par la saurait tenir lieu de psychanalyse ; ses épitres - la 

ssn,«ssr aaiitacZ! îïiî.TrjüirsaSE M de ' ?,e : 

dep 'M.“ aÆfet'S sLfjrsssi * *„ v tj, tt tqu ”- ° u ctt p ;n da r 

une œuvre pie. La solitude est avec soumettre eux règles d hygiène. La 


Père céleste. H a même précisé que soient les Interactions entra ces do- libération, charité, grâce : «*■ i wî- 
mu» uiusiiwnw, lnstltntrloes de malecneDa i.m I.. Dcdf- ..!«>, la 101 aoulevalt les montagnes. malnaa et les excès de la spécial!- mou de la toi nvangWqüo 'par 

^ te toTS ---_y d *°'. , y En outra, et c'est un peint tort satton oubliant qua l'homme tonne tant leur richesses en euxnhèmeaÉ 

TwfnrS fcs nSttea’^m a fa r^ottir s 'JS important, les charismatiques réintè- un tout organique, force est bien de condition de ne pas les amfmter ie 

îfeftSs de te réforme 1 ^ fait 9 l'èdnca- r J,T dr . H ,T, O 1 ®" 1 malades dans une société taire les dislinenona nécessaires sous leurs harmoniques. Le Christ estons 

à teurs /mû de Unîtes la pro- Ban iprésçotelçs «te pteos <iul 'f' qui a tendance é les marginaliser par peine de s'expoaar à des maladres- sauver tous Isa hommes et le'tout 

vtnees de France? ». Interrogeait h*i revient tant au niveau de ta c ~ ègolame. Indépendamment de toute ses ou ù de graves bévues. Entre- de l'homme. Saint Jean nous en *w- 

avec une légitime fierté Mme An- formation xmUale que de la df t que les maîtres assument g U 6 rison _ aléatoire. — le malade prendre une retraite spirituelle ne th qui évoque par deux fota da» 

drée Bertln, présidente nationale formation continue ». une même responsabilité soient qu( B0 ^ pris ^ charge par , a saurait tenir lieu de psychanalyse ; ses épitres - la lofe complète • dw : 

de l’AGIEM. lors de son allocution La présidente a quand même préparés en fonction des mômes — — — * *-- - -- . — — épures ia 101e comptent _ 

d’accueil avant d’expliquer que adressé quelques « demandes » ob ledits, acquièrent le même ni- 
l 'Association est depuis 1921 un A M. Couanau. directeur des veau de qualification, la même st- 
lieu « de rencontre, d'échange et écoles qui, retenu au cabinet du tuation de carrière. • 
d J amitié pour vingt-huit mille ministre, n'a pu assister au A M DroDOS secrétaire oônô- 
institutrices et gestes» centaines conerés. L'AGIEM souhaite un ” ^P“' m secré lslrs gene- 

d’instituteurs chargés de Ve&uca- menJeur remplacement dea mai- du SNi a constaté qua -fa 

tkm des jeunes enfants .» très en congé et une améliora- otecusa/on sur fa formation fnf- 

Rassemblant près de la moitié tlon des décharges de service ffa/ ® dos P.E.G.C. est maintenant 
des maîtres de l'enseignement accordées aux directrices, a On engagée sur des bases que nous 
préâément&ire^l’AGJSM a pro- peu i se demander s’il existe une avons souhaitées », avec notam- 
*^1.^® 8011 con Ç~fÆ feutre profession où un chef de ment r assurance que, comme pour 

modifier ses statuts. Désormais, service exerce à plein temps le instituteurs, •le DEUG sera » 

ütre do qualité pour les PÆ.Q.C. ». j 

ajoute au sien propre », a précise ^ 

• Les journalistes de a presse Mme Berfito. Mais ROGER CANS. 

nationale, spécialisés dans les “jsirte surtout pour qu <m pro- 
questlon d’éducation IAJJ 1 . «te de la dénatalité actuelle pour - 

la Croix , ^Education. l’Express, abaisser les effectifs et que^a la 

l’HtnnanUé, le Matin et le prochaine rentrée, on ne dépasse ARD^ATinN^ 

Monde), « protestent, dam un pa fl le chiffre de trente enfants AUKEUAIIUIU 

communiqué publié mercredi « pour toutes les dusses » . 

27 juin, contre l'interdiction qui • POKTUGAIS 


assister au tu *F on a ° carrf *’ 0 - * une œuvre pie. La eoniuae est avec eoumenre aux régies a nygiene. La 

u aujj,» souhaite un , 08 P^P 0 *- *® BecretaJre gène- l'incompréhension un des plus grands lecture de la Bible ne dispense pas 

remplacement des mai- [JJ du SNI a constaté que -/a maux dont souffrent les malades. S'en d’être Intelligent, elle devrait au 


statuts. Désormais, service exerce A plein temps te ^ instituteurs, •le DEUG sera » 
1 Tf ti F ÜtrB d9 q uallt6 P our l9S PÆ.G.C. ». j 


prochaine rentrée, on ne dépasse 
pas le chiffre de trente enfants 
« pour toutes les dusses » . 


AGREGATIONS 


leur a été faite d’assister A la _ DAfaklïr : Domlnlqaa Bordât, 

réunion de presse au ministère •vciauni née Droite» (2*j, qtoudo croo js«). 

des universités ». Ces Jour na listes l’ornlo hllittnnnÏPfP » bi andir» Paxnc« Sri- 

cetneLtnetots à I ecole DuiHonniere » SS. ll ) - 

jü h ss» d 5snsf'âas ÆasÆse 

ment la messe dans sa totalité. écoles maternelles de Ixjlre- «“uo® 


s’^èvent contre cette atteinte A * ecçie DUlUOllfline » 

la liberté d’information, d'autant ... , inilfn «i.i- 

plus grave que wms Saunier- , Dans 1 Immense salle du fW-lalB 
Selté refuse dépota trois ans d’in- fl» ** 


Cécile Plant, née Olo ( 4 -J. 


INSTITUT 


Atlantique, les Institutrices ont 


l'intégration des enfants dans leur 
milieu de vie ou de l’école publi- 
que confrontée aux cultures po- 
pulaires. L’intervention la plus 


L1XISTENTIALKME 
AU DICTIONNAIRE 
DE L'ACADÉMIE 


ont décidé les Immortels, au soient leurs qualités, rempia- 
cours de leur dernière séance cer les grand-pères ». Citant des 
avant les vacances, en Inscrivant anecdotes, parlant de sa famille 
& leur dictionnaire le terme rendu et surtout de son grand-père qui 
célèbre par Jean-Paul Sartre, lui a « formé la bouche », Pierre 
Sans mentionner le nom du Jakez-Helias a enthousiasmé les 
philosophe, l’Académie française congressistes avant de les In- 
de finit l’existentialisme comme quléter en leur avouant pour 
une c doctrine contemporaine conclure : « Si fêtais ministre, 
professant que C existence précède je rétablirais tout de suite Fécole 
l'essence et qui fonde sur cette buissonnière. C’est la meilleure 
priorité le pouvoir créateur de école de renradnement pour les 
la liberté ». Elle ajoute que enfants qui viennent de pays dif- 
V * existentialisme pose, entre fèrents .» 
autres problèmes, celui de Van- 

goisse humaine m. SERGE BOLLOCH. 



k dont souffrent les malades. S’ei 


1979 , 
l'année 
de l'enfance 


(1) La glossolalie désigne jott. l® 
don de parler des 1 a li g ne» qua' l'on^ - 


Jean-Louis Lang 

Introduction à la 
psychologie infantile 

Nouveauté-Dunod 

Jean-Michel Petot 

Mélanie Klein 

Houveaufé-Dunod 
Nina Rausch 
de Tranbenberg, 

Marie -France Boizou 

Le Rorschach 

en clinique infantile 

Dunod 

Ginette Michaud 

Écoles buissonnières 
Gaulhier-Villars 

dunod 


ECOLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 

DnMfvromflnf Pitré 

Du JvAa tfBflÜHb m Baccaknriat Français ÆaCJL et au 

ANNEE SCOUVIRE-COURS DE VACANCES- INTERNAT et EXÎE : tf IAT 
Cftilloog dès Bergeries • 9t2f0 DRAVEB. ■ T€L 903J0j03 


savoJr éprouvôes «SA* SSte £ ^ïïîSin’fSÆ 

lexpôr1encB - l'écriture automatique qui échapp® 

La psychosomatique révèle qus Isa désordre apparent anboona* 

diverses fonctions de l'homme «ont clente. r 1 --'- 

étonnamment solidaires et que rien . , - 

ne doit être négligé lorsque l'on en- 

treprend de rétablir l’harmonie chez • Pour marquer son vingtiieiè "' 
un être dont l’équilibre est rompu, anniversaire, la revue «Spinf»**. 
Qui pourrait trouver à redire ou à publi ® deu x cahiers spéciaux." t® 
Ironiser devant des communautés w 

chrétiennes eu, prièn, Cleu d. sou- SEPBSSSË 

lager leure frères souffrants ? Piété le deuxième, de juin 1979, n* »• 
n|e8t pas fanatisme: Inversement, propose un dossier sur le seûfte ' 
l'incroyance s'honore à respecter la l'évangélisation aujottnThuL g*T v 


Certes F Eglise est sage d’avoir [ 15 p. 


L INSTITUT SUPERIEUR D1NTBRPRETARIAT BT DB TRADUCTION' i 
forme des interprètes, des traducteurs ct des cadres trutntrea. • : 
pour tes relations internationales do*T i 

FORMATION î 

Qostre as» d'étudos en deux cycles : •; - 

- 1- M 2. une. : *ppror<mii] MMMnt „ mmtmm . 

~ *■ : CICI * Prt-ww-Monn.1, eampertant te, «^Oon,', 

• Interpréta ttoa de coalèrenoes, * * 

• traduction. 

• «tattate publlgute «t rihlto économie , 

ADMISSION : 


poar 1 admission en i«* ^ 4 , . 

- a-rtSK *■ DB0 ° 

~ 3 ; , .. i ‘- u c ™ ck °» ««ta» 

INSCRIPTIONS r dn \w lulllefc *n M o-rt» ' 


”• y. 


lUSsCS 
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À 




OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

FROF. COMM. CAPITAUX 


la Igné la ign TX. 


51.00 

12.00 

35.00 

35.00 

35.00 

95.00 


41,16 

41.16 

41.16 
111.72 


AMOfKEf eutasa 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’O^PLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ItHtaol ILii' 

30.00 S5»' 

700 8,23 t 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27.05 


l'immobilier 


K K P RODUCTION INTEBD2XK 


6 ° arrdL J) 


SAINT-MICHEL 

DANS IMM. DE CARACTERE 
3« ETAGE - TAPIS ESCAUE" 

LIY1NG + 3 CHAMBRES 


POUTRES APPARENTES 


pfi"950.000 F 

Vendredi, samedi. 14 h a 18 h 

il DIIF SUCER 

14, KUt TéL 723-91-2* 


Particulier vends 
L r. de Lancry, M*> Répu 
n meuble pierre de taille, côté 
jur, calme. étage, i. plfr- 


Télêphone : 720-89-18, poste 33. 


12 * amft ) 


CHATOU 
PAR R.EJl. 

HAMEAU 


F a a 307*503 1 


terme et défini 


. Hauts -tle-Seino J 


PUTEAUX (prés pont Neulify) 


Propriétaire cède 


REPUBLIQUE. 


NEUILLY - SUR 1ARBIN 

1mm. neuf, pfein soleil 
STUDIO, Z P-, 51 m2 

DUPLEX 190 M2 + Terrasse 
117, bout. Bineau - 424-39-19 


94 


FAMILIALE 19- si 


2 ET 


constructions neuves 



577-96-85 ou 60808-16- 


NOGEHT-SUS-MARNE 


Sam. -dimanche-lundi, 15 à te h. 


( 13” arrdL ) 


PORTE-OE-CHOISY 


( «• arrdL ~) 


LE GRAND 


PAVOIS 


M" 10URMEL 

Imm. récent, tt conft, parking. 
S*i. + s. à manger 4- 2 chbres, 
entrée, cuisine équipée, bains + 
s. d'eau, “ *“ 

M m2. S/i 


: LOURMEL. « 


BOUaCAUT : 


petite cuis. 2* éL Calme. Clair. 

”577-9^85! 


XVI e DAUPHINE 

DAN5 BEL IMM. STANDING 

GRAND 6 P. UT 185 M 2 

r ETAGE. A5CENS. 


+ 1 CHAMBRES SERVICE 


POSS. PROFESSION LIBERALE 


LAURENT-PICHAT 


LE SUEUR N & D 

IMMEUBLE PIERRE de T. 

BEAU 4 PIÈCES 


Service, i.iso.o 


BUTTES- CHAUMONT 


733.000 F, parking 


GEFlC - 205-03-11 


( 78 - Yveline* ) 


PARU 2 

APPARTEMENTS VENTE 
— Séjour, 1 chambre, 70 m2. 


— - Séjour, 2 chambres, 70 m2» 

325.000 F. 

— Séjour, 2 chambres, 80 m2, 

370.0ÛO F. 

— Séjour, 3 chambres, 83 m2, 

350.000 F. 

— Séjour, 3 chambres, 100 m2. 


0 CPH IMMOBILIER 
Agence de Plaiiy 2 
TéL 9543454 


SAINT-GERMAIH 


t LujfÈ R dans n p/fiRC t aTwmt 16 

QUELQUES APPTS 
NEUFS tres - haut stdnd ’ ng 

un mois, finitions personnall- 


: 563-34-64 - 563-28-96 


HYERES PLAGE (83) 




;1S appartements, de tr.ës haut- standing-, . 
. .. dans un parc naturel de' 2 hectares,- 


■ ■ ■■ SOMF.CO i 

9„ avenue de France. 83400 Hveres 
B.P.594 Hvères Hôtel de piller J 
. Tél. (94) 65.38.30 : V : 


3018 avenue de la Résistance.§3l0.0:TouIon 
■ Tel (94) 41 .31 .14: . : 


fonds de commerce 


LA BOURBOULE (Puy-de-Dfime) 


terrain 4- bâtiment 


s commerce (53 lits 


n Étonnés A -S.) 

Pour nsutlgnnnenbi et visites s'adresser à : 
Docteur Jacques BRE>"OT, Chaiet a Jean- Pi erre a, 
La Bourbonle, 63130 on .itaitre ROUGET, notaire à 


A. V. BRETAGNE 
omis et murs - 250.000 
lar - Hôtel • Resta urar 
; de Bretagne - 420X 


FONDS ARTICLES SOUVENIRS 


BIMBELOTERIE - 250.000 


use santé HOTEL 

__ . _ BAR, TABAC, STATION 
SERVICE, situé « Touraine 

débat' 16 («1 32-05-31 


m mm ' XY.i m a m, mm.u-mb 


propriété 1 ha 300. 


région CLUNY (7i) 


CEDE - LYON 
MAGASIN SPORTS 


DE MODE 

Emplacement exceptionnel 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 
non meublées 
Demande 


cherche pour CADRES 


iherche è ST-CLOUD 


préf. à part. 

TéL^S 


locations 

meublées 

Offre 



PUTEAUX DE ^NEUILLY 

“SS* SANS COMMISSION 


80 km 

Parti cuti 

chaiet"k 


IORD DE SEINE 
’ loue 6 f aimée 
+ charges) petr 
! • Z PIECES ■+ 


Répondre en anglai 


k GOUJONNE 



SOLOGNE BOURG 

Ane. ferme en partie restaurée 
compren. 4 P-, cuis-, 5. d'eau, 
wc, vastes dépend, amén., ter- 
rain 7.150 ml S'adr. M* PAVY 
rtoL, 41300 Salbrls (54) I 


Réfl. SA BLE /MALI CORNE (731 
ancienne ferme + ZJÜJm', Hb. 
de suite. Ecr. Bellanger, exp., 
20, rue de Bootz, 53000 Laval. 


caractère, réceptli 


km AS. propriété 


cheminée monumentale, pou- 


slne. 2 chbres X £ 


: bains, wc. cah. f 


«1 S& 


N EMOU RI 


TéL 


Très belle FERME indam, 
mura bon état. arh. cent-, 
i 5.000m=-|-zone de pro- 

1, eau, élftcL, 200-000 F. 

Doc. s/dem. PRQPINTER S-A-, 
B J*. 33, 24103 Bergerac. 
Téléphone : (531 57-53-75. 


LE VESINET 

RESIDENTIEL - CALME - VKRDUBX 
THES ENSOLEILLE 
TU. LA PARFAIT ETAT : Grand séjour, 


„ sol aménagé. JOLI JARDIN. 

PRIX: 700.000 F 

AGENCE DE LA TERRASSE - U VESINET 
Tél. 976-05-90 


AUTOROUTE I 


G/2.000 


mbetla, 834 00 HYERES. 


Près GRASSE 

d appt 2 p., culs., s. de bains, 
refait neuf, style j 
Prix 180.000 


TM. : (93) 60-74-45 


( Etranger j 


A LM UNE CA R (Costa «tel Sol) 
Espagne, vd appt 3» éL a 
neuf. MEUBLE, tt Cft, 
cuis., 5. de bns, s. d'eau . . 
ds imm. gd ttdg, pisc., tennis. 


îppartem. 

achat 


aclL appt occupé, viager 


locaux 

commerciaux 


MAGASIN 

D'EXPOSITION 


Téleph. 83-92-85. 


locaux indust. 


NOISY-LE-SEC "s.S,* 

ue imm. Industr. 500 m2 K 
is-de- porte. ROPEL : M5-S1 


355-70-80 . 229-18-04. 


VENDEZ rapidement - Conseil, 


Discrétion - Etude LQDEL. 


■ TéL 355-61-58. 


villégiatures 


mehage 7 personnes. 


PLAGE ■ 4 PERSONNES 


(ordure. Tennis. Site classé 


ApparL excepllonn. 


3 chbres. 2 bains. Parti. 700.W 


AG. DE LA MAIRIE, 976*52-52. 


JUILLET ou AOUT Z-500 F 


Mme MURCIA - (901 56-49-85 
ESPAGNE - BELLE VILLA prés 
TENNIS. 


JUILLET 2.700 F - AOUT 3-200 F 



Aquarium 
L'AQUARIUM TROPICAL 


I Montrouge. Tél. 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 


. 368-47-04/893-3O-O2. 


Astrologie 


ASTROLOGUE-CLAIRVOYANTE 


Auto-école 


DEVENEZ MONITEUR 
AUTO-ÉCOLE - 272-79-09 


Botes payants 


de musique 


Nautisme 


A LOUER et à VENDRE 
EMPLACEMENTS 


Philosophie 


GURDJIEFF OU5PEN5KY 


Stages 


STAGE FONDERIE 
CIRE PERDUE : 
sculpture dre, prise empreinte, 
coulée, injection. TO h. s/10 1rs, 
STAGE FAÇONNAGE BIJOUX, 

Techn. de base. Mont, p - 

sertis griffes éjectas. ^ 


Transports 


sans chauffeur 


POUR JUILLET ET # 


5 CHAUFFEUR 


ROLLS ROYCE 


5ILVER SH A DOW S 1 


Bibliophilie 


Xiophile recherchai! 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 


BAGUES ROMANTIQUES 


Carrelages 


BOCAREL, 

- C 13 


SchlBterstr. 18, 2-Hambourg 13. 


SPECIALITES MAROCAINES 

RESTAURANT 

ATIAS 


DEJEUNER-DINER 


Chez 


93200 Saint- Denis, 


MERCEDES 450 SEL, 


RANGE ROVER, 


FERRARI BOXER. 


FINE INTERNATIONAL 


Téléphone : 563-74*81 

Meubles 


MONTREUIL. 287-44-5* 


Moquette 


SUPER JCU)ES^m(^aeHes 

belle qualité. Têtepii. T 757*1 Mî! 


Rencontres 


our une nouvelle vie 6 deux. 
Club MA. de Paris propose 

RENCONTRES ET LOISIRS 

Téléphone pour documentation : 

277-56-93 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


TOULON. Villa B pen.. 6.000 i 


gde terrasse, 2 ch., s. bns.. 


j^ r ACJÿrtihan) p 

Juillet, maison agréable, cl 
Ja rdin. J^pm^onros. 


500 nu plage. 5/glace JERROLD 


HABE RE-POCHE (Hte- 


• TRUBERT : 389-10-50 


au 948-25-14 ( peau 

VALLÉE DE CHAMONIX 

ue lui Met 8 perv appt ds ch a- 
I Irès ». cfl. T (50) 21-05-89 


le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 


instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d’entreprises de services f artisans, 
dépannages, interprètes, locations, 
annonces peuvent être adressées soit 


journal, soit per téléphone eu 2 $ 6 -is- 0 l. 


CENTRE MONTAGNARD. 


CHEVALIER (Hles-Alpes). 


équitation 

"Tu 


05330 SERRE-CHEVALIER. 


. (92) 24-00-34 - 24-06-89 - 


AUPS (83) s 


VACANCES ETE-HIVER 


CHOUKAS. 5. rue , 


74200 THONON. 



PARIS-LONDRES (cenire) 


encore disp. Sur ISRAËL 
en juillet et aoûL 

— Circuits 8 et 15 jours. 

— Séjours hôtels ot hôtels- 

— Natanya, Hcrzlya, Ella!, Jé-| 

S'inscrire rap- auprès «te va 
ag. de voyage*) (brochures S 
Hélloiaurs) ou dlrecfemeni 
28, rue Cambacérès, 75000 Pa: 

T. 265-78-40/266-74-64 lie. A/1i 


LA CELLE -SAINT-CLOUD. 

habitables, réception avec n 
»niru» sa ma, pur. 5 clwmb 
sous-sol total, i 
?rix 1-600.000 
- 741-79-79. 


voitures. Prix 


i feu, 4 chbres + une. 


REUCHEROLLES 

mité 5t-Nom - Sur 1.000 n 
n - Maison récente. Sélou 
ïmbrns. - Prix 730.000 I 
M CPH IMMOBIUER 
gj Agence de Rarfy 2 
m* TéL 95454.54 


CHANTILLY - GOUVffDX 

Lisière forêt - Proche golf 
" "’aris-No 


Paris-Nord 
SECONDAIRE «m PRINCIPALE 
Archrtectui 




MORET-SU R-LOING - CéfltTé 
maison pierre, excellent état 
250 m* habit chff, cenL maz.. 


excellent état, 
__ chff, cenL rr 
confort. 2 tëléplL, gai 

>#rate ou egm- 
F - 070-51-36. 


PROPRIETE 

_-,aree et privée - 
Laurentaan Moimtains, Québec, 


privée 

Monlréâl 
Maison principale 


0.000 m 5 y compris 

7^1 

mations 

Jox 417 

MONTREAL, 


LE VESINET - RÉSIDENTIEL 

VILLA bon état. RécepL 58 m2 


chbres, bains, dibra 
x. ioix. Gar. 2 v. Tt cft. Cal 
JARDIN de 780 m2. PX 1.15B. 
AGENCE de la TERRASffi 
LE VESINET - 97645-90 


IGNY (91) 

91, rue do 4-Septnmbi* 


Vllù avec sous-ssl, 
garage 4 voitures, haK 
«rentrée + 1 pièce, chaufferie 


salon, 2 chambres, salle 


2 chbres de 25 m2 chaa 
TERRAIN 508 MX 


Sur place samedi, dimanche 
_ de 14 h à 18 h. 

Pour autre rendez-vous i 

448-9623 


CHARENTE - 




MONTBOYER. 

Rov»:- vd lr. beau Lerr. cons- 
tructibie en bloc ou en partie 
-5.000 mt Très bien sttué 
sur petite colline. 

6 6.058, ■ le Monde » Pub. 
des Italiens, 75427 Parts-?». 


irL vend ST -GERMAIN-LE S- 
CORBEILLES (Essonne) 
VlliA 5 p, tt ctt, 124*>a, chff. 
tr. au gaz, cellier, gar„ 
él., nombre a imbus. Wér. 

terrain clos de 650 «m en 
un et plante de eonHéres. 
500.800 F. T6L 533-7668 le 
ou 07548-31 sam. et dlm. 


, Exceptionnel 35 U. 


VERSAILLES * km, fc 
SUR FORET. 3 
IMMOBIUER. 


AAeutalée. s 4m.oob. 


3 Z 


iris, loqem. gardien, 5.01 
e superbe, calme, étar 
Bijouterie MP. 296-12-08. 


ÏÏ!T.'- W ï;.'? n r2sr-, 

vue-f Perigourdine 6 p. r .. 
dépend. Tel. (531 81-81-46. 


CARACTERE. S/1.W0 


V ire agréai 


B EAU MONT-LE- ROGER 
130 KM PARIS (EURE) 

DEUX TRES BELLES 

PROPRIÉTÉS 

Habitables de suite 

: £00.000 F et 1.20QJXM F 

PROPRIETAIRE SUR PLACE 
1- 16 (32) 45-00-34 

Possibilité crédit 


„ PROVENCE 

Bouches-du-Rhôné/VaiKiuse 

Une équipe de spécialistes, tous 

"■ Construit 

Ml boulevard °Mlrabeau 
0 ST-REMY-DE-PROVEr. 

Téieph. : 16 («» 92-11-73 


dwnbmfc : propinter, 
'^-Ixiu'evard Mirabeau 
!3210 ST-REMY-DÉ-PROVENCE 


R.E.R, ST-GERMAIN, 


. EXCEPTIONNEL - 

110 km PARIS, S.N.C.P;, eou- 
— meuHére. voûiés 


® ™ ■» V*he, grenier. amé- 

ÏÏHSîïg; ^absolument im- 

P^CABLE, 275.000 F Crédit 
80%. Téléphoner : 285«46 ou 
<16-37) 22-05-00. 


n ahtmy ; RÉsjMjma 

371 ^7 -33. Uidng h ‘:^ 1 ^ 

4 chbres + dépend. Gdê cols. 
de ,.bns, w.<„ lao m2 l»af 
s/|dm 300 m3, très belle 


BOIS-COLOMBES 

m*' 1 ' Mansart/ 
wjltures, dépend. saus-soL'. 
Tél. 


SA HT ROU VILLE 


Très belle 
- — ... .... „ terr. Pav, 
2F’ enbw cnfcL, 

aé). dbl^ 1 ch* a. bains, wc. A 
i“- ■ 2 . e *L, S. bains, wc. Sous- 

5? J2f L J= - 9»2M4. 


I Iles lutins, 75427 raris. 


ANNONCES CLASSÉES ' 
TÉLÉPHONÉES ’ 


296-15-01 



FAITS 





/■ 


?■ 

h FÏ'.V -V: V’ 


jiÿ Vi/i 

^ c,..- 

*5*«‘J.**.V ‘ 


>****?£ 

:■* c_..; 


- -7 T:.~ 






' LE MONDE — 30 juin 1979 — Page 27 



ENVIRONNEMENT 


IE WS3ÎI 


A PROPOS DE. 

L'AUGMENTATION DU PRIX DES COMMUNICATIONS 

Bricolage téléphonique 


Les usagers du téléphone 
risquent d’avoir une mau- 
vaise surprise. On a offi- 
ciellement annoncé Je 8 juin 
une augmentation des tarifs 
de fl .38 % en moyenne, mais 
la modification du système 
de comptage des communi- 
cations aboutira en fait â 
un relèvement de %. 

La poUftqua tarifaire de la 
direction générais des télécom- 
munications fD.Q.T.) est le ré- 
sultat de négociations complexes 
où F Intérêt de r usager ri antre 
pas toujours en ligna de compte. 
Le D.Q.T. sent venir le fin de la 
pénurie téléphonique, c'est-à- 
dire le temps où l'abonné n’ao- 
coptara plus ri Importe quel ser- 
vice i ri importe que! prix. 

Elle souhaite favoriser dès 
aujourd'hui la consommation an 
abaissant, au moins relativement, 
la coût du téléphone. D'où la 
demande qu'elle a formulée de- 
puis plusieurs années de dimi- 
nuer la taxe de raccordement 
(700 francs) et de r abonnement 
mensuel (de 47 ù 19 francs) et 
de limiter au strict minimum la 
hausse du prix de la taxe de 

Les responsables du ministère 
de 7 économie, eux, souhaitent 
augmenter les tarifs téléphoni- 
ques, a lin que les télécommu- 


nications, pour financer leurs 
Investissements, tassent davan- 
tage appel aux recettes en pro- 
venance des usagers et moins 
aux emprunts. L'accès au mar- 
ché financier est an allai réservé 
en priorité è l'E.D.F. qui , pour 
son programme d'équipement 
nucléaire, aura, en 1078. ponc- 
tionné quelque 20 milliards de 
francs sur le marché financier. 

D’autre part, la D.Q.T. et la 
Délégation k T aménagement du 
territoire sont tombées d’ac- 
cord pour limiter raflai de la 
distance sur la tarification. 
L'êlolgnemant Intervient peu 
dans Ig coût (funa communi- 
cation, et II importe de placer 
les entreprises situées dans las 
réglons excentriques sur un 
pied tf égalité avec leurs 
concurrentes moins décantralJ- 


Les considérations qui pré- 
cèdent et r arbitrage de l'Elysée, 
dont la D.Q.T. conserve le la- 
veur, ont abouti aux résultats 
suivants : blocage des taxes 
da raccordement et de trans- 
fert ainsi que du montant de 
l'abonnement mensuel, augmen- 
tation de la taxe da base dont 
le prix passe de 0,47 F h 
0£0 F f+ BJ8 Vo), at rasiruc- 
turatlon de la tarification des 
communications urbaines. 


Simplification tarifaire 


C'est précisément sur ce der- 
nier point que le bât blesse. 
Cette restructuration a abouti 
à une slmpllllcatlon tarifaire, 
mais aussi à une augmentation. 

Jusqu'au 8 Juin, l’usager 
voyait taxer ses communica- 
tions par paliers. Pour les 
conversations avec des cor- 
respondants situés à moins da 
cent kilomètres, le compteur 
enregistrait une taxe de basa 
toutes les vingt-quatre se- 
condes ; entre cent et deux 
cents kilomètres, une taxe 
toutes les quinze secondes, et 
au-delà de deux cents kilo- 
mètres, une taxe de base foutes 
les douze secondes. La dis- 
tance entre deux abonnés est 
calculée, de façon un peu ar- 
bitraire, d partir de la dfa- 


Depuls Je 8 Juin, le France 
s'est rapprochée des systèmes 
allemand (deux paliers : moins 
et plus de 100 kilomètres ) et bri- 
tannique (deux paliers : moins 
et plus de 56 kilomètres). Désor- 
mais, en dessous de 100 kilo- 
mètres. le compteur conttnus 
de tourner toutes les 24 secon- 
des mais, au-delà de 100 kilo- 
mètres, une taxe de base sera 
imputée toutes las 12 secondes. 
Cela représente une hausse 
pour les communications avec 


des correspondants situés entre 
100 et 200 kilomètres puisque, 
dans le régime précédent, e/les 
duraient 3 secondes de plus 
pour le môme prix. 

« Nos minuteries sont ainsi 
lattes qu’elles peuvent être 
modifiées seulement de 
3 secondes en 3 secondes. 
explique M. Pau f Carenco. chef 
de service à la direction des 
eflalres commerciales. SI nous 
avions conservé le délai da 
15 secondes, nous perdions de 
l’argent au-delà de 200 kilo- 
mètres. Certes, nous allons en 
gagner, mais le gain compen- 
sera Juste la stagnation des 
prix de la taxe de raccorde- 
ment et de l’abonnement • 

Ce coup de pouce technique 
aboutit, en tait, i une hausse 
globale des tarifa téléphoniques 
■ de 8£ Vo et non de B, 38 %, 
comme // avait été ottlclelle- 
mant annoncé. Il est regrettable 
que la direction générale des 
télécommunications ait tu, sciem- 
ment. ces modifications en 
croyant en toute naïveté qu'elles 
passeraient inaperçues. Ella ne 
paraît pas avoir compris qu'on 
a toujours intérêt è considérer 
les usagers et les consomma- 
teurs comme des adultes, sur- 
tout lorsque te dossier que Ton 
présente apparaît comme tout 
k tait défendable. 

ALAIN F AU J AS. 


FAITS ET PROJETS 


tement de l'Indre. 

Ce dernier projet peut fort 


taire de désengagement du Mas- 
sif- Central. — (CorrespJ 


et sociaux et des ooneeils régio- 


du Poitou-Charentes, qui vien- 
nent de se réunir dans le cadre 
de la quatrième conférence Inter- 
régionale de l'Ouest» ont décidé 


pour les liaisons routières, et ont 
rappelé que le nombre des deman- 
des d’emploi non satisfaites aug- 
mente plus rapidement dans 
l’Ouest que dans le reste de la 


France : 26 Çï> entre mars 1973 
et mare 1979, au lieu de 20 %. — 
r CorrespJ 


U80 millions de francs environ! 
seraient consacrés à la transfor- 
mation du France « dans un 
chantier européen ». 

• Faut-i l rouvrir le tunnel du 
nome? — Le ministre des trans- 
ports, interrogé par M. Georges 
Lazzarino. député communiste des 
Bouches-du-Rhône, esti me q u'il 
n’est «pas opportun de prendre 
dès maintenant ? la décision de 
rouvrir & la navigation ce tunnel 
qui s’est effondré en Juin 1963 et 
qui reliait le port de Marseille â 
l’étang de Berce. 


POLÉMIQUE ENTRE LES PROFESSIONNELS ET LES DÉFENSEURS DES SITES 

Le vote de la loi sur l'affichage est reporté 


La nouvelle loi sur l’affi- 
chage ne sera pas datée de 
Juin 1979. La commission 
spéciale de l'Assemblée natio- 
nale a décidé de reporter en 
septembre l'examen final du 
texte adopté en seconde lec- 
ture. le mardi 26 juin, par le 
Sénat Les points de désac- 
cord ont semblé aux dépotés 
trop épineux pour pouvoir 
être aplanis en commission 
mixte paritaire avant la fin 
de la session. 

Sursis de quelques mois pour les 
professionnels. Retard supplémen- 
taire pour un texte prêt depuis 
six ans, après deux ans de nègo- 


extérieure a été multiplié par 
quatre entre 1967 et 1977, an lieu 
de 2.4 seulement pour la publi- 
cité dans la presse. 

Un projet de loi plus réaliste, 
plus sain, est donc en préparation 
depuis huit ans. avec un objectif 
triple: laisser vivre la publicité; 


certains côtés, au paysage urbain; 


sions des sites seraient consultées 
sur l'Installation du mobilier 
urbain publicitaire. 

La discussion du projet de loi 
a achoppé, d'autre part, sur un 
point essentiel ; la répression de 
l’affichage qu’on dit «libre» ou 
«sauvage», suivant qu’on l’ap- 
prouve ou non. 

Le texte du gouvernement, 
soutenu par la commislson spè- 


naturels ; contenir, enfin, les voyait des sanctions sévères, et 


panneaux réservés et gratuits 
n'est pas enlevée; De plus, si 
l’auteur de l’affiche s’est pas 
connu, la loi pourrait permettre 
de poursuivre son bénéficiaire, 
celui à qui le «crime* profite. 
Les sénateurs ont voulu distin- 
guer, sur ce dernier point, l’affi- 
chage politique de la publicité 
commerciale. Mais ils ont aussi 
supprimé les astreintes, pour 


excès de l’affichage c sauvage ». 


toutes les catégories, ce qui an- 
nule. dans la pratique, l'effica- 
cité de la répression. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


points importants. L’économie du 
projet de loi est la suivante : 
l’affichage, quelque soit le mes- 
sage ou le support, est interdit sur 
les monuments, dmv* les sites 


LES ASSOCIATIONS DEMANDENT U RESTAURATION 
ET LE CLASSEMENT DU MARCHÉ SAINT-GERMAIN 

Comme prévu, l’ assoclatl on de programme et du projet ». écrit 
défense du marché Saint-Ger- au maire l’association, qui 
main à Paris, dans le sixième explique ; « Que la « bulle de 
arrondissement, soutenue par verre » ait deux ou trois étages. 


diverses associations de la capi- elle ne tien intégrera pas mieux 
taie, refuse le nouveau projet de dans le site. Ce petit sacrifice 
rénovation proposé par la Ville apparaît d’ailleurs peu compa- 


afficbes. dont le quart ou même 
le tiers, selon M. d'Ornano, sont 
en infraction. Bien que ne repré- 
sentant que 8,5 % de l'ensemble 
des dépenses publicitaires, le 
chiffre d'affaires de la publicité 


En revanche, dans les villes et association a annoncé Je 28 juin, mentent lourd en équipements 
les bourgs, la règle est inversée : au oours d’une réunion de presse, que l'on s’obstine à concentrer 

la publicité a droit de cité, plutôt qu’elle venait d’écrire à M. Jac- sur une sur /ace limitée. » 
sur les mais aveugles que les ques Chirac pour lui demande r L’association conclut : c Vous 

fagades des I mme ubles. Mais le la restauration et à M. Michel avez, monsieur le maire; sauvé 
maire peut élargir ou restreindre, d’Ornano, ministre de l’ environ- le carreau du Temple, le marché 
dans certains secteurs, les possl- cernent et du cadre vie, pour Secrétan ; vous avez refusé la 
b LU tés offertes par les règlements lui demander le classement de radiale Vercingétorix, votre poli- 
nationaux qui résulteront des ce marché construit par l’archl- tique était de restaurer les mar- 
décrets d 'application. tecte BkrndeL cités parisiens : pourquoi ne pas 

Le nouveau pouvoir des maires « Le fait d’envisager la sup- appliquer ce principe au marctié 


« Le fait d’envisager la sup- appliquer ce principe au marché 
pression d’un étage ne change Saint-Germain, le plus prestt- 
rien i l'aspect hétérogène du gieux d'entre eux? » 


• La transformation du 
« France ». — M. Antoine Rufe- 
nacht. député ILFJL de Seine- 
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SOCIAL 


\ AGRICULTURE 


LA FORMATION PROFESSIONNELLE POUR ADULTES) AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL ! LE PREMIER COLLOQUE CM JP JF. -FMSIA. 


L’AFP A entend accélérer «L'emploi est l'objectif prioritaire» 

la modernisation de ses pédagogies affirme le projet d'avis sur la conjoncture présenté par M. Deleau 


«Ce n'est qu'un début...» 


la modernisation de ses pédagogies affirme le projet d'avis sur la conjoncture présenté par M. Deleau „ u P 3gg£ 

28 juin devait permettre aux la F.NJ3J3LA. et le C-N.F.F. font 
De notre envové çnériol « Tl est passible et indispensa- et sociales capables d’engager le industriels de L'équipement» de la un pari commun : l'économie 

c y apc», u ftie, après les efforts importants redressement prioritaire de l’em- transformation, aux commerçants française stagne, m ais le secteur 

n m .ni S 4. à I. ra in ■ déjà engagés dans ce pays, ploi ». Le projet d'avis préconise et aux agriculteurs de prendre la agro-industriel peut être une force 

istres. — Organisée S la demande rata, douze représentante des d'orienter maintenant l’ensemble notamment « une action vigou- mesure de leur complémentarité, d'entraînement pour les autres 

de 1 Association des journalistes de ministères Intéressés, douze repré- de la politique économique et reuse sur la demande externe, en A ce titre, oette manifestation branches : H occupe un salarie 

l'information sociale (AJIS). la visite sentante des organisations profes- sociale vers le redressement pria- assurant la compétitivité des revêt un caractère symbolique: sur quatre et achète en biens 

des centres de Marsellle-La Treille et aronnelles d'employeurs et douze ritaire de remploi, qui n'est pas entreprises » et, pour ce qui est il s'agissait de la première ren- d’équipement et en consommation 

d'Ietres a permis à M. Metals, dlrec- représentants des syndicats. Son seulement une conséquence mais de la demande intérieure, une contre au sommet entre tes reprié- Intermédiare pour p rè s de 

tour général de l’AFPA (Association étroite liaison avec les milieux pro- aussi l'une des conditions du relè- stimulation « par une remise en sentants des producteurs et ceux de 100 milliards a ces autres bran- 

nationale pont la fnmialion proies- fssslonnels lui pemel do mettra en durable “* notr / ordre des salaire: les plus bas et des utilisateurs de produite agit- uheaaoit le douMe des achats 

«innnoiift rifl* adultes! da faire la oratioue - un svstème oèdaaoaiauR mie ‘ &n méme temps qu’une exi- une élévation des aides aux per - col es dont les intérêts sont sou- du secteur automobile. 

® Ïh, ïï d „ , r ,. nrnH te ® 1nnri A S ur mafhnrf*! gence huTnainc fondamentale, a sonnes âgées et aux famüles ». vent contraires. H s'agissait aussi Avant MSA Cfynw pour le 

pomt, le Jeudi 28 juin, sur I orga- de base, londé sur des méthodes Telle est la conclusion du projet H est souhaité, en outre, parallè- de définir les voies et les moyens C-N-P-F- et Guillaume pour la 

nisme qu'il dinge depuis maintenant qui o allant la plus près possible aux d'avis sur la conjoncture présenté tement à l'encouragement des d'une véritable politique de F.NBÜA. qui concluront ce 

cinq mois. réalités des métiers ». Pour par ML Jean Deleau, est qui sera exportations, une certaine recon- l’agro-industrie. Les participants colloque, M. Chevalier, vice-prë- 

Dans l'ensemble, l'AFPA se porte M. Métais, les postes de formation examiné par le Conseil économi- quête du marché intérieur ainsi s’y sont essayés, prenant toute- sident du patronat, dégagera sir 

bien elia a reçu, en 1978. proposée ne sont pas autre chose êt social le 3 juillet, que la création de conditions fois le soin de dire qu'il ne s'agis- points d’acoord : reco nnaissan ce 

85 854 stagiaires dans ses 12S cen- que das postes de travail. _ . . , favorables au lancement d’entre- sait que d*une première étape, d'un chevauchement constant en- 

tren nul mniinAnt nrAs de i ooo spc- Mais in crise accentuant i«s Cependant. « devant les dtffi- prises nouvelles. Bref, on se reverra. tre les problèmes economiques et 

et ^ul sont - chaM^utfe - mutations Drafmionne^^ H faut aat Çv°^ atteindre au cours des Le projet d'avis rappelle, d'au- Ce colloque part d’un constat : les questions techniques : choix 

lions et qui sont chapeautés» mutations professionnelles, ii faut prochains mois un taux de crois- tre part, que la poursuite et le la France, premier pays agricole de la complémentarité: une In- 

par 19 centres psychotechniques et constamment adapter » renseigne- sance suffisant pour être le mo- développement de la politique de la Communauté européenne, dustrle forte, appuyée sur une 

7 centres pédagogiques et technl- ment à r environnement ». Aussi tenir essentiel de l’emploi — taux économique et sociale européenne n’a nas une industrie agro-ali- agriculture forte, qui ont toutes 

quas régionaux L'an damier. 40,9 */• l’AFPA entend accélérer la moder- qui devrait être, selon le Conseü sont une néoesslfcé absolue. En mentaire à la hauteur. SI elle deux des efforts de compétitivité 

des stagiaires du bâtiment et das nteatîon de ses pédagogies et. de Tordre, de 3%. — le Conseü définitive « les chances de suc- paraît logique, la complémen- à fournir ; choix de l'expansion 

travaux publics (contre 48 "/a an d'autre part. 1979 devrait voir, dans économique et- social invite les cès de la politique économique tarité n'est cependant pas facile pour tous les secteurs, privé 

1977) et 36,2 V« de ceux qui ont un premier temps, la rénovation de pouvoirs publics à élaborer, dépendent pour une large part & mettre en œuvre: nomSre de comme coopératif; ap profondis - 

suivi ta formation dans la secteur trois cent ouarante-ouatre sections ?° 7nme cela commencé avec du degré de concertation et produits agricoles n’ont pas la sement de la politique denutri- 
mAtainr-Aiactririté fennirn t8 7 , /b nn Une exoériance oêdaaoomur* «jr k nouveau pacte sut l’emploi, un d'adhésion qui pourra être obtenu qualité requise pour la transfor- tion ; accélération de la recherche 

métaux-électricité (contre 38.7 /o en Une expérience pédagogique se ensemble de mesures économiques des partenaires sociaux ». mat ion : blé de fort rendement, technique, etc. 

1977) ont été placés immédiatement développe également sous le voca- non panmable, techniques d'en- Cette sixième conclusion a été 

après leur stage — ces deux sec- ble de - formation séquentielle -, silage néfastes pour certains fro- quelque peu sollicitée, car hormis 

leurs monopolisent 08 B /a des élèves qui vise à la - progression indtvi- a # I • I I mages, porcs réticents à la le président de la F2Ï.S.E.A. qui 

de l’AFPA. le restant étant réparti duallséa du stagiaire », en collabo- | O rprllIPtlftll flll tPIilRQ flP tvOI/OII découpe.' Adaptation nécessaire a fait état de succès mais aussi 

entre le commerce, les emplois de ration avec l'intéressé lui-môma et *-*■ ■ uUUullUII UU lullipo Uu (JQVUll donc. Certaines entreprises man- de sa déception pour le fonction- 

bureau et l'informatique (18 Vo) et une équipe psychotechnique. quent de compétitivité, d’agressl- nement de I’interprofessitm tel- 
les - divers - (chimie, hé tellerie. ha- Ainsi. * Marsellle-La Treille. I> , , . , ...... . . c ?? œ ® r ? l !ale ’ - de 

blllement etc) : 19 V». stage, dans ta bâtiment, se décom- La Confédération des SVTldicdts CfltlQUe les lenteurs eafu ?- Adaptation necessaire là- a^ée au cours débats. Mais 


La réduction du temps de travail 


blllement, etc) : 19 Va 

La « formation 
séquentielle > 


stage, dan, i, batiment, m décom- La Confédération des syndicats critique les lenteurs 

pose ainsi : évaluation des aspira- , , - . . j n II 

lions et des aptitudes (une semaine), Oe la (.0011111551011 QC DflfXeileS 

initiation (cinq semaines), entraîne- 
ment (huit semaines), formation (qua- Bruxelles (Communautés euro- avait chargé ta Commission euro- 
torze semaines), et options (six péennes). — Le processus devant péenne d' « organiser des négocia- 


u en septembre. „ 

JACQUES GRALL 


OluntioKo > ment (huit semaines), formation [quH- (ConimiMUtfe Mira- avait chargi la Commission euro- jSœera-t-n pas comme préalable ICf fFDf Al HVt FPANTjlt 

’ torze semaines), et opUens (six Pésnnas). — Le proeessua devant péenne d 1 - organiser des négocia- su développement du secteur LCi UJOmiClU rKHn\AIJ 

bons résultat», par rap- semaines). Mata, jusqu'à la formation normalement conduire à l’aménage- tions directes mec les partenaires agro-industriel une politique des LANCENT L'IDEE D'UN BéWUNT 


port à 1977, s'expliquent par la proprement dite, une grande sou- rnent Bt à la réduction du temps de sociaux afin de 

conjoncture économique. Cependant, plesse est possible, en fonction travail démarre trop lentement, positions concrè 

70 V» à 80 Vo de l'ensemble des «ta- des capacités du candldaL estime le comité exécutif de la ministres » (ce 

glaires continuent selon M. Métais. Reste, comme toujours, le pro- C.E.S. (Confédération européenne des au courant de 
de trouver un emploi dans les deux blême des crédita : même s'il avol- syndicats) qui s'est réuni, les 26 et ferscheid, secré 

ou trois mois qui suivent leur sortie eïne 1.5 milliard de francs, le bud- 27 J uln - à Genève. C.E.S., a, le 28 ji 

du centre. gel de l'AFPA — placée sous la Lors du comité permanent de constaté qu’un 


de soumettre des pro- prix agricoles basée sur la réa- 

icrèfss au conseil des lltè des coûta. « ïl n’y a pas 

(celui-ci doit se tenir d’autres prix que les plus compé- 


NATIONAL AGRICOLE 


au courant de l'automne]. M. Hln- rt P 0 “ 1 “• Gau Ç le r- - Si uno nouvelle aggravation da 

terachold, aeorélairo général do la ^^neral de prlx du p4,„/ 0 gavait être anra- 

C.E.S., a. la za juin, devant la pressa. Z onrate gialréa. le geuvarnemam donnara» 

constaté qu'un mois après la de L'analyse de mtm coût^de P rlorilé , ô l'agriculture ut à rmdus- 


bipartite de son assemblée gêné- à la mesure de ses ambitions. I 

LA GRÈVE DES ARSENAUX 

La révision salariale sera limitée 
« à 1 % de pins que l'indice de l'INSEE > 

Tandis que les représentants les textes de leur sens et « te 
des syndicats des personnels civils büan des dis eussions n’est pas 
des arsenaux étudient, oe vendredi susceptible de calmer le mécon- 
matin 29 juin, le contenu de dis- tentement des grévistes ». Force 


lai dernier. M. Bou- Commission n’a encore pris aucune revient . » Et puis M. Moret. 
exercice du conseil initiative. salaisonnier : * Pour se déve 

i travail des Neuf. La C.E.S. considère comme enor- per. il faut investir. Avec • 


revient. » Et puis M. Moret. un M*» afin d& détendre la balance 
salaisonnier : «t Pour se divelop- commerciale et remploi », a déclaré 
per, il faut investir. Airec quel M. Mehaignerte, ministre de l'agrf- 


tère de la défense a fait savoir mitre la référence à la métaUur - , ' 1.^*' L Z*\ P nlbilité à un dialogue construc 

que les décrets de 1951 et 1967 gie a quand même été mise en des industries textiles S8,on M - Hi"*eracheid. m es t ti 

fixant te polaires des mivnent iohsç ». La O XO.V. U M ElC Sf^to^te ». poor uu Uru, dos conclucio 

mur^iüt n» militants de ce syndicat se sont De nouvelles conversations avec 

d '^^ncc. M a I. en» OU ,'èu.roio 

se fera par trimestre, selon l’évo- tâtions des grévistes dans les j'g7 2 * 1977 cent; Quatre- ,a comité exécutif de ta C.E.S. « 

lu tion constaté dans la métal- arsenaux ont eu lieu sans tnci- vingt mille emplois ont disparu souligné que, sous aucun prétex*- 


’ mal que la commission Bxécuté financement, puisque nos indus- culture, devant le congrès da l’Asso- 

avec si peu de zèle le mandat tTies dégagent des marges ridi - ciation des producteurs de blé 

.. ... donné par le conseil des ministres. ? (AG.P.B.) qui s’est tenu mardi 26 et 

Un an après la publication te tom£kt S%S!£ m « r " 1 Ïï 

Jr__ l | nr * Strasbourg naît abbroè qua très président des céréaliers : le blo- culteur, exprimaient en eBet tour 

fl Un lIViC Diane brièvement le problème de l’amè- cage des prix, aujourd'hui révolu, crarnte devant un éventuel rauo nne- 

_____ nagement du temps de travail : la explique 1a faiblesse du secteur ment, alors que tant ta ministre qua 

phrasB des - conclusions » du de ? industries agro-alimentaires M. Neeser, ta président de rA.G-P.B-, 

TirritT 1 » a conseil européen qui s’y rapporte coir î, c ^_. entre les „ ex ÿ e ® oe * t _i?® 3 venaient de réaffirmer la nécessité 

LA C.F.D.T. : le gouvernement n'est pas jugée très encourageante. prodwteuŒ et celles de f la distri- de l'expansion céréalière. 

«crifie le textile et 1» 

leiTient avec les raprasenlanta de l'UNICE valeur ajoutée et celle des ma- farine a étalent élevées à 14,1 mih 

’ (la patronat européen) sur l'aména- tières premières brutes à expor- Harda de francs, dépassant da 

Un ajTapms la publication par gement du temps de travail, ont ter. car les débouchés sont géo- 11,5 milliard» las Importations. La 

! ^„^^ éra ^ on Hacuitex de la a | 0ra une certa ina dispo- graphiquement différents. ministre a indiqué que, dans la bud- 

çjtjj.t. de son Livre blanc n | bj |j t g à dialoaue constructif x ^^ ense et illustration encore gB t de 1980, les crédits consacrés au 

ysusTÆ . mjsz P» 

habillement et cuirs », deux cents pour an tirer des conclusions, à des cours réguliers, en dépit des coux j.® ’ a rBchsrcha 


eussions qu'ils ont eues jeudi à ouvrière estime que ■ la stratégie a» pupucawon pat gement du temps de travail, ont >* r ' car les débouches sont geo- n,s milliards tes imponauone. lb 

Paris avec ML Bourges, le minis- mise en place pour faire dlspa- rp^T^rii 011 v ,? acU i 1 ’^L d £| constaté alors une certaine dispo- graphiquement^ dif ferai ts. ministre a Indiqué que, dans la bud- 

tère de la défense a fait savoir mitre la référence à la métaUur- J ’ ^ JL ufJJ 1 L ^ le nlbilité à un dialogue constructif. get de 1980, les crédîts consacr t? 9U 

îïï 1 ^SJSÏÏ! e i“' “ T tournant da, industries teïtilss. Ssloti M. Hinlarscheid. il est trop brolbafla progresseraient *50 %et 


lurgie parisienne. Indique encore dents, dans le Var en Bretagne ^ industries. La profes- raugmentatior» des prix du pétrole 

don lte P 61 " 30111161 est féminin à ne devrait avoir pour effet une 
v °“î 65 %) est l’une de celles où les atteinte au niveau des salaires ou 
SÏÏ* d 5'îîï fiAlaires sont les plus bas : près aux acquis sociaux. D’autre part. 


ETRANGER 


Zts ffÆï ÏSS.'US Sïtfïjai'a SSlÆli SS - * m r “', cl, “ x , D ;r?’ ri L£ BOYCOTTAGE DES BANQUES 

par r INSEE , les grill® de la préfecture mari- nivreu du SVTC.TviüP-miS M B . 1*“” * I rAUAnlEMIEf D>D IF m«nt 


par cicroas ». tes gnu es œ ta preiecture man- ou niveau du SMIC xVinat-cina M 

Lftme manière générale, les time. ans de présence salaire net Brux ® ,l8S - à un8 réunion du comité 

syndicats se 6ont opposés à cette Deux mille manifestants de l’ar- j gis francs pour 166 heures », économique et social de la C.E.E.. 


clause restrictive. A titre d'exem- senal de Cherbourg, certains pouvait-on lire sur l'un des nom- a lancé un appel aux partenaires 

pie. Ils a ffirment qu'ils ont perdu accompagnés de leurs femmes et breux panneaux illustrant la sociaux pour qu'iis fassent un 

en 1977 et 1978 environ 5 % par deleure enfanta ont été refoulés situation. effort afin de rapprocher leurs points 

rapport à la métallurgie pari- avec des grenades lacrymogènes Hacuitex réclame te revalori- de 8ur i a réduction du ternes — .. . . M «anaeie vonzu. secrétaire 

sienne, alors qu'avec le nouveau par des gendarmes mobiles qui, sa tion de la profession, dénonce ««f p Ottawa (AJ?J>,). — La décision 

Sî^tèroe As xumlent perdu 3 % sur vête 20 hSrete avalent tarestt le te g^reraîm^telfuï en" rSre * •*” 1 du Fmdx moné talre arebe ^ ‘^^2 à SSto 

oes deux dernières années. centre de la ville. Plusieurs élus et dans la CHE., « sacrifient le 1FM.A) de boycotter toutes les 

Néaranoina. on note des nuances de Cherbourg sont Intervenus (crise et rtebillement 4 dus sec- ,, rnn frrf Dtirc rnrurnnn dsnques et Institutions financières b 

entre les syndicats dans l'appre- auprès du sous-préfet pour de- teurs plus rentables ». et. en sep- LA SOCIETE BELGE COCKEkkIL canadiennes créera certains pro- «e la il sucœdea 

ciation des mesures proposées par mander le retrait des forces de tembr£ elle lancera ^MnnViT rehrn i nriunn Wèmœ. a estimé M. John Crosble, «S, Æ 

M. Bourges. Pour la C.G.T. U Tordre, nn gendarme mobile, tires unitaire! partout où ce sera POURRAIT CEDER A USINOR ministre des fmsnces. SSife àvo? étfélus 1 ™ 

s'apt d une . murebère , qui mde Messe, s etc conduit s (hôpital, possible ,. a ^ M Ron atltey. ministre de l’em- “ Pademmt 

: . JW* AUOCIC Ut KtnUM ploi et de l’immigration, a affirmé n**,. ,1 

Djjrr r*r I AiifiWV pour 51 p3Xt que * les Arabes qui m/ v ana i i 

WFAMVC dépenses de consommation. Les rKCJ Ut LUnuni désirent des biens et des services rumon italienne du trami de 1969 

/maires rffmm K 9 récents indicateurs économiques T „ „ ... . . , canadiens vont désormais payer a 1976. n avait appartenu aupara- 

_ laissent prévoir une reprise de la “ clétê slaérureique belge le prix s'ils veulent les obtenir», vaut (1961-1964) a i& direction du 

dsi^ÆetîSM^ ET CHIFFRES VSLu^K 

ê^en^etS dheetnUtres contre 4.3 mimons f=M^E£i t"en°4f- 

cadre de 6a décentralisation. Cœ pour la période correspondante gée à la suite deç récentes suite l'annonce du transfert de péenne de « «mtûcata, u fait «gaie- 

SSïTofTidu^sl^t ,ta * nÆ - mesures budgétaires. — (Afjrj p'SSS fflÜLSMWîÆ rTUSS, 

Saint - Herblaln (Loire - Atlanti- i, . dTTstnor-. devait, oe vendredi Avlv 4 Jérusalem. I îitaue.i 


CANADIENNES PAR LE FONDS 
MONÉTAIRE ARABE INQUIÈTE 
LES AUTORITÉS D'OTTAWA. 


M. RAFFAE1E VANN1 
ESI ÉU PRÉSIDENT 
DU COMITÉ ÉCONOMIQUE 
H SOCIAL DE LA C.Ef. 

M. Raffaele Vanni. secrétaire 


système ils auraient perdu 3 % sur vers 20 heures, avalent Investi le les gouvernements qui, en France 
oes deux dernières années. oentre de la ville. Plusieurs élus et dans la C.EJ5., « sacrifient le 

Néanmoins, on note des nuances de Cherbourg sont Intervenus tcxtüe et ThâbiUement d des rec- 
entre les syndicats dans l'appré- auprès du sous-préfet pour de- teurs plus rentables», et, en sep- 
clation des mesures proposées par mander le retrait des forces de tembre. elle lancera des «inttia- 
M. Bourges. Pour la C.G.T., il l’ordre. Un gendarme mobile, tires unitaires partout où ce sera 
s’agit d’une « muselière » qui vide blessé, a été conduit à l’hôpital, possible ». 


Affaires FAITS 

m La société Legns. spécialisée JBV 
«fans la robinetterie industrielle, Km wHirrilW. 
va créer trois cent quarante 

emplois en Bretagne, dans le d’hectolitres contre 4.3 millions 


saint - Herblaln (Loire - Auantt- a. 
que), à Malestrolt, & Guern et & Et ranger 

Muzülac (Morbihan i, et à Baille - 

(Ule-et- Vilaine). Les usines de R. F. A. 

l’entreprise étaient jusqu'ici ins- 

ta liées en région parisienne. Son • L’indi 


partie du Conseil national 


- — _ L'indice du c ait de In vie ,S^Sè'ies Mmnfîl Mi rapprochement plus complet des 

siège social est transféré à en selon des statistiques établissements de Behon et de 

aëmes. provisoires, a augmenté de 0.5 % récbSm. tarai : sont ^orlMteéi tougu^ ap^enant respect, ve- 

en Juin, ai un an. par rapport frsiirals eS?e te ô Cor Aièrtil et à Ustnor afm 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• tes organisations viticoles trée depuis juillet 1977 (+4,3%). ritiiaH J OTi' , de "l^innlof dans chaaûe ? ècüion *** ^ ra ^ T laclé T? e de üM *22iS «» mm j. “ ... . ... ~ • 

de VAude ont adressé un télé- tituaùon de 1 emploi dans enaque u^gwy et d'achever œJle de : fjiJs Tiîls - ! + « t 3 “ + l » + + «5 

gramme d'avertissement au pré- GRANDE-BRETAGNE p °_' r _ _ , _ Neuves-Maisons, il__manquait à v a <ioo> t4.44so 1 4.4960 —395 —22s — 51e ij»?t + «oe + iïï 

aident de la République, au pre- " 1 J Uslnor 500000 à 600000 tonnes fa (ion) wssd 2^900 + iss + 185 + 365 + 4os + m +105S 

mier ministre et au m in is tre d* • Le produit intérieur brut a créé en septembre 1978 un re- d'acier pour alimenter ses lami- l. (iooe> 5,14:5 5.1540 —295—215 — 495 — 390 +1 2« 

l'agriculture « Troubles proches, britannique a diminué d'environ seau d’entraide et d'information : noirs de Longwy, et qu'il était * *•**« 9J3W — «0 — 4M — ses — iw -.issu —ms 

violences à redouter mesures 1 % au premier trimestre par l’Atelier pour la création et 1 ex- envisagé de les demander & l’usine - — — 

absolument urgentes au maintien rapport aux trois mois précê- pèrimentation sociale. Cette kso- de RéhOü, située à 3 kilomètres de 

calme social ». dit notamment ce dents. Selon l’office des statis- ciation de la loi de 1901 est des- Longwy et appartenant à Coc- TAIIY nEC niBA 

tSïïramme! C^énervStfôt tiques, cette baisse a été provoquée tinée à faciliter la tâche de ceux kerill. TAUX DES EURO-MONNAIES 

Afi AUX difficulté* «.ncnntrêes car orineioalement par les intempé- qui lancent des expériences origi- Dans l'attente des résultats de 

les viticulteurs pour le rem bou r- ries et les conflits sociaux. Les naJes dans le domaine social et cette reunion avec les syndicats, dm ...... 5 s/s c 5 3/4 G 1/3 5 15/16 6 5/16 6 7/ig sïâriï 

seraent de3 annuités des prêts dépenses de consommation ont culturel. une cinquantaine de militants 21 19 s/s 111/4 10 i/s 111/1 101/4 u us 

calamités relatifs au gel de 1977. augmenté de 1 %. mais les expor- Chaque année ert oiganisé dans CJDT. du baasm de Longwy ont .J 5/ * ’ 5/ * ,”/* *a/| JW iw su/ie 9 9/i€ 

Mais, au-delà, la situation est tâtions ont diminue de 9,5 %, et une ville de province un forum occupé, dans la nuit de jeudi ls 3/4 , 3/4 J® Vf “J/* 93/4 103/4 

tendue du fait de La diminution les investissements fixes de 2 %. de deux ou trois jouis Intitule 28 juin la centrale à oxygène L‘ il Mit' 15 ' \s is 17 3/ * i s 1/16 ,] 3/4 *V* 

des transactions et des cours dans Pour l’année arrêtée fin mars, « Les ateliers d’octobre ». Du 5 au d Herse range, qui alimente les t' 14 3/4 isi/4 14 1/8 u 14 Î47/* 

le Languedoc-Roussillon, alors que le PIB a enregistré un progrès 7 octobre 1979. ces atelieré auront aciéries de la région, et ont pro- n. rraoc-. s s 3/4 10 3/8 11 i/s 10 3/8 « ira 19 -fZ iî VZ 

Jes importations de vins Italiens de 3 % par rapport aux douze lieu 4 Chambéry en liaison avec gresslvement arrêté la production WO o» oonoon a- œwn» us m n pretiaaea soi ta muent 
pour les huit premiers mois de précédents mois, grâce surtout à la Maison de la promotion de gaz. apres avoir soudé les q» devum ceu qaiu «tiOaat indiaaée en Oa de ■«» rrn te 
campagne ont atteint 5,8 millions un accroissement de 5,5 % des sociale. portes d'accès. Banque a» 1» place. grande 


situation de l'emploi dans chaque h^gisy et d'achever celle de ! ^ rlo ? 

P 011 - Neuves-Maisons, il manquait à Ira <ioi> I14 


- 4.ZBIS 4,2935 — 75 — 60 I — 115 — 95 ZOO 130 

■ 8SS îgr. s l rjg £(S +£ 

■ ySf SS - 7 î S î'S îï t *• i «> 

‘i'ÎÎS “î” 0 -M5-raa _ 518 — Z15 Ik i™ 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

« UiS itl'A 1 1 5 »^ 6 rô’Oî “ÿf 
M s/ * ,l s,t ,152 "'î »s/> »Ù/Î« » 9 /îs 
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LA PUBLICITÉ BT LE PUBLIC 


Le rapport de la commission Scrivener privilégie la concertation 
et l’antodiscipline, mais n’excint pasle reconrs à la réglementation 


EXERCICE 1978 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE DES ASSURANCES NAÜONAUES 


Publicité directe. C'est celle ] 


Mme Scrivener, ancien secrétaire d'Etat à deux pré-rapports t-le Monde- du 3 avril) 

la consommation, a présenté à. la presse, le sur l'autorisation, à certaines conditions, de la 

jeudi 28 juin, le rapport sur -le rôle et les publicité comparative, et sur le nécessaire bon 

responsabilités de la publicité à l'égard du SBns c * ni doît conduire à modérer les excès de 

public -, qu'elle a remis à M. Monory le 20 juin. £ c pub l icil £ destinée aux enfanta ou qui utilise 

C = texte -vaut du cura- !f«"e 

mteum prèsdee par Mme Scrivener depuis Je publicitaire et suggère une série d’études et 

3 décembre 1978 a la demande de M. Monory. de mesures pour en améliorer Je fonctioxme- 

Outre les propositions déjà contenues dans ment 

Una élude sur -/a sensibilité du sent, les travaux dans ce domaine • Publicité directe. C’est celle 
public à r expression pubticitelre -, étaient menés par des profession- -qui arrive directement dans les 
base qui est jugée nécessaire à nels, dans un souci d’amélioration boTtes aux lettres : Il s'agit d'oblL 
une -Bctlon réaliste d'amélioration -de l’eftlcacité commerciale de la ger les annonceurs à faire porter 
de la qualité de la publicité - doit publicité. Il s'agirait Ici. en cher- sur ces messages le nom, l'adresse, 
tout d'abord être entreprise par la chant pourquoi Iss messages pu* le numéro de registre du' commerce 
commission elle-même, en prenant bllcltalres «ont assez favorable- de la firme (ce qui peut être fait par 
tout particuliérement en compte ment perçus par le public, tandis les P.T.T. lors de la constitution du 
les préoccupations des associations que ('institution publicitaire elle- dossier d’envol en nombre), et de 
de consommateurs. Jusqu'à pré- même est décriée, de définir dans demander à la commission Infor- 

- quelle mesure la publicité a -fa matîque et libertés de définir des 

droit de pénétrer dans r Intimité normes applicables aux fichiers à 
Grâce au tachai de Marjfeller doa Individus, de mettre en leu usage publicitaire. 

leurs môcart/smae wgl.°l°glguae . u B„ra» u da , 4r ,„ cl „ on dB 

profond,.. Au-delà de ce lhèmB /a puW/cW devrait voir son 

Y0UN6 AMD RUBICAM Z SStn 

POURRAIT DEVENIR ***** P ubric,talre - adhérer, par® la possibilté d’une 

i « cm iip neer ■ r rnirr • L'identification de la publicité, action judiciaire plus large, par la 

LA PLUi UkOjaC AulNLl U mot - publicité - devrait appa- publication des cas de violation du 
AMÉDIfAIUr raNre clairement, dans la presse, code déontologique. 

AramaiNt sur messages peu™* p,6ia, „ aanllt nicessal , 8 d - anlm . 

tra ueord de principe vient d’ètxe t, eo H!! l8 ? rI 6ch ^ c 1 dB CB Î affort prendre une réflexion sur le dâon- 
donné i Touul a Rubfcxm. troisième deonloloslque conduisent à une ld loglB i meltra en pince pour les 
agence américaine de publicité par modification législative qui lerait communications publicitaires de 
le ebitrre d'affaires uternarional. tomber l’absence de ce moi sous ,. Elat „ dB Iradmimsirailon, comme 
■““"J-u ‘ lB ““ p " ,B| s “ r “ pour les nouveaux moyens de oom- 

Xd vingtième rang. xvev. nn chltfre mensongère ; Interdiction, par vole mU n]eation nul ne terderant ne. à 
d’aneires mendiai de 306 millions 0 „ rt glemen!aire de la L Stoeoer 

de dollers. publicité clandestine, dans la “ d ^" Pe 

,. S ' “S”; 5S2 presse, dano les livres, dans les La démarcha de Mme Scrivener 
™S—S’eHÏrJ défi» mîllîSÎ <"™- rosie colle de. la concerUlion ai du 

de dollars, deriendr.it la olos ools- a ..... ... „ ronlorcemanr do l’euiodlaclpllne. 


BILAN CONSOLIDE AU 31 Décembre 1978 


Frais d’èiabiisseiTient et 

de développement en France ... 11206.70^95 

Survaleur 24-00&979.63 

Total des valeurs 

immobilisées nettes 14£43.647240,12 

Part des cessionnaires 
et rétrocessionnaires dans les 

provisions techniques 51S375.552.45 

Rieurs réalisables à court 

-terme ou disponibles 39 15337.77338 

ia31L82424833 


Total des capitaux propres 

et réserves L295. 190.645.29 

Total des subventions, 

provisons pour pertes et 

charges, dettes à long et moyen 

terme et intérêts hors Groupe... 44L782932.65 

Prisions techniques 15472676933.64 

Dettes à court terme 1908078349.58 

Résultats 

(excédent avant affectation) 194.095387,36 

1931L824£4853 


Y0UN6 AND RUBICAM 
POURRAIT DEVENIR 
LA PLUS GROSSE AGENCE 
AMÉRICAINE 

Un accord de principe vient d’être 


Enfin, Il serait nécessaire d'entre- 
prendre une réflexion sur la déon- 
tologie à mettre en place pour les 


CHIFFRE D’AfTARES CONSOLIDÉ 

Primes d'assurances et produSs des placements 

7.627.976.527,92 F, 

L’ACnvnÉ TOTAIE D’ASSURANCE 

(y compris (es ffliates et partfapatrons retenues pour leur quote-part) a représenté 
un montant de primes émises de : 

6.411.686.225,62 F. 

en augmentation de 149 X sur T exercice 1977 

DIVIDENDE 

Chaque adîori*de ta Société Centrale du GAN a reçu : 


* S k£wci™ 0r 2ni e , C o n î££î”a SSlJ presse, dans les livres. dans les La démarche de Mme Scrivener 
mïïSî.î™rô VTSo^ mnimït films. «Me uollo de. le concerUlion M du 

ri~-imr.riri.tf n H . , ranlorcBtnant de l'autodiscipline. 

de dollars, deviendrait la pins puis- Publicité mensongère. Il s'agit d - entfigan ar la recoure A la 

santé agence américaine, devançant w A « j _ ■ r avaru “envisager le recoure a la 

J. Walter Thomson (1477 millions d é f 1 n 1 r P ,us so'SneusBuient yoia législative et réglementaire. La 


l'immobilier, les cosmétiques, la 



en 1975 

en 1976 

en 1977 

en 1973 

en 1979 

Dividende net 

23,00 F 

'raoor 

27,70 F 

31,50 F 

35,10 F 

Ara ir fiscal 

11,50 F 

13,00 F 

13,85 F 

15.75 F 

1755 F 

Revenu Global 

34.50 F 

39,00 F 

41,55-F 

4725 F 

52,65 F 


TROIS AIRBUS A 310 

COMMANDÉS SSLÙÛrâ rS^ caom Pte 

DAD IINF fOMDAfiHIF souvent partie civile, de prévoir une u nft¥ioe 

rAK UNE LUnrflURk tormaiion plus systématique des JOSÉE DOYÈRE. 

NEERLANDAISE ma 9 lslraK à cea problêmox. — 

»y*orT^. B, d^f’ s .n,^ PEUGEOT CONSTRUIT UHE USINE 

£" p rr «rî: du t r , DE boites de vitesses 

passé commande de trois Airbns duits dangereux la réglementation ■ y ». rufickiijcr 

detype A-310, a annoncé. Jeudi des prix devrait être aménagée pour A vAUflLJrnn» 

28 juin, un' porte-parole du que les producteurs puissent indl- Peugeot va entreprendre dans 
consortium Airbus- Industrie, ns quer un ordre de grandeur de prix ^ prochains jours la cons truc - 
remplaceront des DC-9 de la (Sans leu/s messages publicitaires t ion d*une usine de fabrication de 
compagnie an prix de 300 mu- (jusqu'à présent, seuls les eommer- boîtes de vitesses à, Valenciennes, 
lions de florins (environ 633 mil- çant3 peuven t | B faire, mais ils La production commencera en 
lions de francs) et seront livres n>on( accÔ5 à /a publicité télé- 1980- Cette usine sera exploitée 
vers la fin de 1984. uieAoi ■ un e Bxnértancn d’indication P 41 la SMAN. Société mécanique 

n y a trois mois, la compagnie ' lr u " e ^ w automobUe du Nord, miale de 

aérienne nationale néerlandaise obligatoire de ce genre sur les peumot - Citroën, nous précise 
r. tw. a commandé dix Airbus jouets, dans les spots télévisés. notre correspondant à Lille. Elle 
et a pris une option sur dix autres, pourrait être entreprise. emploierait deux mille cinq cents 

H s'agit aussi de la version A-310 i-. personnes en 1985. 

& < 9ssssft^s < £ra: ns ?£ ^ an. 

. Erilrrranvex a » à ee W LEveri'oiTdee rigtoS'Sées 


catalogue des moyens d'actions plus 


AmstÆi^i am 1 symbole graphique devrait attirer 

SÎSSfttAÆfï ™ B " liB " -» «-i'" « r '«■ p- 


•L’action de b SocÜté Centrale du GAN est inscrilBà ta cote officielle à b rubrique “Assurances" depuis le30Marsl976i 


8 MERLIN GERiN 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 JUIN 1979 
Extrait de l'allociition du président Jean VAUJANY 

« Le rapport qui vient de vou« être au coure des trais dernières années 
présenté sur l’exercice 1978 vous s à l'amélioration de son efficacité 
montré que tes résultats conflr- générale pour ee placer en bonne 
m aient lec progrès de 1877- position internationale— 

* —T'es résolutions qui vous sont , Pour le premier semestre 1978. 
raJuStSSc unmdSS» nos ObJecttr« P de vente an volume 

maintenir Le dividende d« lB P (avoir t pq ^.i^Tx.Tit tenu* aur la mar- 
A Æ nombre daCÜOM Sé'nfp^SlnrSSÎ. WT le Sî- 
augmenté de 25 %. pOA International— Le bénéfice net 


maintenir Le dividende de 18 P (avoir 


du l?renüer semeatra 1979 devrait être, 
de ce fait. Inférieur à celui du I 
premier semestre 1878— » I 


alstrateur de M. Bernant Cbenot 


• Creusot-Loire Entreprises a. limitation touche l'annonceur 
conclu un contrat de 1.5 milliard 01} Je pro duit : en effet, 

de francs avec la Repuouque suggestion adoptée oblige tout 


limitation touche I annonceur lui- par ^ crise de la sidérurgie et de 

même ou le produit : en effet, la construction navale. Le premier 
suggestion adoptée oblige tout au ministre prévoyait pour le Valen- 


tvïï? plus l’annonceur à un effort dlma- cieimois et le Cambra tsis la créa- 
1 anpianwuon û une usine a en- „ lnatfon pour ya^er les messages tion de quatre mille deux cents 
peer un raèrae qrabe.t ' 

à la construction d'une usrne chl- • Limitation de la consommation de 90 hectares et la formation des 
mique et d'un complexe pétro- _ Br j a limitation de la publicité, premiers salariés débutera & la 
chimique en RXIA.. où elle i Tient , e dB |. a]KJO i a , du fin de 1879. 

Pn'rtCM CltSaTTir tabac. - Il ae laudralt pas. écrit la D’antre part, General Motors a 
Î^cÎ^SkÎ^ géSSte et le commission, gus de telles limita- annoncé l’extension Je son usine 
généra. ie e. k ouïssent servir d'alibi à une de Strasbourg, destinée a la fabrl- 

Crédit lyonnais mesure* ds ta n d, cation d’un nouveau convertisseur 

• Rhône-Paslmc va conomilre „ 0(ara meal pou, Iss pmdulls pour ^“S^oS^^ïrbSrîït ^ 
tlïro ^"nuscstta-mentlSobai de lesquels existe une ouposrtlon entre 5% Cette extension portera en 
Œil- ™P«rall/s de politique Scono- lvri] igag effertits de l’usine 

itïïTt emoiSlt urique et c aux de politique seul- de deux mille sept beats S trois 


m»*** . , y 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES FINANCES 


Service des Alcools 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


OR AU 
POIDS 

Susan de Berg vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 


les couches-culottes 

Pampers 

ont été conçues pour 
garder bébé 
plus au sec 
et 

éviter les fuîtes 



Essayez PAMPERS grâce 
à cette offre exceptionnelle 


tm b via d’appel d’ofrres international est lancé pour la fonraUnre 
de solLmte-<Ux P ŒSiia bKSoUm JïMW ■J5uî* é îS l 5S 

synthétique en vrao titrent 99.8», en CJJ- Uvrable moine au oo n 
d'Aitrpr et i v n.iitrB moitié an port d Oran 

lïïi SrriÏÏ devront parvenir aoua double enveloppe =«n«6i .sa 
nom de M. fe Directeur an Serv ice de» AJoopl». li rri^ ^ A ‘ 

AIem. faisant apparaître obligatoirement sur le pu «wri.ui i» m 
tion sulriraw : «Appel d’Otfrea tatenretlonal - Fournlca.e «i nvooi 

1 °Tou“ Du’ccurânaat une «oumUaloa « se 

dernière .mention ladite soumission sera considérée f 0 ®"?? ““}!?■ 
La date de dépôt dea offres est nxée an 15 millet 1979 inclus. 

““"oî fcSÏHiioe. aueeeenuruxecea. 1 IBM. eeçoreeeguee è’ue 

b oU ettn d'analyse seront adressés avant la lu jomet 

Le cahier dre charges est 8 la dlepogitlcn des 
et pourra être retiré ê la Direction du Service dea Alcool». 15. me 

^ ^ fS! * wM‘i m’^ n nn n t ma resteront engagés par lenre offre* BO Jour* 


le gramme d*or 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir; ou investir. 

SusaaidtFBag 

66, Champs-Elysées 

Galerie Point Show 
Tel. 723-50.07 


BON POUR 


. 

«f*., •' 
jt* v . 
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JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


L’assemblée générale ordinaire s'est tu ni tés rentables. C’est tout parti- 


Avis financiers des sociétés 

AGENCE HAVAS 


réunie le 27 juin 1979 sous la présl- 


ration publique de ville, où l'expé- 


clce 1878 qui ront apparaître, pour 
la société mère, une perte de 
99 365 176 F (contre une perte de 


rlence acquise en France et en 
Allemagne permet de préparer acti- 
vement l'expansion des prochaines 


par M. Yves Cannac. president- 
directeur général de l'agence Havas, 
les actionnaires ont pris connais- 
sance des comptes du groupe 
Le chiffre d'affaires consolidé a 


du terrain, au développement régio- 
nal sou? toutes ses formes. 

> Cependant, l'horizon du groupe 


atteint 4.M0 milliards de francs, capacité de communication au 


d ® p ^ < ^EH ,e J Jn t + P ert€ iîf qui doit être allégés et rationalisée! 

16A 000 F en l9T?l répart^ entre dans le but d’une plus grande clarté 

la perte d'exploitation : 53 039 000 F. et molndro coût. Cela touche 

Ct ^ora exploitation : notamment le groupe hôtelier, où 


du groupe consolidé est une perte 
de 89 855 000 P (.contre une perte de 
ISA 604 000 F en 1977) répartie entre 
la perte d'exploitation : 53 039 000 F. 
et les charges hors exploitation : 
38 816 000 F. 

Apréa avoir souligné le redresse- 
ment des résultats par rapport aux 
exercices précédents, le président 
Bernard Trelzenem a indiqué que 
les perspectives des résultats pour 
l’année 1979 m présentent dans la 
continuité de la tendance précé- 
dente. les activités en perte voyant 

leur déficit se réduire, et celles en 

profit augmentant en général leur 
bénéfice- Sauf événement Imprévi- 
sible, l'enfl omble de l'exercice en 
cours devrait dégager une perte 
d'exploitation Inférieure de plus de 


La président a Insisté sur les ] 
grammes d'amélioration de la q 
lité des services qui ont été 


la trésorerie du groupe, qui avait 
atteint un niveau normal U y a un 
an. à la suite de l’émission d'obli- 
gations convertibles et des emprunts 
à moyen terme contractés A l'époque, 
se trouve de nouveau renforcée par 


65,70 mimons de francs l'année 
précédente. 

Au bUan consolidé, l'actif net par 


(484 F en 1977). Après réévaluations. 


doivent, de plus en plus, s’étendre 
au-delà des frontières nationales, ne 
serait-» que pour mieux asseoir sa 
capacité de communication au ser- 
vice des réglons. SI l'on porte le 
regard Jusqu'à la fin du siècle. U 
est clair qn'à cette échéance le 
groupe Haras, sauf à avoir régressé 
ou disparu, devra être devenu, plus 
encore qu'auJourd'huL un grand 
groupe International de communi- 
cation. Conduire et favoriser cette 
évolution est l'objectif fondamental 
de toute stratégie pour Havas. 

quatre domaines essentiels : le pre- 
mier est celui de la formation des 


la récente augmentation de capital a attelnt 85145 ml1 " jffvaTiÏÏ- ître? ^“tète 

Ut réalisation du programme d'Inves- ^Après ^mpét sar les^ sociétés ,^ ^ l e stownira^ (("du ^aân^ineot 

ri^niTïe” d. franc* contr, Ljorsn^.tlon et le ro^Uo^ment 


[ SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 

t j, hénéTicp net du groupe Calas, pour un chiffre d'affaires- de 
3 85 milliards de rrancs. s’est élevé en 1978 ù 87.5 m i llions de francs, en 
dE 17% sur l'exercice précédent; la part de ce Wma» 
anCTDuaé est de 57 milli ons de francs, représentant 73 fîmes 
Mf action. La marge brute d’autofinancement * augmenté de 20 5,. 

° 1 “L^°mbÎK I ^w“e d ôrtuâSi a» !» société BouBèraColas, tmuk 

22 JuE rïSd! I» distribution d'un dlcldend. d. 18 p»r «CTto 

contre 15 francs l’anaee dernière, ce qui. compte tenu «Je 1 lmpMdéjA 
mt# au Trésor lavoir fiscal j. procurera un revenu global de 27 francs. 
Il sera mis en distribution S partir do 9 Juillet et sera représenté par h 
iinmîm n®21 La société versera ainsi & ses actionnaires un montant total 
de 11.1 millions de francs, se comparant au bénéfice net de 47,7 m ilito n s 

dB en ou Ere. procédé prochainement a la distribution matérielle 

de* actions gratuites récemment créées. Jouissance du l ,r Janvier 1979. 
lS actlonnaSœ recevront une action gratuite pour cinq anciennes. Le 
droit d’attribution sera représenté par le coupon n“ 22. 

Allocution de M. Robert Chorial, prés>denNd irecteur général 

Les entreprises travaillent aujour- leurs hommes et leurs compétences 
d’hui dan » un monde économique en et ne trouvant d'ailleurs pas toujours 
urofonde évolution. C’est leur fonc- tous les concours sollicitée pour aou- 


Lauvalses gestions qui assainit l’éco- 


but Le chemin des entreprises dyna- 
vement leur ^ capacité de créer, 

ü^ermînaUon son dirreloppemont : 
• Elle est durablement Implantée 
iIhth un nombre toujours crois- 
sant de points du globe : actuel- 
lement. vingt-neuf pays et DQM- 


amélloration systématique de 
qualité des plats, de l'accueil et i 
service a été poursuivie et s'< 
traduite par une augmentation rtg 
llère de l'Lndlce de satisfaction 


approuvé les comptes de 


l’exercice 1378, qui se solde i 


lorrespond. ainsi que l'a déclaré 
■T. Yves Cannsc, à la volonté de 
louraalvro la politique de distribu- 


tion décidée Vannée dernière, et de 


vlté de la société ont réalisé dlmpor- 


Le même effort a été soutenu en tanta progrès. De ce fait. le Chili 
restauration collective où le groupe d'affaires global de l’exercice 
maintient sa position de numéro un atteint I 355 millions de francs. « 
incontesté sur le continent (543 000 progression de 6 % sur celui de 191 

S?SS£' J SStS^'o SoTL'JiT a™ “ im’iTSSIra i 

783 restaurante au numéro deux). d^ i4^ 

P»r ».U.ura. 1» «, tiûtrilürc , 


d'affaires net a progressé de 14 % 


le président - directeur général a i" 
Indiqué : c Le rapport de votre 


A savoir son engagement au service I 
de la communies tl od régionale, donc ] 
du développement économique ré- 


COMPAGNIE OPTORG 


A quoi il mut ajouter une double 
majoration des prix de vente des 

sérieuses difficultés pèsent toujours 
sur l Industrie du pneumatique, no- 
tamment les prix des matières pre- 


mlque régional prennent pleinement 


directement versés et 5,40 F d'impôt 


; le 16 juillet 1979 contre remise du 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 


réunie A l'issue de l'assemblée géné- 
de la compagnie à augmenter eu 


üples obligations légales. 

Ce sont aussi des contraintes poli- 
tiques discriminatoires ou par ti sa ne s: 

les pouvoirs publics entre grandes et 


— La progression mol maîtrisée des 

prlsra et le système économique ; 

— De nouvelles exigences adminis- 
tratives (bilan social) dont la lour- 
deur et le coût ne sont pas toujours 
en rapport avec l’intérêt visé; 

— La rigidité da la réglementation 
sociale en matière de licenciement 
ou l’interprétation de cette régle- 
mentation dans d’autres domaines 


nnmin générale, d’autant plus quH 
n'y a aucune différence quant à 
1 Insertion dans la via régionale 
entre une entreprise locale et 
l'agence installée de longue date 
d’une entreprise nationale ; 


à ring millions de francs dans six 
pays différents ; 

> Ce flux bénéficiaire, conjointe- 


dans le cadre d’une paUtlque 
cours des cinq derniers exercices 


ser au môme rythme qu’on 1978. 
Que serait-ce, par conséquent, si 
les entraves dont Je parlais étaient 
supprimées ■ ou même seulement 
atténuées ! 

à élargir nos perspectives ^pour^lea 


Nouvelles implantations dans 


voilier plug librement, notre foi 























































UN JOUR Le premier des dix patrouilleurs lance-missiles U général Rogers remplace le général Haig 

DANS LE MONDE libyens a été mis à l'eau. à Cherbourg à la tête dés forces -de l'OTAN 


— L'HOMME : . Conquête de 
la fraternité », par Pierre 
Drouin ; ■ Mors et «ta », 
par Gabriel Matzacff; « Vues 
et revues », par Yves Ro- 


4. DIPLOMATIE 

— ■ La session du Camecon. 

— La nouvelle convention de 


— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : plusieurs dirigeants 
du congrès panafricain sont 
condamnés à de lourdes 
peines de prison. 

5. ASIE 

— LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS 
INDOCHINOIS : les Neuf 
pourraient couper l'aide ali- 
mentaire au Vietnam pour 
l'allouer aux pays qui donnent 
amie unx réfugiés ; désaccord 
entre la P.CP. et les autres 
organisation? de gaacfre. 

6. AMERIQUES 

— BOLIVIE : MM. Sües Snazo 

et Pme Estenssoro S'affrontent 
pour la présidence. 

— MEXIQUE : les élections 
législatives seront an test de 
la volonté d'ouverture poli- 
tique du gouvernement. 

S. EUROPE 

— ESPAGNE : PETA renouvelle 


De notre correspondant 

Cherbourg. — Prototype de dis base des équipages et techniciens 
vedettes rapides lance-missiles chargés de mettre en œuvre et 


par les Constructions mécaniques flcatlon à bord de l’escorteur de 


ainsi que « sa volonté de se doter construites en Angleterre, l’Irak 
d'un arsenal müitalre purement et r Egypte pour des batteries 


Le général Alexander Haig remet, ce vendredi 29 foin, le 
commandement suprême des forces militaires de tOTAN, qu’il 
exerçait depuis le 16 septembre 1974. au général BernaW Rogers. 
Ce dernier avait été, en 1976, nommé chef d'état-major de l’année 
de' terre américaine par le président Ford. Né le 16 jnUlet Ï92Ï, 
à .Fairview (Kansas). U a été Élève de l'école militaire de West 
Point, puis de l’ uni vers! té d’Oxford C grâce â une bourse de la 
fondation Rhodes) , avant de faire une carrière très brûlante 
dans l'armée, n a notamment «fervî en Autriche, en Corée et an 
Vietnam. 


de Cherbourg » est une version mandé des vedettes rapides aux 
Intermédiaire entre les patrouü- chantiers de Cherbourg depuis le 
leurs de type Combattante-n et contrat signé par la Libye : ITn- 


Un soldat mêlé à la politique 


sieurs marines étrangères. D est — un record pour le chantier — le 
doté de moteurs et de missiles qui nombre des unités dont la mise 
comptent parmi les plus perfor- à l’eau est prévue en 19&a Les 
mante que l’on puisse trouver co mandes précédentes avalent été 
actuellement. oeles de 1 a Grèce (quatre de type 

Evalué au printemps de 1977 Combattantes-Iü) et de l’Iran 
à quelque 160 millions de francs, (douze de type Combattantes-EE). 
armement ce m pris, le patrouilleur Neuf vedettes Iraniennes ont 
libyen, Qui sera livré en IflBO. été livrées avant l'arrivée au 
déplacera 310 tonnes en charge pouvoir de l'imam Khomelny. 
pour une longueur de 49 mètres, mais les trois dernières lancées 
H est doté de quatre moteurs en 1978 sont encore à. Cherbourg 

Diesel ouest-allemands M. T. U. de 0 û leur recette lia prise en 

4 500 ch et d’une coque ail nou- compte du matériel par le client) 

veau dessin qui devrait lui per- n’a pas été prononcée. Bien que 

mettre d’atteindre 40 nœuds en i e contrat Iranien étalé sur cinq 
vitesse de pointe (environ 70 kilo- ans n’ait pas été totalement 
mètres à l'heure). Son armement honoré par Téhéran, le chantier 
comprends un canon de 76 mil- garde l’espoir de pouvoir achever 
limé très compact O to- Me lara, une sa livraison. Les autorités ira- 
toureile double de 40 millimètres niennes n’ont pas encore arrêté 
et quatre missiles mer-mer Oto- leur décision, exception faite 
mat de 160 kilomètres de portée pour les missiles mer-mer Har- 
conçus par la firme française poon. conçus par la firme 
Matra en collaboration avec la américaine McDonnell - Douglas 


En vingt-quatre heures 

DEUX ESPAGNOLS 
SYMPATHISANTS PRÉSUMES 
DU GRAPO 

ASSASSINÉS DANS LA RÉGION 
PARISIENNE 

En moins de vingt-quatre heu- 
res, deux ressortissants espagnols, 
que la police française considère 
comme ayant été liés au GRAPO 
(Groupement révolutionnaire 


RAFFERMISSEMENT DU DOLLAR: 
PLUS DE 4,29 F 


S'il n’ avait tenu qu'à iui, fi y 
a un en délà que le général 
Haig aurait quitté les tondions 
qu’tl abandonne aujourd’hui. 
Cest sur les instances du secré- 
taire à la détona» dés Etats- 
Unis, M. Harold Brown, que te 
commandant en chef des forces 
de rOTAN a différé d'une année 
son retour à la vie civile. A 
cinquante-quatre ans, dans la 
force de Tige. l'épaulette cons- 
tellée d'étoiles, qu'est-ce qui a 
pu décider te général Haig i se 
retirer du service actif ? Le sen- 
timent, qu'il n'avait plus rien à 
attendre de la carrière des 
armas 7 La conWcf/on qu'on fui 
avait confié en Europe une « mis- 
sion Impossible ? » Un désaccord 
profond avec fa politique do son 
pays ? Des ambitions auxquelles 
runiforma faisait obstacle ? 

Tout cela é la fais, peut-être. 
On a pr&lè à Alexander Haig des 
visées présidentielles. Il semble, 
d'après de récentes déclarations, 
qu'il n’ait pas trouvé les appuis 
espérés pour leur donner consis- 
tance. Il pourrait se contenter 
de briguer un siège de sénateur 
dans sa Pennsylvanie natale. H 
est né, en effet, le 2 décembre 


192* à. Philadelphie dans une 
famille catholique. Vingt ans plu s 
tard. Il entre à r école mHllaire 
de West Point. Il en sort au bout 
de trois ans sons s'y être lait 
particuliérement remarqué, n se 


Il est vrai qu’en 1964 après 
divers 3tages de perfectionne- 
ment, n est défi r assistant de 
M Cyrus Van ce, alors ministre 
des armées de terre au Penta- 
gone Mais c'est au prédécesseur 
de ce dernier au Dêo&rtement 
d'Etat, à T Illustre et Indispen- 
sable docteur .Kissinger, qurtl va 
devoir sa fulgurante ascension. 
La future vedette de la diplo- 
matie américaine rappelle à ses 
côtés après EélecUon de M. Ri- 
chard Nixon • et, moins d'un an 
plus tard, ü décroche sa pre- 
mière étoile. La seconde suit en 
mers 1972, doux autres lut tom- 
bent du ciel an septembre de 


obtenue sans sortir des bureaux 
de la Maison Blanche, toit des 
lalaux parmi les officiers supé- 
rieurs de la génération du favori. ' 


La crise du Watergate 



L'Occident, écrff-fl, ne peut 


Haig aux feux de r actualité. Le plus compter sur la supériorité 

4 mal 1973, en pleine crise du nucléaire des Eiate-Unla comme 

Watergate, le président Nixon lui arbitre ultime de chaque crise 


marquent doue provisoirement leur 


pas, puisque, è cette époque, décision motivée par l’opinion 

M. Nixon ment ù tout le monde. que si nous parvenions à maln- 

Mafo il ri'est pas besoin d’une Tenir l'équilibre avec les BovWr - 

grande subtilité pour comprendre tiques, ceux-ci n'auraient plus 


- couvrir » de son mieux, au au rythme observé jusqu'à main- 

Congrds ou devant les tournai! s- tenante Avec le recul du temps, 

fes. Il atermoie, louvoie, » noie nous voyons que nous étions 

le poisson » avec un sang-froid dans l’erreur... Avant [a mise en 

ef une patience dignes d'une place effective par les Etate- 

m&Tleurg cause. Tout porte & Unis des nouveaux systèmes 


UN RECOURS 

CONTRE LE NOUVEAU. PALAIS 
DES CONGRÈS! 

(De notre correspondant 
régional.) 

Nice. — An cours d’une confé- 

-r» prww»"»»'», «www u«4«K7 ouif ovi«k< .*• rence de presse organisée jeudi 
Nixon déchu — lequel dispositif de dissuasion des 28 Juin â Nice le Mouvement ni- 

iere ainsi à toutes les Etats-Unis, ainsi que la capacité çols pour défendre le site MassÉna 

juences de ses turpitudes de l’Occident à faire face aux (MN.D.&M.) et qui rassemble 

que ses complices et ses eituations de crise. Et cet état cinQ associations locales, de dê- 


sb/res payeront chèrement de- de choses se prolongera avec fense des sites, a fait connaître 

vanf la justice — et en prison ou sans les accorda S ALT 2. ^ a ° 

~ ,Bur p ^' c/paf 5” fl „ ü f mAla/ta » «"JJ* « «?«*»*■ Nlce^St le été 

d'un - patron - dévoyé. le déséquilibre des forces qui voté par le conseil municipal le 

Alexander Haig, lui, sort sans menacera les Etats-Unis et l’Oo- 6 mars dernier. 

une éclaboussure de r aventure cidem durant la première moiflé Sans contester roDPortunité 

qui secoue r Amérique. Rècom- des années 80- Pendant toute d'un palais des congrès 1 m 


génération, l'OTAN ..a pré- 


è l'accroissement de la puis- 
sance gfobafe de CU.R.S.S* 
l'Occident doit définir une stra- 
tégie d'ensemble à rôchalTe 
mondiale pour défendre ses p ro- 


da tions représentées au sein du 
Mo uvem ent sont opposées à sa 
construction sur remplacement du 
casino municipal — en cours de 
démolition — place Masséna et 
estiment son coût trop élevé. « Le 
projet a été modifié a trois repri- 
ses a ont-elles Indiqué. « Le pre- 
mier avait respect d'une soucoupe 
volante, le second ressemblait à 
un porte-avions, la troisième est 
defà appelé dans la vietOe viüe 
« rossuatre ». Nous ne voulons sur 
la place M asséna ni soucoupe 
volante, ni porte-avions ni 
ossuaire, b 

X43 responsables du mouvement 
ont cependant précisé qu’ils s'en- 
tendaient pas es substituer aux 
techniciens pour proposer d'autres 
emplacements (1). 

Pour ce qui est du coût de i’opé- 
"SB ont affirmé que le devis 
i n itial de 230 millions de fraises 
ne pourrait être respecté en rai- 
son de l'inflation et que, à fâché - 



ÜUUS OOULO 

300 millions de francs. « Le ter- 
rain d'assise étant constitué par 
le lit du Paillon, ont ajouté Iss 
associations. Les fondations peu- 
vent s’avérer beaucoup plus oné- 
reuses que ne la Nasse prévoir 
l étude préliminaire des sols. 
Aucune élude prévisionnelle des 
frais de fonctionnement n'a par 
ailleurs été faite. » 

Une requête en annulation du 


déposée dans les jours prochains 
par dsnx ass oc iations, le comli- 
de défense de la Baie des Ane. ’ 
et l’Association de défense de 
place Maasé n a (cette dernière r. 












